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A M 0 N S E I G NE UR 
LE COMTE 


D'ARGEN S ON* 

MINISTRE, 

SECRÉTAIRE D’ETAT, 
ayant le Département de la Guerre. 




ONSEIGNEUR, 


# 


Le Traité que j* ai l'honneur de vous 
présenter ejl la première Partie d’un Cours 

de Mathématiques j où vous m’avez ordonné 

a ij 
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E P I T R E. 

de réunir les Elémens des Sciences propres 
à un Ingénieur. Je meflimerai heureux , 
MO N S EIGN EUR, fi cet EJfat e(l 
conforme aux vues que vous nous commu- 
niquez dans les Ajjemblées de l'Académie 
Royale des Sciences ; & fi, par mon zélé 
pour la continuation de l'Ouvrage , je puis 
répondre aux foins que vous donnez à tout 
ce qui intérejfe l'Etat Militaire du Royaume , 
& particulièrement un Corps d' Officiers dans 
lef quels le Service du Roi demande des Talent 
dont vous avez toujours été le Proteéleur. 


Je fuis avec un profond refpefi , 


0 

MONSEIGNEUR; 


Votre trcs-liumble & très-obciffant 
ferviteui CAMUS. 
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R Ë'F ACE 

Orsque M. le Comte d’Argenfon 
a bien voulu me charger de l’Exa- 
men des Sujets qui Te préfentent 
pour être reçus Ingénieurs , il a fixé 
le degré de connoiffances qu’il fal- 
loit exiger de la part des Afpirans : il a même 
eu la bonté d’entrer dans tous les détails qui 
regardent leur inftrudion ; ôc pour leur épargner 
la letlure d’un trop grand nombre de Livres 
avant l’Examen, il m’a ordonné de réunir dans un 
même Ouvrage traité fynthétiquement toute la 
Théorie dont un Ingénieur peut avoir befoin. 

C’eft dans cet efprit que pour exécuter les 
ordres de ce Miniftre , j’ai compofé un Cours de 
Mathémathiques Elémentaire qui comprend 
l’Arithmétique, la Géométrie, la Méchanique 
Statique , & l’Hydraulique. Les Leçons que ;’ai 
données aux Ecoles de l’Académie Royale 
d’Archite&ure , m’ont fourni le moyen de rem- 
plir mon objet pluftôt qu’il ne m’auroit été 
poflible de le faire , fi je n’avois trouvé des ma- 
tériaux dans mes Traités. 

Quoiqu’avec le fecours des différens Livres 
d’Arithmétique que nous avons on puifie ap- 
pliquer le Calcul numérique à tout ce qui a 
rapport aux fondions d’un Ingénieur, j’ai cepen- 
dant jugé convenable d’en faire unnouveau. Les 
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ij P RE’ FA CE. 

applications qu’on trouvera dans la fuite de l’Ou- 
vrage , de plulieurs Principes généraux , qui, 
dans l’ordre naturel , doivent être établis en par- 
lant du Calcul numérique , feront voir que je 
n’ai pu m’en difpenferi D’ailleurs on remarquera 
que je me fuis attaché à déveloper des Metho- 
tlcs qui jufqu’ici n’ont été expliquées que fort 
fuperfîciellement. 

Le Traité d’Arithmétique , par lequel je com- 
mence le Cours de Mathématiques que j’entre- 
prends de donner, eft partagé en neuf Livres. 

Dans le Premier , j’expofe la nature des Nom- 
bres en général , des Parties décimales , l’Art de 
la Numération , & les Principes généraux fur les- 
quels l’Arithmétique eft fondée. 

Toutes les Opérations de l’Arithmétique pou- 
vant être réduites à l’Addition, la Souftra&ion, la 
Multiplication, & laDivifion, j’explique dans 
le Second Livre les méthodes pour faire ces 
quatre Opérations fur les Nombres incomplexes 
qui font les plus fimples ; ôc je les applique en 
même temps aux Nombres qui contiennent des 
Parties décimales. 

Comme les Opérations que j’enfçigne dans le 
Second Livre ne peuvent pas fuivant l’ordre na- 
turel être appliquées aux Grandeurs complexes, 
fans donner une idée des FraCtions, je traite dans 
le Troifiéme des Fractions , de leurs Réductions , 
des différentes Préparations qui les rendent fuf- 
ceptibles de l’Addition ôt de la SouftraCtion , 6c 
de la maniéré de les ajouter , de les fouftraire , 
de les multiplier , Ôc de les divifer. 

J’applique enfuite dans le Quatrième Livre 
les Opérations de l’Arithmétique aux Nombres 
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complexes. Quoique les Surfaces, les Solides, ôc 
la maniéré dont ces Etendues font engendrées 
6c décompofées , appartiennent proprement à la 
Géométrie , j’ai cependant expliqué dans les 
Chapitres de la Multiplication 6c oe la Divifion 
des Nombres complexes’, comment ces deux 
efpeces d’Etendue font produites par la Mul- 
tiplication ôt décompofces par la Divifion des 
Nombres fubftitués aux Lignes ; 6c je me fuis 
particulièrement attaché à déterminer les vraies 
dénominations des différentes unités dont les 
Produits 6c les Quotiens font compofés. 

Dans le Cinquième Livre , je traite des Rap- 
ports ôc des Proportions en général , des Réglés 
de Trois, de Compagnie, de Fauffes pofitions; 
6c je me borne , en parlant des Proportions , à ce 
qui eft nécefTaire pour l’intelligçnce de ces dif- 
férentes Réglés ôc des autres matières comprifes 
dans la fuite de ce Traité. 

Dans le Sixième , j’explique les Règles d’Al- 
liage ; ôt je m’attache non feulement à diftinguer 
entre les différentes Quefticflls qui peuvent être 
propofées , celles qui font déterminées de celles 
qui font indéterminées , mais encore à faire con- 
noître comment ces demieres peuvent être ré- 
duites par des circonflanqes particulières à un 
certain nombre de folutions. 

Dans le Septième, après avoir démontré com- 
ment 6c de quelles parties les Quarrés ôc les Cu- 
bes font compofés , je donne les méthodes pour 
en extraire les Racines exa&es , ou pour en ap- 
procher autant qu’on peut le defirer , lorfque les 
Nombres prepofés ne font pas des Quarrés ou 
des Cubes parfaits. 

aij 
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Dans le Huitième , je traite des Proportions 
ôc Progreflions Arithmétiques , des Progreflîons 
Géométriques , & des Logarithmes aufquels ces 
Progreflions fervent de préparation. L’ufage 
qu’on peut faire des Logarithmes pour calculer 
de grands nombres , me perfuade qu’on ne les 
trouvera point déplacés dans une Arithmétique 
deftinée à des perlonnes qui s’en ferviront nécef- 
fairement dans la fuite de leurs études. 

Enfin je termine ce Traité par un Neuvième 
Livre qui contient une dotlrine abrégée des 
Changemens d’Ordre ou Permutations, fi* des 
Combinaifons dans trois différentes hypothèfes. 

On pourra être furpris de ce qu’ayant à com- 
pofer un Cours de Mathématiques Élémentai- 
re , je n’ai pas donné le Calcul littéral en même 
temps qiîe le Calcul numérique, à l’exemple de 
quelques Auteurs. Mais ayant à traiter par la 
feule Synthèfe les principales parties dont un In- 
génieur doit être inftruit , j’ai crû devoir réferver 
le Calcul littéral pour l’Analyfe. 

Je préviens doncÿci que jejie parierai du Cal- 
cul littéral 6c de l’Analyfe , qu’après avoir rem- 
pli mes engagemens, ôc donné les Traités que 
je viens d’annoncer en ne faifant ufage que de la 
Synthèfe. Je travaillerai avec la plus grande affi- 
duité à contribuer au progrès que les Ingénieurs ** 
défirent de faire dans les fciences. Ma plus gran- 
de fatisfafifion fera de partager par mes veilles 
l’ardeur que témoignent ces Meffieurs de fou- 
tenir la réputation que leur Corps s’eft acquife , 

6c de faire valoir les foins dont le Minifire eft 
occupé pour rendre leurs talens utiles à l’Etat . 
& agréables au Roi. 


Digitized by Google_J 


extraitdes registres 

de l’Académie Royale des Sciences. 

M Elïieurs , Nicole & Clairaut , qui avoient été 
nommés pour examiner un Ouyage de M. Camus 
intitulé Cours de Mathématique élémentaire à l’ufage des 
Ingénieurs * ayant fait leur rapport de la partie de ce 
Coûts qui # contient l’Arithmétique, & qui en doit com- 
pofer le premier Volume , l’Académie a jugé cette partie 
de l’Ouvrage digne de l’imprellion. En fox de quoi j’ai 
lîané le'préfent Certificat. A Paris , le 11 Mai 1749. 

GRANJEAN DE FOUCHY , Secrétaire per- 
pétuel de l’Académie Royale des Sciences. 


EXTRAIT DES REGISTRES 

de l’Académie Royale d’ Architefture. 

M Onfieur Cartaud qui avoir été chargé par l’Aca- 
dcmie Royale d’Architeéhxre , d’examiner des Elé- 
ment d' Arithmétique , faifant patrie d’un Cours de Ma- 
thématique compofé par M. Camus . Profelfeur de 
Mathématique & Sécrétaire de l’Académie , en ayant 
fait fon rapport à la Compagnie , Elle a été d’avis que 
ce Traité pouvant être utile au Public croit digne de 
i’impreflion. A Paris ce zo Mai 1749. GABRIEL. 


PRIVILÈGE DU ROI. 

L OUIS par la grâce de Dieu , Roi de France Sc de 
Navarre ; A nos âmes & féaux Confeillers les Gens 
te nans nos Cours de Parlement, Maî res des Requêtes Or- 
dinaires de notre Hôtel , Grand Confeil, Prévôt de Paris, 
Baillifs , Sénéchaux , leurs Licutenans Civils , & autres nos 
Jufticiers qu’il appartiendra : S A L U T. Notre Académie 
Royale des Sciences Nous a très-humblement fait exp .fer, 
que depuis qu’il Nous a plu lui donner , par un Réglement 
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nouveau , de nouvelles marques de notre afFcéHon , elle 
s’clt appliquée avec plus de foin à cultiver les Sciences 
qui font l’objet de fes ex ercices ; en forte qu’outre les Ou- 
vrages qu’elle a déjà donnés au Public , elle feroit en état 
d’en produire encore d’autres , s’il Nous plaifoit lui accor- 
der de nouvelles Lgttres de Privilège , attendu que celles 
que Nous lui avons accordées en date du 6 Avril 1693 , 
n’ayant point eu de terme limité , ont été déclarées nulles 
par om Arrct de notre Conl'eil d’Etat du 1 3 Aqpt 1704 ; 
celles de 1713 & celles de 1716 étant aulü expirées; 
& délirant donner i notrcdite Académie en corps & en 

{ urticulier , &c à chacun de ceux qui la compofent , tou^s 
es facilités & les moyens qui peuvent contribuer à rendre 
leurs travaux utiles au Public , Nous avons permis & per- 
mettons par ces Préfentes à notredite Academie , de faire 
vendre ou débiter par tous les lieuxde notre obéiflance,par 
tel Imprimeur ou Libraire qu’elle voudra choifir.toutes les 
Recherches ou Obfervations journalières , ou Relations an- 
nuelles de tout ce qui aura été fait dans les AJfemblées de notre- 
dite Académie Royale des Sciences ; comme aujfi'les Ouvrages , 
Mémoires ou Traités de chacun des Particuliers qui la compo- 
fent & généralement tout ce que ladite Académie voudra faire 
paroître , après avoir fait examiner lefdits Ouvrages & jugé 
qùils font dignes de Fimprejfon ; & ce pendant le temps tic 
efpace de quinze années confecutives,à compter du jour de 
la date deldites Préfentes : Faifons défenfes à toutes fortes 
de perfonnes , de quelque qualité & condition quelles 
foienr , d’en introduire d imprellion étrangère dans aucun 
lieu de notre obéiflance : Comme aufli à tous Imprimeurs, 
Libraires, & autres, d’imprimer , faire imprimer, vendre , 
faire vendre , débiter , ni contrefaire aucun defdits Ouvra- 
ges ci-delTus fpccifiés , en tout ni en partie , ni d’en faire 
aucuns*extraits fous quelque prétexte que ce foit, d’aug- 
m.ntaricn, correction-, changement.de titre , feuilles me- 
me féparées ou autrement , fans la permiflion exprefle & 
par écrit de non édité Académie ou de ceux qui auront 
droit d’elle & de fes ayanscaufe;à peine de confifcaùon 
des exemplaires contrefaits, de dix mille livres d amende 
contre chacun* des contrevenons , dont un tiers à Nous , un 
tiers i l'Hôtcl-Dicu de Paris,l’autre tiers au Dénonciateur, 


& de tous dépens , dommages 8c intérêts ; A la charge que 
cesPrcfentes feront enregiftrées tout au long furie Reginrc 
de la Communauté des Imprimeurs & Libraires de Paris , 
dans trois mois de la date d icelles; que l’impreflien defdits 
Ouvrages fera faite dans notre Royaume de non ailleurs, 
& que norredite Academie fe conformera en tout aux Re- 
glemens de la Librairie, & notamment à celui du io Avril 
1 72 g , & qu'avant que de les expofer en vente les Manus- 
crits ou imprimés qui auront Servi de copie à l’imprellion 
defdirs Ouvrages, feront remis dans le même état, avec les 
Approbations & Certificats qui en auront été donnés ès 
mains de norre très-cher & fiai Chevalier Ga^tfe des Sceaux 
de France le Sieur Chauvelin ; & qu’il en fera enfuite re- 
mis deux Exemplaires dans notre Bibliothèque publique, 
un dans celle de notre Château du Louvre , & un dans cel- 
le de notre très-cher & féal Chevalier Garde de r Sceaux de 
France , le Sieur Chauvelin , le tout à peine de nullité 
defduesPri.fcn r es; du contenu, defquelles vous mandons 
& enjoignons de faire jouir notredite Académie ou ceux 
qui auront droit d’elle & fes ayans caufe pleinement 8c 
paifiblement, fans Souffrir qu’il leur Soit fait aucun trouble 
ou empêchement: Voulons que la copie defdires Préfentes 
qui Cra imprimée tout au long au commencement ou à la 
nndefdits Ouvrages , foit tenue peur duement fignifiée, 
& qu’aux copies collationnées par l’un de nos amés &: féaux 
C ‘nfeillers 8c Secrétaires , foi foit ajoutée comme à l'ori- 
ginal : Commandons au Premier notre Huifficr ou Sergent 
de fa re pour l’exécution d'icelles , tous Aétes requis & 
néceflaires , fans demander autre perm'ffion , & nonc.bflant 
Clameur de Haro, Chartre Normande, & Lettres à ce con- 
traires : Cak tel eft notre plaifir. Donne’ à Fomaineb'i.au , 
le deuzicme jour du mois de Novembre , 1 an de Grâce 
mil feDt cent trente-quatre , 8c de notre Régné le vingtiè- 
me. Par le Roi en fc n Confeil. Signé , S A I N S O N. 

7 {egijtre'fur le Rtgijhe Vit J. de la Outmbre Rc yale (y Syndicale des Libraires dy 
Imprimeurs de Paru , N 79 2. fui, 775. conformément au Reglement de 1723. qui 
fate dtfenfc sArt. 4. à tentes perfinnes de quelque qualité qu elles foiertr , autres que 
les Libraiies & Imprimeurs , de vernir*, débiter ,& faire afficher aucuns Livres , 
peur ies vendre en leurs noms , foit qu’ils t’en dijent les ^Auteurs eu autrement ; (y à 
la charge de fournir les txemp/airei prejlrirs par C %Art. 108 . du meme 'Reglement* 
yi Paris U il Novembre 1734. G* MARTIN* Syndic . 


EXPLICATION 

DES NOMS DES PROPOSITIONS 

Qui compofent ce Traité. 

C E Traité ejl compofe de ftx fortes de Proportions, 
de Définitions , de Théorèmes , de Problèmes , 
de Corollaires , de Remarques, & de Scholies. 

Une Définition eji ['Explication de ce qu’on entend 
par un mot dont on veut faire ufage. 

Le Théorème e[i une Proportion dont il faut 
prouver la vérité. 

Le Problème ef une Propoftion dans laquelle 
il s'agit de faire une opération , ou de découvrir upe 
vérité inconnue. 

Le Corollaire ef une confequence tirée d’un Théo- 
rème démontré ou d'un Problème rèfolu. 

Les Remarques font des Réfexions fur une on 
plufeurs Propofttions précédentes. 

Le Scholie efl aujfi une Remarque qui tend à 
faire voir P utilité dune Propoftion , ou raccord de 
plufeurs Propofttions précédentes dont on fait la 
récapitulation. 
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D’A R I THMÉ TIQUÉ. 

LIVRE PREMIER. 

Des Nombres & des Principes généraux, 
de F Arithmétique. 

CHAPITRE PRE 

Des Nombres en général & de 

Définitions. 

'Arithmétique 
Nombres. 

On appelle Nombre l'aflemblage de 
plufieurs Unités. 

On nomme Unité tout ce qui eft confidéré comme 
indivifible quoiqu'il puifle être véritablement divifé. 

On prend pour unité non feulement chaque chofe 
non divifée ou naturellement indivifible , comme un 
homme , un mouton , une étoile , &c. mais encore la 
collection de plufieurs chofes de la même efpece, en 
les confidérant comme un tout, par exemple, une 
armée , un troupeau , une coniteliation ; l'on prend 
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5f Liv. I. Principes généraux 
même pour unité l'aflcmblage de plufieurs chofes dé 
différentes efpeces , comme un équipage , un habille-* 
ment, un meuble. 

On eft convenu pour la facilité du commerce, 
d’employer différentes efpeces d'unités , qui foçt con- 
nues de tout le monde. Dans les monnoies l'on a éta- 
bli pour unités la livre , le fol , & le denier. Pour me- 
furer les diftances & les longueurs, l'ufage & les loix 
ont établi la toife , le pied , le pouce , & la ligne , 
l'aune, la perche, & plufieurs autres mefures dont 
l'étendue eft fixée par* la coutume & par l'autorité du 
Prince. Dans la mefure des aires ou des fuperficics 
l'on prend pour unités la toife quarrée, le pied quarré, 
le pouce quarré, l'aune quarrée, la perche quarrée, 
l'arpent ; & pour rendre les calculs plus faciles , lorf- 
que l'on a befoin de différentes unités , l'on prend 
pour unités différentes mefures qui ont toutes la mê- 
me longueur fur différentes largeurs, & qui prennent 
leurs dénominations diftin&ivcs de leurs largeurs. 
Nous parlerons plus amplement de ces différentes 
unités de fupcrficies lorfque nous traiterons du toifé 
des furfaces. Dans le toifé des folides on prend, 
pour unités la toife cube , le pied cube , le pouce 
cube , la ligne cube , & différens folides qui ont tous 
pour bafe une toife quarrée fur différentes hauteurs 
dont ils prennent leurs dénominations diftinftives, 
fans compter quantité d’autres mefures telles que la 
pinte , le boiffeau , qui ne font pas partout les mêmes , 
le fetier, le muid, &c. Enfin chaque efpece de chofe 
a une unité particulière de même nature qu’elle , 3c 
dont la grandeur eft autoriféc par l’ufage. 

Les unités dont on vient de parler, & toutes les 
autres qui font relatives à des chofes de quelque 
cfpecc qu'elles puiHent être , s’appellent unités 
tvnçretv. 
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Il y a une autre unité qui ne défigne aucune efpec® 
de chofe en particulier, & qui eft applicable à toutes 
fortes d’efpeces : cette unité s’appelle unité vague ou 
« bjlraite ou abfolue , & s'exprime par le mot un ou 
k ne fois. * 



CHAPITRE II. 

Des Nombres & de la Numération * 


£ 1VT O us avons dit dans le Chapitre précédent 

JL qu’un nombre étoit l’affemblage de plufieurs 
Unités, 8c nous avons fuffifamment expliqué ce qu’on 
entend par unité. 

En ajoutant une unité à Une autre unité , l’on fait 
un nombre que l’on nomme deux ; en joignant à ce 
nombre une nouvelle unité , il en réfulte le nombre 
que l’on appelle trois , & en continuant ainfi d’ajouter 
de nouvelles unités aux nombres déjà faits , l’on forr 
me les nombres fuivants que l’on nomme quatre , cinq, 
fix , feptj huit, neuf, & c. Comme 1 limité pourra tdb-» 
jours être ajoutée aux nombres que l’on aura faits 
quelque grands qu’ils piaffent être, il eft évident que 
la fuite des nombres n’a point de bornes. 

Si l’on vouloit exprimer chaque nombre par uni 
mot ou par un caradere particulier, il faudroit donc 
employer une infinité de mots oü de caraderes , & 
la vie d’un homme ne fuffiroit pas pour apprendre 
£ compter jufqu’à cinquante mille qui eft un fort 
petit nombre, non feulement entre les nombres pofli-» 
blés , mais encore entre ceux que l’on eft dans l'ufaga 
de compter: mais les hommes, & principalement les 
Mathématiciens obligés de faire ufage de très-grands 
©ombres, ont imaginé l’art de compter avec up 

Aij 
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4 Li?. I. Principes généraux 
très-petit nombre de mots & de cara&eres répété* 
plufieurs fois ; cet art fe nomme la numération. 

L’on confidere en général deux fortes de nombres, 
les nombres concrets, 8c les nombres abfraits ou abfolus. 

Lorfque les nombres font appliqués à compter 
plpfieurs unités de quelque efpece particulière , on 
les appelle nombres concrets ; par exemple , deux livres . 
trois toifes , quatre chevaux , font des nombres con- 
crets, qui ont pour unités des livres, des toifes. des 
chevaux. 

Les nombres qui ne font appliqués qu’à nombref 
des unités vagues, ou abftraites, tels que ceux-ci', 
deux, trois, quatre, & c. ou plutôt deux fois, trois fois , 
quatre fois, & c. qui ne comptent aucune efpece dé 
chofd? particulières, mais qui font propres à nom- 
brer des unités de toutes les efpeces, s’appellent 
nombres abfraits, ou nombres abfolus. 

Comme l’on ne connoît de véritables nombres 
qu’ autant qu’il y a des chofes nombrées , les nombres 
concrets font les feuls qui exiftent véritablement par 
eux-mêmes, & l’on peut dire que les nombres abftraits 
o# abfolus n’exiftent que dans l’cfprit, ou par la ma- 
niéré dont on confidere les chofes nombrées. 

La confidération des nombres abftraits n’eft pour- 
tant point inutile pour plufieurs raifons. Premièrement 
les nombres ne font pas moins nombres , pour avoir 
des unités différentes; ainfi il eft indifférent à l’Arith- 
métique, qui eft proprement la fcience des nombres, 
d’avoir telle ou telle efpece d’unité à nombrer, enforte 
que l’unité vague ou abftraite , une fois, peut être prife 
auffi bien que toutes les unités concrètes, pour le prin- 
cipe de compofition des nombres qui font l'objet de 
l’Arithmétique; c’eft même cette efpece d’unité que 
l’Arithmétique confidere véritablement. Secondement 
*1 y a des queftions arithmétiques t <jont les réponfes 


Digitized by Google 


« 


de l'Arithmétique. $ 

it rédnjfent à des nombres abftraits, comme celle-ci : 
Combien de fois huit e'cus contiennent-ils quatre écus ? Dont 
la réponfe eil deux fois, qui eft un nombre véritable- 
ment abftrait. La confidération des nombres abftraits 
ne doit donc point être négligée : elle eft même abfo- 
Iument néceffairc, comme nous le verrons encor© 
dans la fuite. 

Quoiqu’il y ait une infinité de nombres différens* 
l'on a trouvé le moyen de les repréfenter tous, avec 
dix caraderes feulement, différemment combinés & 
répétés ; Sc en écrivant à la droite des caraderes qui 
repréfentent un nombre quel qu’il foit , le nom de 
l'unité, ou le caradere qui marque l’efpece de l'unité 
dont ce nombre eftcompofé, l’on repréfentera telle 
efpece de nombre concret que l’on voudra. 

Les dix caraderes par lefquels on repréfente tous 
les nombres, & que l’on appelle chiffres . 


0 


zéro ou rien 

I 


| un 

2 


deux 

3 


trois 

4 

► On les nomme < 

quatre 

5 


cinq 

6 


fix 

7 


i fèpc 

8 


huit 

L 9 . 


neuf 

L 


Avec ces dix caraderes Ton peut fans aucun art 
compter depuis rien jufqu’à neuf inclufivement, <5t 
l’on ne pourroit point compter au-delà , fi l’on 
n’avoit point d’autre unité que celle de l’efpece que 
l’on doit nombrer. Par exemple , fi les unités dont 
un nombre doit être compofé étoient des toifes, 
dont l’efpeeede l’ unité eft reprcfontée par T, l’on 

A iij 
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pourroit feulement compter depuis rien jufqu'à neuf 
toifes, en écrivant 



Ce qui fignific 


rien ou zéro toife 
une toife 
deux toifes 
trois toifes 
I quatre toifes 
cinq toifes 
lix toifes 
fept toifes 
huit toifes 
neuf toifes 


& Ton ne pourroit pas compter au-delà de 9 toifes* 
fi l'on n’avoit point d'autre unité que la toife. 

Mais outre l'unité de l'efpece que l'on doit compter» 
& que nous nommerons unité principale , ou unité de 
l'efpece ; par exemple , outre la toife qui fért d'unité 
principale dans les nombres que nous venons de don- 
ner, l'on a imaginé d'autres unités, que nôus nom- 
merons unités colleElives , qui peuvent être comptées 
depuis rien jufqu'à neuf inclufivcment, & moyennant 
ces unités collcftives, on cfl: en état de repréfenter 
tous les nombres poflîbles compofés de la répétition 
de l'unité principale , comme on va l'expliquer. 

Des Unités. 

Lorfque les unités principales ne paieront pas le 
nombre de neuf, & que l'on pourra par conféqaent 
les écrire avec unfeul chiffre, le chiffre qui en repré -« 
Tentera le nombre , fera nommé nombre des unités dit 
premier degré . & la place que ce chiffre occuper^ 
fera nommée la première place. 


Des Dixaines. 

De dix unités du premier degré , l'on fait une 
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unité collective que l’on nomme dixaine , ou unité dit 
fécond degré , & l’on en peut compter depuis rien 
jufqu’à neuf par le moyen de quelqu’un des mêmes 
chiffres o. i. 2. 3. 4. J. 6 . 7. 8. 9. 

Pour diflinguer le chiffre qui compte ces nou- 
velles unités du fécond degré , de celui qui compte le 
nombre des unités du premier degré, on le met à la 
fécondé place immédiatement à gauche de celui qui 
compte les unités du premier degré , & qui occupe 
la première place , en obfervant toujours de remplir 
la première place par l’un des chiffres qui peut re- 
préfenter le nombre des unités du premier degré , 
comme on va le voir dans les exemples fuivans. 

1 Lorfque le nombre des unités que l’on compte, 
fe réduit à des dixaines ou unités du fécond degré 
fans refie, & que le nombre de dixaines que l’on 
a ne furpaffe pas neuf, l'on met à la première place* 
le caraftere (o) qui ne compte rien , & qui en ligni- 
fiant qu’il n’y a point d’unités du premier degré, 
fait tenir la fécondé place au chiffre qui marque le 
nombre des unités du fécond degré , & le détermine à 
compter cette efpece d’unité collective plutôt qu’un® 


autre; ainû 


30 ' 


« 

r une dixaine ou dix 

20 


deux dixaines ou vingt 

30 


trois dixaines ou trente 

4 ° 


quatre dixaines ou quarante 

5 ° 

► Signifient « 

cinq dixaines ou cinquante 

60 ' 


fix dixaines ou foixante 

70 


fept dixaines ou feptante 

80 


huit dixaines ou huitante 

5 °. 


neuf dixaines ou nouante 


Pour exprimer la fuite des nombres de dixaines 
on dit, ou du moins on peut dire en nombrant, dix, 

A iiij 
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vingt, trente . quarante . cinquante . foixante , feptantci 
huitante , nonante; mais hors du calcul on dit & l'on 
écrit pour les trois derniers nombres de dizaines, 
foixante-iix . quatre-vingt . quatre-vingt-dix. 

2°. Puifqu’en mettant quelqu'un des dix chiffres 
o, i, 2, 3,4, y > 6, 7 , 8, 9, à la fécondé place, 
l’on peut compter les dixaines depuis rien jufqu’à 
neuf, & qu'en mettant quelqu'un des mêmes chiffres 
à la première place , on peut compter les unités Jimples 
ou du premier degré depuis rien jufqu'à neuf, on peut 
par le moyen de deux chiffres qui occupent les deux 
premières places, compter depuis rien jufqu’à nonantc- 
neufj c'eft -à-dire, jufqu'à quatre-vingt-dix-neuf. 

Les chiffres qui font à la fécondé place doivent 
garder les noms des nombres de dixaines qu’ils ex- 
priment, & ceux qui font à la première place doivent 
•pareillement garder les noms des nombres des unités 
iimples qu'ils repréfentent. Cependant il en faut exce- 
pter quelques nombres dont la prononciation fait une 
irrégularité, & une exception à la réglé générale. 



1 1 


"dix-un 



12 

devroïent 
s'écrire . 

dix-deux 


Les • 

13 

dix-trois 

on é- 

nombres 

14 

f Sfe ) 
prononcer 

dix-quatre 

>crit & lcs< 
prononce 




dix-cinq 


•* 

.16J 


.dix-fix 



fn 

fuivent la réglé générale f 

Ceux-ci • 

18 

► on les écrit 

i 


J9. 

& on les nomme 


onze 

douze 

treize 

quatorze 

quinze 

feize 

dix-fept 

dix-huit 


Pour les nombres fuivans , depuis vingt repréfenté 
par 20 , jufqu'à foixante-neuf repréfenté par 69 , 
ôn fuit la réglé générale en les écrivant & en les 
nommant. 
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Nombres 

Noms 

Nombres 

Noms 

20 

vingt 

5° 

cinquante 

21 

vingt -un 

5 1 

cinquante-un 

22 

vingt-deux 

5 2 

cinquante-deux 

2 3 

vingt-trois 

53 

cinquante-trois 

2 4 

vingt-quaqre 

54 

cinquante-quatre 

2 5 

vingt-cinq 

55 

cinquante-cinq 

26 

vingt-fix 

56 

cinquante-fix 

27 

vingt-fept 

57 

cinquante-fept 

28 

vingt-huit 

58 

cinquante-huit 

29 

vingt-neuf 

59 

cinquante-neuf 

3° 

trente 

60 

foixante 

3 1 

32 

trente-un 

61 

foixante-un 

trente-deux 

62 

foixantc-dcux 

33 

trente-trois 

63 

foixante-trois 

34 

trente-quatre 

64 

foixante-quatre 

35 

trente-cinq 

65 

foixante-cinq 

36 

trente-fix 

66 

foixante-fix 

37 

trente-fept 

67 

foixante-fept 

3 . 8 

39 

trente-huit 

68 

foixantc-huit 

trente-neuf 

69 

foixante-neuf 

40 

41 

42 

43. 

44 

45 

46 

47 

48 

49 

J— 

quarante 

quarantc-un 

quarante-deux 

quarante-trois 

quarante-quatre 

quarante-cinq 

quarante-fix 

quarante-fept 

quarante-huit 

quarante-neuf 


% 
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A l'cgard des trente nombres fuivans , que l'or» 
repréferue par deux chiffres , on peut fuivre la réglé 
générale dans les calculs , en retenant les noms de 
feptante , huitante , nouante, pour exprimer fept dixai- 
Mes, huit dixaines, neuf dix aines ; mais hors les calculs* 
on fuit l'irrégularité que l'ufage a introduite, en difanc 
foixante-dix pour feptante , quatre-vingt pour huitante , 
quatre-vingt-dix pour nouante : & comme pour les fix 
nombres au-deffus de dix , on neédit pas dix un, dix 
deux , dix trois , dix quatre , dix cinq , dix fix , mais que 
l'on dit & que l'on écrit on\e , dou\e, treize, quatorze,, 
quinze & fei^e , on ne dit pas non plus foixante-dix un » 
J'oixante-dix deux . . . foixante-dix fix, ni quatre-vingt- 
dix un , quatre-vingt-dix deux . . . quatre-vingt-dix fx } 
mais on dit & l’on écrit foixante-on^e,foixante-dou^e . . . 
foixante-fei^e , quatre-vingt-on\e , quatre-vingt dou^e . . ». 
quatre-vingt-feiçe. 

On voit dans la table fuivante les deux noms que 
l’on peut donner à chacun des trente nombres qui 
iuivent 6$. 
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Nombres 

Noms 

dans le calcul. 

Noms fuivant tufage. 

70 

t 

feptante 

foixante-dix 

7i 

feptante-un 

foixante-onze 

72 

feptante-deux , 

foixantc-douze 

73 

feptantc-trois 

foixante-treize 

74 

feptante-quatre 

foixante-quatorze 

7? 

feptante-cinq 

foixante-quinze 

76 

feptante-fix 

foixante-feize 

77 

feptante-fcpt 

foixante-dix-fept 

78 

fcptante-huir 

foixante-dix-huic 

79 

feptante-neuf 

foixantc-dix-neuf 

80 

huitante 

quatre-vingt 

81 

huitante-un 

quatre-vingt-un 

82 

huitante-deux 

quatre-vingt-deux 

83 

huitante-trois 

quatre -vi ngt- trois 

84 

huitante-quatre 

quatre-vingt-quatre 

85 

huitante-cinq 

quatre-vingt-cinq 

8 d 

huitante-fix 

quatre-vingt-fix 

87 

huitante-fept 

quatrc-Vingt-fept 

* 88 

huitante-huit 

quatre-Vingt-huit 

89 

huitante-neuf 

quatre-vingt-neuf 

90 

nonante 

quatre-vingt-dix 

Pi 

nonante-un 

quatre-vingt-onze 

92 

nonante-deux 

quatre-vingt-douze 

93 

nonante-trois 

quatre-vingt-treize 

94 

nonante-quàtre 

quatre-vingt-quatorze 

95 

nonante-cinq 

quatre-vingt-quinze 

96 

nonantc-'fix 

quatre-vingt-feize 

97 

nonante-fept 

quatrc-vingt-dix-fept 

98 

nonante-huit 

quatre-vingt-dix-huit 

99 

nonante-ncuf 

quatre-vingt-d ix-ne uf 


* 


* 
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Des Centaines. 

De même que la Tomme de dix unités du premier 
degré compofe une unité du fécond degré, l'affemblage 
de dix unités du fécond degré, fait une unité du troifiéme 
degré , que l'on nomme centaine ou cent, 8c l'on 
donne la troifiéme place vers la gauche aux chiffres 
qui expriment les nombres de ces nouvelles unités. 

L'on peut encore compter ces nouvelles unités de 
centaines depuis rien jufqu'à neuf, avec les mêmes 
c:> i aétcrcs o, 1 , 2 , 3,4>$,6,7,8,9; & comme 
1 on peut auflï compter avec les mêmes chiffres les 
dixaines depuis rien jufqu’à neuf, & les unités depuis 
rien jufqu'à neuf, il efl clair que l’on eff: en état de 
compter tous les nombres depuis rien jufqu'à neuf cents 
nonante-neuf, que l'ufage oblige de nommer neuf cents 
quatre-vingt-dix-neuf. 

Les différens nombres de centaines n'ont point de 
noms- particuliers , on les défigne par le nom cent , 
précédé du mot qui en exprime le nombre, comme 
on le voit dans cet exemple» 


Nombres 


'IOO' 


'cent 

200 


deux cents 

300 


trois cents 

4OO 


quatre cents 

ÇOO 

> Noms « 

cinq cents 

600 


fix cents 

700 


fcpt cents. 

. 800 


huit cents 

J°°, 


neuf cents 



L’Énoncé d'un nombre repréfenté par trois chiffres 
n’a aucune nouvelle difficulté. L'on commence par 
énoncer le nombre des cents exprimé par le chiffre 
qui eff à la troifiéme place; enfuite on prononce le 


* 
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Üom du nombre exprimé par les deux chiffres qui 
occupent la fécondé & la première place , en fuivant 
la réglé générale ou l'ufage, & ayant égard aux 
exceptions que nous avons fait remarquer , comm j 
dans ces exemples. 


Nombres 



Noms 


trois cents foixante-quatrc 
cinq cents feptante-fix , 
ou cinq cents foixante-fei\e 
cent nonante-trois , 
ou cent quatre-vingt-tre\\ ! 
neuf cents feize 
huit cents fept 
deux cents nonante, 
ou deux cents quatre-vingt-dix 


Nous ferons feulement remarquer que fi Ton 
trouve (o) qui ne marque rien, à la place des dixaines, 
& qui figni fie que Ton n'a point de dixaines à compter, 
il faudra exprimer le nombre des unités auffitôt après 
celui des cents qui font à la troifiéme place , comme 
dans le cinquième exemple ; & fi le caraélere (o) fe 
trouve à la première place , il marquera qu'il n'y a 
point d'unités fimples : ainfi il faudra feulement ex- 
primer le nombre des centaines & celui des dixaines , 
comme on le voit dans le dernier exemple. 

Des Unités colleSives qui font de degrés fupérieurs 
au troifiéme. 

De dix unités du troifiéme degré nommées centaines '. 
l’on fait une unité du quatrième degré, que l'on nomme 
mille. Ces nouvelles unités fe peuvent compter comme 
les autres unités colleftives dont nous avons parlé , 
depuis rien jufqu'à neuf, & le chiffre qui en repré- 
fente le nombre fe met toujours à la quatrième place, 
4 la gauche de celui des cents. 
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En continuant ainfi de faire de nouvelles unîtes 
colle&ives dont chacune foit compoféc de dix unités 
du degré précédent , on aura une progrcffion d’unités 
décuples les unes des autres qui n’aura point de 
bornes, & l’on pourra par fon moyen repréfenter 
tous les nombres poffibles , quelque grands qu’ils 
foient, en fe fervant feulement des dix caraéieres 
o, 1,2, 3,4, J, 6, 7,8,9. 

Les trois chiffres qui occupent les trois premières 
places ont des noms particuliers ; on appelle nombrf 
frnlple celui de la première place , dixaine celui de la 
féconde place , & centaine celui de la troifiéme place* 
On auroit pu de la même maniéré donner des noms 
particuliers aux unités des degrés fupérieurs ; mais 
comme ces nouveaux noips auroient chargé la mé- 
moire inutilement, & qu’il auroit été trop difficile de 
prononcer un grand nombre de mots différens dan? 
un ordre précis , l’ona donné aux trois chiffres fuivans 
qui occupent la quatrième, la cinquième & lafixiéme 
place, les mêmes noms de nombre , dixaine , centaine 4 
& ainfi des autres ; enforte que les chiffres qui repré - 
fentent un grand nombre étant partagés en tranches 
de trois chiffres en trois chiffres, en commençant par 
la droite , chaque tranche aura un nombre d’unités 
(impies dans fa première place à droite , un nombre 
de dixaines dans fa fécondé place , & un nombre de 
centainçs dans fa troifiéme place. Il en faut pourtant 
excepter la derniere tranche, qui n’eft pas toujours 
compofée de trois chiffres , & qui n’en contient fou- 
vent qu'un ou deux ; favoir un nombre d'unités, ou 
un nombre d’unités avec des dixaines. 

Pour ne point confondre toutes ces tranches , 8c 
pour les diftinguer les unes des autres , l'on a donné 
au premier chiffre de chacune un nom particulier , qui 
cil aufü le nom de cette tranche. > 


D E t’A R1THMÉTIQDE. If 

Le premier chiffre de la première tranche s'appelle 
le nombre des unités (impies , & la première tranche 
qui contient auffi les dixaincs & les centaines d’unités 
(impies , fe nomme la tranche des unités Jîmples» 

Le premier chiffre de la deuxieme tranche fe 
nomme mille , 8c cette fécondé tranche qui contient 
auffi les dixaines, <Sc les centaines de mille, s’appelle 
la tranche des mille. 

Le premier chiffre de la troifiéme tranche s’appelle 
million , 8c cette tranche qui contient auffi les dixaincs 
& les centaines de millions , s’appelle la tranche du 
millions. 

Après la tranche des millions, viennent celles 
des billions , des trillions , des quatrillïons , des quintil- 
lions, des fextilUons , des feptillions, des oélillions, des 
nonillions , des décidions, 8c c. qui contiennent chacune 
leurs unités, leurs dixaines, 8c leurs centaines. 

Les chiffres écrits pour repréfenter un grand 
nombre étant ainfi partagés en tranches compofées 
de trois chiffres , excepté la derniere ou la plus à 
gauche, qui peut n’avoir qu’un ou deux chiffres, il 
eft extrêmement facile d’énoncer ce nombre , puif- 
qu’il fuffit d’exprimer les uns après les autres, en 
commençant par la gauche , les nombres repréfentés 
par ces tranches , comme fi chaque tranche étoic 
unique ; mais il faut avoir attention après l’expreffion 
du nombre de chaque tranche , d’exprimer le nom 
de cette tranche. 

Pour faire voir d’un coup d’œil les noms des 
différentes tranches d’un grand nombre repréfenté 
par beaucoup de chiffres avec les noms des chiffres 
de chaque tranche , nous prendrons pour exemple le 
nombre des grains de fable qu’Archimede a trouvé 
qu’il falloir pour compofer une rnaffe égale à celle de 
}a terre, eu fuppofant qu’il faut mettre dix grains de 
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fable bout à bout pour faire le diamètre d’un grain de 
Coriandre , qu’il faut dix grains de coriandre pour un 
pouce, douze pouces pour un pied , cinq pieds pouf 
un pas géométrique, trois mille pas pour une lieue} 
que le diamètre de la terre eft de deux mille huit cents 
foixartte-quatre lieues, & que la circonférence d'un 
cercle vaut trois fois fon diamètre avec la feptiéme 
partie de ce diamètre. 

Voici ce nombre de gtains de fable , avec les noms 
de fes tranches & les noms des places de chaque 
tranche. 


Noms 

des 

places 

de 

chaque 

tranche. 


dixaine 

<1 \ 

nombre 

M I 

centaine 


d ixa me 

0\ > 

nombic 

4» J 

centaine 

^ | 

dixamc 


nombre 

osj 

centaine 

00 J 

dixaine 


nombre 

NO j 

centaine 

U 1 

dixaine 

vl > 

nombre 

O J 

centaine 

00 1 

dixaine 

VI > 

nombre 

•vJ J 

centaine 

H | 

dixaine 

4 > 

nombre 

M J 

ccnraine 

ool 

dixaine 

> 

nombre 

-J J 

centaine 

H "1 

dixaine 

4 y 

nombre 

10 J 

centaine 

00 | 

dixaine 

w\ > 

nombre 

-J J 

centaine 

H | 

dixaine 

4 > 

nombre 

10 J 


nonillions 

oftillions 

feptillions 

fextillions 

quintillions 

quatrillions 

trillions 

billions 

millions 

mille 

imités fimples 


Noms 
► des 
tranches. 


Ce prodigieux nombre s’exprime ainfi : feptante- 
un nonillions fept cents foixante-quatre oElillions cinq 
cents quaxante-fix feptillions huit cents neuf fextillions 

deux 
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deux cents feptante quintillions huit cents cînquante- 
fept quatrillions cent quarante-deux trillions huit cents 
cinquante-fept billions cent quarante-deux millions 
huit cents cinquante-fept mille cent quarante-deux 
unités ou grains de fable. 

Nous avons fuffifamment expliqué comment il faut 
exprimer un nombre repréfenté par trois chiffres , 
foit qu’il y ait des zéros , foit qu’il n’y en ait point. 
Ainfi l’on eft en état d’exprimer la valeur de chaque 
tranche d’un nombre quelconque , lorfque chaque 
tranche fera véritablement un nombre ; mais il peut 
arriver qu’une ou plufieurs tranches foient remplies 
de zéros : dans ce cas, il faudra fupprimer les noms de 
ces tranches. Par exemple, 

, J trillions | billions } millions | mille j unités j 

2 800 OOO 04.C 003 

” ' ' ' ' ■** ' * * ' i 

s’exprime ainfi , deux trillions huit cents billions qua- 
rante-cinq, mille trois unités ; où l’on voit que nous 
fupprimons le mot de millions J dont la tranche entiers 
eft occupée par des zéros. 

Puifque fuivant la loi de la progreflion des unités 
colleétives que nous venons d’expliquer , il faut dix 
unités du premier degré ou de celles qui font à la 
première place , pour en compofer une du fécond de- 
gré ou de celles qui font à la fécondé place , & qu’il 
en faut dix de celles qui font à la fécondé place pour 
en compofer une de celles qui font à la troifiéme 
place , il eft clair que toutes les fois qu’on avancera 
un chiffre d’une place, il deviendra décuple de ce 
qu’il étoit , parce que chacune de fes unités en vaudra 
dix de celles dont ce chiffre étoit compofé avant 
d’avoir changé de place ; & réciproquement fi l’on 
feçule un chiffre d’une place , il ne vaudra plu? que 1^ 
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dixiéme partie de ce qu'il valoit avant d'avoir changé 
de place. Cela eft trop évident pour mériter une plus 
ample explication. 

Puifqu’un chiffre devient décuple de ce qu’il valoit 
toutes les fois qu'on l'avance d’une place, il deviendra 
dix fois décuple ou centuple en l'avançant de deux 
places, il deviendra dix fois centuple ou mille fois 
plus grand en l’avançant de trois places , &c; & réci- 
proquement un chiffre reculé de deux places, ne 
vaudra plus que la dixiéme partie de la dixiéme 
partie , ou la centième partie de ce qu’il valoit , & en 
le reculant de trois places.il ne vaudra plus que la 
dixiéme partie de la centième partie , ou la millième 
partie de ce qu'il valoit auparavant. 


CHAPITRE III, 

Des Parties Décimales. 

* 

'a Ous avons vû dans le Chapitre précèdent; 

Il comment les unités deviennent continuelle- 
ment décuples les unes des autres , à mefure qü'on 
avance leur chiffre d’un rang vers la gauche ; 3 c 
nous avons fuffifamment expliqué comment par les 
différentes combinaifons 3 c répétitions des mêmes 
chiffres o, i, 2, 3, 4, $, 6, 7, 8, j>, l'on peut 
exprimer tpus les nombres poffibles compofés d'uni- 
tés (impies de quelque efpece qu’elles puiffent être. 
Nous allons maintenant expliquer comment on peut, 
par le moyen des mêmes carafteres, exprimer tous 
les nombres dont les unités ne font que des dixiémes 
ou des centièmes ou des millièmes parties , &c. de 
l’unité fimple que l'on regarde comme Tunité prin- 
cipale. 
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- Puifque fuivant les principes établis dans le Cha- 
pitre précédent, dix unités d'un certain degré com- 
pofent une unité du degré fupérieur, & du rang 
immédiatement à gauche , il eft évident que fi l'on 
partage une unité d’un degré quelconque en dix 
parties égales, ces parties feront dix unités du degré 
inférieur , «S: du rang immédiatement à droite. Pat 
exemple, fi 4 'on partage une centaine qui eft une 
Unité du troifiéme degré & du troifiéme rang en dix 
parties égales, l'on aura des dixaines ou des unités 
du fécond degré, qui ne doivent avoir que la fécondé 
place : fi l'on partage encore une de ces nouvelles 
Unités en dix parties égales , l’on aura des unités 
Jimples , ou du premier degré qui doivent occuper la 
première place. Ainfi en divifant continuellement les • 
Unités en dix parties égales , l’on trouve toujours de 
nouvelles unités fous-décuples ou dix fois plus petites* 
dont les chiffres qui repréfentent leurs nombres doi- 
vent occuper des places reculées de plus en plus vers 
la droite, jufqu'à ce qu’on foit arrivé aux unités 
fimples qui occupent la première place ; mais rien 
n’empêche qu’on ne puiffe pouffer plus loin la mémo 
divifion. 


Les chiffres pjfcés dans des rangs continuellement 
reculés vers la droite , ayant des unités continuelle- 
ment fous-décuples de celles des chiffres précédens, 
fi l’on place une virgule à la droite du chiffre des 
unités fimples ou principales, pour faire reconnoître 
la place de ces unités, & que l’on écrive tant de chif- 
fres qu’on voudra à la droite de cette virgule , comme 
on le voit dans ce nombre ( J76, 347892) on diftin- 
guera facilement que le nombre repréfenté par les 
chiffres J7 6 qui feront à la gauche de la virgule, 
rombrera des unités fimples ou principales, & que 
autres chiffres 347892 qui feront à la droite^k 

Bijj ^ 
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la virgule, nombreront des unités qui feront d’autanf 
plus fous-décuples de l'unité fimple, qu'ils feront plus 
reculés fur la droite de la même virgule. Car fuivant 
les principes de la numération , le chiffre 3 qui fera 
immédiatement à la droite de la virgule ou du chiffre 
6 des unités fimples, aura des unités fous-décuples ou 
dix fois plus petites que celles du chiffre 6 qui font des 
unités- (impies ; ainfi les unités de ce clîiffrc 3 feront 
des dixiémes parties de l'unité fimple, & feront par 
conféquent nommées des dixiémes. Il en fera de même 
du chiffre 4 qui fera à la droite du chiffre 3 : fes unités 
feront des dixiémes parties de celles du chiffre 3 , & 
feront par conféquent des dixiémes parties de dixié- 
me ou des centièmes de l'unité (impie , & feront à 
* caufe de cela nommées des centièmes. Enfin les unités 
des chiffres fuivans 7 8 9 2 qui feront à droite , de- 
venant continuellement fous-décuples , feront des 
millièmes, des dix-milliémes , des cent-milliémes, 
des millionièmes parties , &c. de l'unité principale , 
& feront pour cette raifon nommées millièmes , dix- 
millièmes j cent-millièmes, millionièmes , &c. comme dan» 
l'exemple fuivant. 

*■* centaines 
-J dixaines 
o\ unités fimples 

dixiémes 
centièmes 
^1 millièmes 
00 dix-milliémes 
vo cent-milliémes 
u ^nillioniémes 

Tous les chiffres qui feront placés à la droite du 
jkiffre des unités fimples dont la place eft marqué^ 
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-par une virgule, feront nommés chiffres décimaux , 
& leurs unités feront appellées parties décimales ou 
fraSions décimales. 

Avant d'expliquer comment il faut énoncer un 
nombre qui contient des parties décimales, il faut 
remarquer que dans les chiffres décimaux, de même 
que dans les autres , dix unités d'un degré qf^con- 
que compofent une unité du degré fupérieur & du 
rang immédiatement à gauche. Par exemple, dix 
millionièmes compofent un cent-milliéme , dix cent - 
millièmes valent un dix-milliéme .... dix dixiémes font 
une unité fimple; enforte que les chiffres décimaux 
ont la même propriété que les autres chiffres dont 
nous avons expliqué la numération. Cela pofé , on 
concevra aifément comment on peut s'énoncer dans 
la numération des nombres dont l'expreffion contient 
des chiffres décimaux. Nous prendrons pour exemple 
le même nombre (j7 6 , 347892.) 

i°.On peut confidérer(j76, 347892) commeun 
nombre compofé de deux parties , dont la première 
repréfentée par les chiffres 576 qui font à la gauche 
de la virgule, ne compte que des unités fîmples ou 
principales , & dont la fécondé repréfentée par les 
chiffres 347892 qui font à la droite de la virgule, 
a pour unités des millionièmes , de même que fon 
chiffre 2 le plus reculé vers la droite de la virgule ; 
en un mot on peut regarder (576, 347892) comme 
fi ce nombre étoit écrit de cette maniéré , yjG unités 
Jimples & 347892 millionièmes. 

La première partie du nombre ( y ] 6 , 347892) 
pouvant évidemment s'écrire ainfi, J7 6 unités /il cft 
clair que , fuivant les principes établis dans le Cha- 
pitre précédent , on peut l'énoncer de cette maniéré , 
cinq cents foixante-feiqe unités fimples, ou de l'efpece 
principale que l'on veut nombres 


■ Digitized by Google 


52 L\v. I. Principes généraux 

A l'égard de la fécondé partie du même nombre 
(j7 6 , 347892) laquelle ne contient que des chiffres 
décimaux, fi l’on démontre qu’on peut l’écrire ainfi , 
347892 millionièmes * il eft évident que fuivant les 
mêmes principes établis, l’on pourra l’énoncer de 
cette maniéré , trois cents quarante-fept mille huit cents 
quatr 0 ingt-douçe millionièmes. Ainfi nous devons 
nous attacher à prouver que la fécondé partie du 
nombre ($7 6, 347892) donné pour exemple, peut 
être écrite ainfi, 347892 millionièmes. 

Le chiffre le plus à droite du nombre ($76, 34789a) 
eft compofé de deux unités , qui relativement à la 
place de ce chiffre ont été nommées millionièmes. 

Suivant ce que nous avons dit des chiffres déci- 
maux, dont les unités deviennent continuellement 
fous-décuples ou dix fois moindres à mefure que 
leur chiffe eft reculé vers la droite, dix des unités 
nommées millionièmes valent une unité du chiffre 
fuivant (9) qui eft immédiatement à gauche; ainfi ce 
J» vaut nonante ou quatre-vingt-dix millionièmes. 

Par la même raifon dix unités femblables à celles 
du 9 , c’cft-à-dire , dix dixaines de millionièmes com- 
pofcront une unité du chiffre 8 qui fuit à gauche : les 
unités du chiffre 8 feront donc des dixaines de dixai- 
nes, ou des centaines de millionièmes ; & ainfi des autres 
chiffres décimaux qui compofent la fécondé partie du 
nombre propofé. 

On pourra donc confidérer les millionièmes comme 
des unités fimples ou principales qui compofent la 
fécondé partie du nombre propofé , & cette fécondé 
partie pourra être regardée comme up nombre ordi- 
naire appliqué à nombrer des millionièmes. Ainfi la 
fécondé partie du nombre propofé (576, 347 892) 
peut être écrite de cette maniéré , 347892 millio- 
nièmes. Donc enfin le nombre total repréfenté paç 
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^Ç7<?, 347892) peut être énoncé de cette maniéré, 
cinq cents foixante-fei\e unités, & trois cents quarante* 
fept mille huit cents quatre-vingt-douie millionièmes. 

2°. En confidérant encore que les unités des chiffres 
du nombre propofé ( 576, 347892) font continuelle- 
ment décuples les unes des autres , en allant de la 
droite à la gauche , & que les unités de la plus baffe ef- 
pece font des millionièmes > on fentira aifément que le 
nombre entier propofé peut être regardé comme un. 
nombre ordinaire de la nature de ceux dont nous 
avons parlé dans le Chapitre précédent , mais dont 
les unités propres ou principales font des millionièmes 
En fe repréfentant ainfi le nombre propofé, on pourra 
l’énoncer de cette maniéré , cinq cents foixante-fei^a 
millions trois cents quarante-fept mille huit cents quatre*, 
vingtrdoufe millionièmes. 

Il eft aifé de voir maintenant qu’un nombre quel 4 
conque qui contient des chiffres décimaux, n’eft dif- 
férent d'un autre nombre qui n’en contient point* 
qu'en ce qu’ils ont des unités différentes. Le nombre 
qui ne contient point de chiffres décimaux a pour 
unité principale l'unité abfolue entière une fois , ou 
l’unité entière de l’efpece que l’on veut nombrer. Le 
nombre qui contient des chiffres décimaux n'a pour 
unités principales que des parties de l'unité abfolue 
une fois , ou de l’unité de l'efpece que l’on veut nom- 
brer ; & c’eff la place de la virgule qui décide quelles 
font les parties de l’unité entière qui fervent d’unités 
principales à ce nombre. Par exemple , fi la virgule a 

un ou deux ou trois ou fix chiffres décimaux 

après elle , les unités principales feront des dixiémes , 
ou des centièmes, ou des millièmes ... . .. ou des 

millionièmes de l’unité entière. 

Cette fécondé maniéré de confidérer les nombres 
qui contiennent des chiffres décimaux eff fouvent la 

Biiif 


Digitized by Google 


*4 Lîu. I. Principes GÏNéRÀtnc 
plus commode , & nous aurons occafion de nous etf 
fervir dans la fuite. 

3°. Enfin lorfque les nombres contiennent des 
chiffres décimaux , l'on peut commencer l'énoncé de 
la numération par celle de la partie qui eft à la gauche 
de la virgule, fuivant les principes ci-devant expli- 
qués , & énoncer enfuite les valeurs de tous les chiffres 
décimaux les unes après les autres, avec les noms 
particuliers de leurs unités. Par exemple , pour énon- 
cer le nombre ( J7 6 , 347892) l'on peut dire : cinq 
cents foixante-fcize unités entières , & trois dixiémes, 
quatre centièmes , fept millièmes, huit dix -millième s „ 
neuf cent-millièmes , & deux millionièmes. Mais il faut 
avouer que cet énoncé , quoiqu'auffi bon & prefque 
auffi court que les autres, n'eft guère en ufage; il 
faut cependant le connoître, quand ce neferoitque 
pour favoir qu'il fighifie la même chofe que les au- 
tres : on a même befoin de confidérer ainfi les chiffres 
décimaux dans plufieurs occafions. 

Soit que l’on confidere les chiffres qui font à la 
gauche de la virgule, foit que l'on confidere ceux qui 
font à fa droite , la place occupée par le chiffre des 
unités, & qui eft marquée par une virgule, fera tou- 
jours nommée la première place. Les places des chiffres 
qui feront fur la gauche de la virgule feront nom- 
mées fécondé , troifième, quatrième place en montant; 
au lieu que les places des chiffres qui feront à la droite 
de la même virgule feront nommées fécondé, troifième 
& quatrième place en defeendant : ainfi les dixaines au- 
ront la fécondé place en montant , & les dixièmes auront 
la fécondé place en defeendant. 

Un nombre n’a fouvent ni unités principales , ni 
unités collectives , mais feulement des chiffres déci- 
maux ; & comme on ne peut diftinguer la nature des 
chiffres décimaux que par les placés qu'ils occupent , 


Digitized by Google 


« 


de l’AkithmItiqob: iÿ 

il faut marquer la place des unités fimples ou prin- 
cipales par un zéro fuivi d'une virgule , pour faire 
connoître qu'il n'y a point d’unités fimples , & que 
tous les chiffres qui font à la droite font des chiffres 
décimaux. Par exemple, (o, 874.563) lignifie &rc- 
préfente 874563 r^lioniémes. 

Il arrive encore fouvent qu'un nombre manque, 
non feulement d'unités fimples ou principales , mais 
qu’il manque encore de dixiémes , de centièmes , de 
millièmes . &c. & qu’il a des chiffres décimaux d’ef- 
peces inférieures. Dans ce cas, pour donner à chaque 
chiffre décimal la place qui lui convient, il faut non 
feulement remplir la place des unités fimples par un 
zéro fuivi d’une virgule , mais il faut encore remplir 
par des zéros les places des chiffres décimaux qui 
manquent ; enforte qu’un nombre qui n'auroit ni unités 
fimples, ni dixiémes, ni centièmes, ni millièmes, auroic 
quatre zéros àfagauche. Par exemple, (0,000285) 
repréfentera 289 millionièmes. 

Comme la virgule placée à la droite d’un chiffre 
lignifie que ce chiffre eft à la première place , & le 
détermine par conféquent à compter des unités fim- 
ples, on pourra toujours placer à la droite de la vir- 
gule autant de zéros que l’on voudra , fans qu’il en 
arrive aucun changement au nombre à la droite du- 
quel on aura mis ces zéros. Par exemple , le nombre 
3 89 ne fera pas changé , en l’écrivant ainfi (389, 000) 
& fignifiera toujours trois cents huitante-neuf unités 
fimples, parce que les zéros placés après la virgule 
marqueront qu’il n'y a ni dixiémes , ni centièmes , ni 
millièmes, ni#ucune efpece de nombre décimal. 

Quelquefois l’on met des zéros à la droite de la 
virgule d’un nombre, pour changer la dénomination 
de l’unité principale, ou pour la réduire en unités 
plus petites. Par exemple , û l'on veut réduire les 
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unités du nombre 3 89 en centièmes , on l’écrira ainffi 
(3 89 , 00) & il lignifiera 3 8900 centièmes. Si on vou- 
loit réduire les unités en dix-millièmes ^ on l’écriroit do 
cette maniéré (389, 0000) & il fignifieroit 3 89000Q 
dix-millièmes : & ainû des autres changemens» 

0 
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ÉLÉMENS 


D'ARI THMÉ TIQUE. 

LIVRE SECOND. 

Des Opérations de F Arithmétique fur les 
Nombres incomplexes. 

ES Opérations de l'Arithmétique Cs 
réduifent à ces quatre problèmes 5 
ajouter . foujhaire , multiplier . divifer. 

Toutes les autres opérations plus 
compofées ne font que des combi* 
naifons de celles-ci. 

Les quatre Opérations de l’Arithmétique fe font 
fur des nombres incomplexes, ou fur des nombres 
complexes. 

4 Les nombres incomplexes font ceux qui n’ont qu’une 
unité principale, comme la livre tournois, la toife & 
toute autre unité qui feroit ou arbitraire ou établi^ 
par l’ufage. 

Les nombres complexes font ceux qui ont plufieurs 
unités principales différentes, & qui devroient plutôt . j 

être appelles fommes que nombres J parce qu’un nombre 
cil la colleâion de pluüeurs unités égales. 
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Par exemple^ la Tomme compofée de 8 livres, d« 
8 fols, & de 8 deniers, cft un nombre complexe; 
celle de jotoifes & de j pieds, eft pareillement un 
nombre complexe , parce que ces deux Tommes font 
compofées de nombres qui ont différentes unités 
principales. 

Nous ne parlerons dans ce Livre que de l'Addition, 
de la Souftraétion, de la Multiplication &dc la Divifion 
des nombres incomplexes , & nous réferverons pour 
le Livre quatrième les mêmes opérations fur les 
nombres complexes. 


CHAPITRE PREMIER. 

De l'Addition des Nombres incomplexes. 

D É F I N I T I O NS. 

T 'Addition eft une opération par laquelle or» 
J— i trouve un nombre égal à la Tomme deplufieurs 
autres nombres. 

‘Comme toutes les unités d’un même nombre doi- 
vent' être de la même efpece, il faut que tous les 
nombres que l'on propofera d’ajouter cnfemble pour 
ne faire qu'un même nombre , ayent des unités de la 
même efpece, ou qui puiffent être réduites à la même 
efpece. Par exemple, fi l'on propofoit d’ajoûter en- 
fcmblc 20 livres tournois, 50 chevaux, & 60 toifes, 
qui font trois nombres dont les unités principales ne 
^ont pas dp la même efpece , & ne font pas même 
réductibles à la même efpece d’unité , on ne s’aviferoit 
pas de chercher un nombre égal à la fomme de ces 
trois nombres ; & pour les ajoûter enfemble , on fe 
contenteroit d'en faire un mémoire qui repréfenteroit 
leur fomme. Si l’on propofoit d'ajouter cnfemble 
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ft toifes, 5 pieds & 8 pouces, on ne s’aviferoit pas 
non plus d’ajouter Amplement enfcmble les trois nom- 
bres 2 , 5 & 8 , leurs unités étant différentes. Cepen- 
dant comme ces unités différentes font réductibles à 
la même efpece, puifque deux toifes valent 144 
pouces, que J pieds valent 60 pouces, & qu’on peut • 
faire unfeul nombre des trois nombres 144 pouces, 

60 pouces & 8 pouces , l’on pourra ajoûter enfem- 
blc 2 toifes 5 pieds 8 pouces , & n'en faire qu’un feul 
nombre en réduifant toutes les unités à la même 
efpece ; mais comme ce n’efl point ici le lieu de 
parler des nombres dont les unités ont differentes 
dénominations , il faut revenir aux nombres incom- 
plcxes, dont les unités font de la même efpece. 

Le nombre qui réfulte de l’affemblage ou de l’ad- 
dition de plufieurs autres , fe nomme Somme, 

PROBLÈME. 

& Ajouter enfemble plufieurs nombres repréfentes par 
tant de chiffres que ton voudra. 

Pour faire cette opération commodément , l’on 
écrira les uns fous les autres les nombres que l’on doit 
ajoûter enfemble, de maniéré que les chiffres du même 
degré foient exactement dans une même colonne 
verticale; & l’on tirera une ligne au-deffous de tous ces 
nombres, pour les féparer de celui qui en doit être la 
fomme. Enfuite on ajoutera enfemble tous les chiffres 
du plus bas degré qui font dans la première colonne à 
droite. Si la fomme de ces chiffres efl moindre que 10, 

& qu’elle puiffe par conféquent être repréfentée par 
un feul chiffre, on l'écrira dans cette première colonne 
au-deffous delà barre ; mais fi cette fomme furpaffe <?, 

& ne peut être repréfentée que par plufieurs chiffres, 
on écrira au-deffous de la barre le chiffre des unités. 
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de cette fomme , & l'autre chiffre étant de l'efpece Je 
ceux de la fécondé colonne , fera retenu pour être 
ajoûté avec eux. 

On fera la même opération pour toutes les colonnes 
Jufqu'à la derniere qui contient les chiffres du plus 
* haut degré ; & lorfque l'on aura ajoûté enfemble les 
chiffres de cette derniere colonne , avec celui ou ceux 
qu'on aura retenu de la colonne précédente , on écrira 
dans cette colonne au-deffous de la barre le nombre 
que l’on aura trouvé. 

Cette opération étant faite, tous les chiffres qui fe 
trouveront au-deffous de la barre , repréfenteront la 
fomme de tous les nombres que l'on a propofé d’ajou- 
ter enfemble. 

Comme des Exemples frappent davantage que des 
préceptes généraux , nous allons détailler l'opération 
de l'addition dans les exemples fuivans. 

Exemple premier'. 


On propofe £ ajoûtzr enfemble Us deux nombres 3476 

.& 423 <• 


t) H' 


I 


OOOO 

o_ o o o 

!0 O* o" O* 

B g g B 


Ces deux nombres étant ainji difpofés / 3 4 î ^ 

J JrJ (.4231 

On trouvera pour leur fomme ..7687, 

Pour déterminer les uns après les autres les chiffres 
'de cette fomme , on opérera comme il fuit. 

io. On ajoutera enfemble les deux chiffres 6 & 1' 
qui composent la première colonne ; & comme leur 
ibnune elt ftpt que l’on peut écrire par le feu! chiffre 7, 
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bn écrira 7 au-deffous de la barre dans cette première 
colonne. 

2°. Onajoûtera enfuite les chiffres j & 3 du fécond 
degré qui compofent la fécondé colonne ; & comme 
leur fomme eft huit que l’on peut repréfenter par le 
feul chiffre 8 , on écrira 8 au-deffous de la barre dans 
cette fécondé colonne. 

3 0 . Onajoûtera de même enfemble les chiffres 4' 
8 c 2 de la troifiéme colonne; & leur fomme pouvant 
être repréfentée par le feul chiffre 6 , on écrira 6 au- 
deffous de la barre dans cette troifiéme colonne. 

4 0 . Enfin l’on ajoûtera enfemble les chiffres 3 & 4’ 
de la quatrième & derniere colonne ; & leur fomme 
étant repréfentée par le feul chiffre 7 , l’on écrira 7 
au-deffous de la barre dans cette derniere colonne. 

L’opération étant conduite comme on vient de 
l’expliquer , l’on trouve au-deffous de la barre les 
quatre chiffres 7687, qui repréfentent le nombre 
fept mille fix centj huitante-fept , auquel montent 
les deux nombres 3456 & 4231 que l’on a propofé 
d’ajouter enfemble. 


Exemple IL 


On propofe dû ajouter enfemble les quatre nombrei 
^874, 995 6, 459, IJ. 

- C • 

Les chiffres du mime degré étant mis } 9956 
les uns fous les autres comme ici J 4J9 

C l s 

On trouvera que la fomme eft . . 16304 


Pour déterminer fuivant la réglé les chiffres de 
bette fomme les uns après les autres, on opérera 
comme il fuit. 


<5 2 Liv. 11 . Chap. I. De i/Addïtiow 

i°. On ajoutera enfemble les nombres repréfenté# 
par les chiffres qui compofent la première colonne, 
en difant: 4 & 6 font 10, & p font ip , & 5 font 24. 
Comme cette fomme 24 ne peut être rcpréfentée 
que par deux chiffres, favoir par 4 qui repréfente 
4 unités, & par 2 qui repréfente 2 dixaines, on écrira 
4 dans la première colonne au-deffous de la barre, 

& Ton retiendra le 2 ou plutôt les deux dixaines pour 
les ajoûter avec les quatre nombres de dixaines qui 
compofent la fécondé colonne. 

2°. Paffant à l'addition des nombres de la deuxième 
colonne , dont les chiffres font compofés d'unités du 
fécond degré, l'on dira : 2 que l'on a retenu de la pre- 
mière colonne & 7 font p, & 5 font 14, & j font 
ip , & 1 font 20. Comme cette fomme 20 d'unités 
du fécond degré ne peut être écrite que par deux 
chiffres, dont celui 2 fignifie qu'il y a deux dixaines 
d'unités du fécond degré qui ne font que deux unités 
de la troifiéme colonne ou du troiûéme degré , ôc donc 
celui o marque qu'il n'y a point fl’unités du degré de 
celles qu’on a ajoutées , l'on écrira o au-deffous de 
la fécondé colonne, & l’on retiendra le 2 pour l’ajou- 
ter avec les chiffres de la troifiéme colonne. 

3 0 . Pour la troifiéme colonne dont les chiffres re- 
préfe’ntent des nombres compofés d'unités du troifié- 
me degré , l'on dira : 2 que l'on a retenu de la fé- 
condé colonne & 8 font 10 , & p font ip , & 4 font 
23. Comme ce nombre 23 s’écrit par deux chiffres, 
favoir par un 3 qui fignifie trois unités de la colon- 
ne que l’on vient d’ajouter , & par un 2 qui repréfente ■ 
deux dixaines d'unités de la même colonne , ou deux 
unités d’un degré fupérieur ou femblables à celles de 
la quatrième colonne, on écrira 3 fous la barre dans 
la troifiéme colonne, & l'on retiendra 2 pour l'ajoute^ 
aveç la quatrième colonne qui fuit, 

4°, Enfin 
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4 0 . Enfin pour l'addition de la quatrième colonne 
avec ce qu’on a retenu , l'on dira : 2 que l'on a retenu 
& 5 font 7, & 9 font 1 6 . Cette fomme étant compo- 
fée de 6 unités femblables à celles de la quatrième 
colonne & d'une unité d'un degré fupérieur, on écrira 

6 fous la barre dans la quatrième colonne. A l'égard 
de l'unité d’un degré fupérieur, on la retiendroit, fî 
l'on avoir encore une colonne à ajouter ; mais comme 
on n’en a point , on avancera le 1 à la gauche du 6, 
c’elt-à-dire, que l’on écrira 16 tout Amplement. 

Exemple 111. 

7 On propofe d'ajoûter enfemble les quatre nombres 
(J874; 4631,752 ; 6872,44; 9797, 5 ) dont les 
trois derniers contiennent des chiffres décimaux. 

On écrira tous ces nombres les uns fous les autres, 
de maniéré que les chiffres des unités Amples foient 
dans une même colonne, & que tous les autres chiffres 
de même dénomination fe trouvent pareillement dans 
une même colonne les uns fous les autres. Les chiffres 
étant ainfi difpofés, 

5874 

4631 , 7J2 

6872 , 44 

9797 > S 

27175, 692 

i°. On ajoutera enfemble les chiffres du plus bas 
degré qui font des millièmes ; & comme il n'y a que 
2 millièmes, on écrira 2 au-deffous de la barre dans la 
colonne des millièmes. 

2 0 . On ajoutera les chiffres 5 & 4 de la colonne 
fuivante qui efl celle des centièmes ; ôc comme leur 
fomme 9 s'écrit par un feul chiffre, on écrira ce chif- 
fre 9 dans cette colonne au-deffous de la barre. 

C 
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3°. On ajoûtera enfemble les chiffres de la colonne 
des dixiémes * en difant : 7 & 4 font 1 1, & 5 font 16; 
& comme cette fomme 1 6 eft compofée de 6 unités 
du degré de cette colonne , & d’une dixaine qui vaut 
une unité de la colonne fuivante , l’on écrira 6 fous 
cette colonne , & l’on retiendra 1 pour l’ajouter avec 
la colonne fuivante. 

4 0 . Ajoutant l’unité qu’on vient de retenir avec les 
Chiffres de la colonne des unités Jim pies ou principales , 
on trouvera 1 5 , c’eft-à-dire , 5 unités de cette colon- 
ne , & 1 dixaine qui vaut une unité de la colonne fui- 
vante ; ainfi l’on écrira 5 au-deffous de cette colonne, 
8c l’on retiendra 1 pour la colonne fuivante. 

5 0 . Ajoûtant de même l'unité qu’on vient de rete- 
nir avec la colonne des dixaines, on trouvera 27, 
c’eft-à-dire, 7 unités de cette colonne, & 2 dixaines 

? ui valent deux unités de la colonne fuivante ; ainfi 
on écrira 7 fous cette colonne , & l’on retiendra 2 
pour la colonne fuivante. 

On fera la même opération pour les autres colon- 
nes, & l’on trouvera (27175, 6p 2) pour la fomme 
des quatre nombres propofés. 

REMARQUE. 

S Les nombres (5874; 4631,752; 6872,44; 
9191> j) que l’on a propofés dans le dernier exemple 
pour en faire l’addition , auroient pu être changés & 
réduits à avoir des unités principales de même déno- 
mination ; & comme l’un de ces nombres (4631,752) 
repréfente 4631 unités fimples & 752 millièmes, ou 
4631752 millièmes, on auroit pù réduire les autres à 
avoir des millièmes pour unités principales : alors le 
nombre 5874 qui repréfente 5874 unités fimples. 
feroit devenu 5874000 millièmes, celui (6872,44) 
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feroit devenu 6872440 millièmes. 8c celui (9797, 5) 
feroit devenu 9797500 millièmes. Tous les nombres 
propofés étant ainfi réduits à avoir des unités de même 
dénomination, leur addition auroit pû être faite fui- 
vant les préceptes que Ton a donnés pour ajouter les 
nombres qui n’ont point de chiffres décimaux , 8c le 
total auroit été 27175692 millièmes ; enfuite pour 
fupprimer le mot de millièmes . on auroit pû écrire la 
tnême fomme fous cette forme 27175, 692. (N'. 3 .) 

Démonstration 
Des Opérations que l'on a faites pour T Addition. 

Par ces Opérations l’on a ajouté enfcmble toutes 
les parties des nombres qui étoient propofés ; & par 
conféquent les réfultars que l’on a trouvés font les 
fommes de ces nombres. 


CHAPITRE IL 

De la Soujiraftion des Nombres incomplexes . 
Définition. 

o T 'Opération par laquelle on retranche une 
JL-/ quantité d'une autre, s'appelle Soujlraflion. 

Il faut donc que la quantité qui doit être retranchée 
foit contenue dans celle dont on propofera de la re- 
trancher ; & par conféquent ces deux quantités doi- 
vent être de même efpece , ou réductibles à la même 
efpece. A 

PROBLEME. 

IO Soujlraire un nombre d’un autre nombre. 

Pour faire une fouftraétion , l’on écrit le nombre 
qu’on veut retrancher au-deffous de celui dont on veut 
le retrancher, & l’on difpofe les chiffres de ces deux 

Cij 
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nombres de manière que les unités foient fous les uni- 
tés , les dixaines fous les dixaines , les centaines fous 
les centaines, &c; & s’il y a des chiffres décimaux, 
ceux qui font de même efpece doivent auflî être les 
uns fous les autres. Les deux nombres étant ainfi dif- 
pofés, l’on tire une barre, au-deffous de laquelle doit 
ctre écrit le refte de la fouftra&ion. 

Pour faire la fouftraétion par parties, on retranche 
chaque chiffre inférieur de fon correfpondant fupé- 
ricur , en commençant par la droite , & en allant tou- 
jours des chiffres du plus bas degré vers ceux qui font 
de degrés plus élevés. Mais dans cette opération , il 
peut arriver trois cas ; ou le chiffre inférieur eft plus 
petit que le chiffre fupérieur qui lui répond, ou il lui 
eft égal , ou il efl plus grand. 

Si le chiffre inférieur eft plus petit que le fupérieur, 
il en pourra être retranché fans difficulté, & l'on aura 
un refte que l’on écrira au-deffous. 

Si le chiffre inférieur eft égal au fupérieur, il pourra 
encore en être retranché ; & comme il ne reliera rien, 
on mettra un zéro au-deffous pour le refte. 

Enfin, fi le chiffre inférieur eft plus grand que le 
fupérieur, il n’en pourra point être retranché fans 
une préparation qui confifte à emprunter une unité 
fur le chiffre d’un degré fupérieur, pour l’ajoûtcr 
avec le chiffre trop petit : alors le chiffre fur lequel 
on a emprunté une unité , devient plus petit qu’il 
n’étoir d’une unité , & cette unité étant portée dans 
un rang inférieur d’un degré, y doit être comptée pour 
une dixaine ; enforte que le chiffre trop petit auquel 
on l’ajoute, eft toujours augmenté de dix, & devient 
par confcqucnt toujours affez grand pour qu’on en 
puiffc retrancher le chiffre inférieur qui ne fauroit 
palier 9. Des exemples feront beaucoup mieux en-; 
tendre cette opération. 
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« ' Exemple premier. 

Si du nombre . . 4 66 

On retranche . . 324 

Le rejle fera . . 142 

Le nombre que l'on veut retrancher étant écrit an-* 
ideffous de celui dont il faut le retrancher, de manière 
que les chiffres de même dénomination foient les uns 
fous les autres , & la barre étant tirée comme on le 
voit dans cet exemple , on déterminera les chiffres 
du refie les uns après les autres , en opérant comme 
il fuit. 

i°. Commençant par retrancher le chiffre du plus 
bas degré qui efl le plus à droite, du chiffre qui efl au- 
deffus de lui , l’on dira : fi de 6 l'on ôte 4, il refiera 2 % 
que l’on écrira au-deffous de la barre dans le premier 
rang où font les chiffres fur lefquels on opéré. 

2 0 . Paffant au rang fuivant, l’on dira : fi de 6 l’oa 
ôte 2, il refiera 4, que l’on écrira dans le fécond rang 
où l'on opéré. 

3 0 . Enfin étant parvenu au dernier rang où font 
les chiffres de la plus haute dénomination, l’on dira 
fl de 4 on ôte 3 , il refiera 1 , que l’on écrira au- 
deffous de la barre dans le troifiéme rang; & l’opé- 
ration fera faite. 

Le refie de la fouflraélion fera donc 142,. 

Exemple IL 

Si du nombre . . y y2 

On retranche . . y x 

Il refera . . yo 1 

Les chiffres étant difpofés comme on le voit, Sc dé 
la maniéré dont on vient de l'expliquer, 

C iij; 
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i°. Commençant par les chiffres du plus bas degré, 
l'on dira : fi de 2 l’on ôte i, il reliera i, que l’on écrira 
au-deffous. 

2°. Paffant au rang fuivant, l’on dira: fi de y l’on 
ôte j, il ne reliera rien; ainfi l’on écrira un zéro qui 
marquera que les chiffres des dixaines étant foullraits 
l'un de l’autre , ne donnent point de relie. 

3°. Enfin paffant au troifiéme rang où il n’y a point 
de chiffre à retrancher, l'on dira : fi de y on n'ôte rien, 
il reliera y ; ainfi l’on écrira y pour le relie au-deffous 
de la barre dans ce troifiéme rang. 

L'opération étant achevée, l'on aura yoi pour le 
yelle que l'on demande. 

Exemple 111. 

Si du nombre . . 

L’on propofe de retrancher . . ypp 

■ urn m 

L'on trouvera pour le rejle . . i yp 

» 

Les chiffres de même dénomination étant difpofés 
les uns au-deffous des autres, on opérera comme il 
fuit. 

i°. Commençant par les chiffres du plus bas ordre, 
l’on propofera de retrancher p de 8. Comme cela ne 
fe peut pas, l’on prendra fur le chiffre fuivant (y) du 
nombre fupérieur une unité , pour en joindre la va- 
leur avec le 8 qui ell trop petit ; & comme cette unité 
tranfportée dans le rang du 8 y vaudra i o , elle aug- 
mentera 8 de i o , & l’on aura 1 8 , dont on pourra 
retrancher p. Le relie fera p , que l'on écrira au- 
deffous de la barre dans lé premier rang. 

2°. Paffant au rang fuivant , où le y ne vaut plus 
que 4 à caufe de l’unité qu'on a prife fur lui , & qu'on 
aura pû marquer par un point pour s'en fouvenir, 
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l’on propofera d'ôter p de 4. Comme cela ne fe peut 
pas , l'on prendra une unité fur le chiffre fuivant (7) 
du nombre fupérieur, pour en joindre la valeur avec 
le 4 dont on doit ôter 9 ; & comme cette unité du 
troifiéme degré portée dans le rang inférieur y vaudra 
10, en la joignant avec 4 reliant de q , l'on aura 14» 
dont on pourra retrancher 9 , & il reliera j , que l’on 
écrira au-deffous. 

3 0 . Paffant au rang des centaines où le 7 ne vaut 
plus que 6 à caufe de l’unité qu'on a prife fur lui , & 
que l'on a pû marquer par un point , l’on propofera 
d'ôter j de 6 , 8 c il reliera x , que l'on écrira au- 
deffous. Ainli le relie demandé fera 1 yp. 

II II arrive fouvent que le chiffre fur lequel il faut em^ 
prunter une unité ejl un çéro J lequel ne repréfentant rien, 
ne peut rien prêter. Dans ce cas j il faudra emprunter fur 
le chiffre qui fera à la gauche du \éro ou de tous les \irosi. 
s'il y en a plufieurs ; £r laijfant 9 au-dejfuçde chacun des 
féros au-delà defquels on aura emprunté , l'on ne réfervera 
qu'une dixaine pour la joindre au chiffre duquel on veut 
foujlraire. Pour mieux faire entendre cette opération , nous 
propoferons C exemple fuivant. 

Exemple I If. 

I * * 

Si du nombre . . 7004 
L'on retranche le nombre . . J48 6 

Le rejle fera . . 1518 

L'on propofera d’ôter 6 de 4. Comme cela eft 
impoffible , & qu’on ne peut pas emprunter fur le 
chiffre qui ell immédiatement à gauche du 4, ni fur 
le fuivant, parce qu’ils font tous deux nuis, on em- 
pruntera une unité fur le 7 qui ell au-delà de ces 
zéros i mais comme l'unité empruntée fur le 7 vaut 


Digitized by Google 


4.6 Liv . IL Chap . 11 . Dk r.A Soustraction 1 
ioo dixaines , & qu'on n'a befoin que d'une dixaîné 
pour joindre avee le 4 dont on doit retrancher 6 , on 
laiffera au-deffus des zéros qui font à la troifiéme Sc 
à la fécondé place les deux chiffres 9 9 qui vaudront 
99 dixaines : enforte que des 1 00 dixaines emprun- 
tées fur le chiffre 7, il ne refiera qu’une dixaine qui 
étant jointe avec 4 fera 14, dont on retranchera 6 , 

& il refiera 8 , que l’on écrira au-deffous pour le 
premier chiffre du refie que l'on cherche. 

Le nombre fupérieur étant ainfi préparé , le 7 fur . 
lequel on a emprunté 1 ne vaudra plus que 6 , & les 
deux zéros fur lefquels on a laiffé des 9 , ne feront 
plus regardés comme des riens , mais comme des 9. 
Ainfi pour continuer la fouflraélion , on retranchera 
8 de 9, & il refiera 1 qu'on écrira au-deffous; puis on 
retranchera 4 de 9, & il refiera j qu'on écrira pareille- 
ment au-deffous; enfin on ôtera 5 de 6 , & il refiera 1, 
iqu’on écrirade même au-deffous. 

L'opération étant entièrement faite, comme on 
vient de l’expliquer , l'on aura 1518 pour le refie 
qu’on demande. 

I 2 Lorfquil y a des chiffres décimaux dans le nombre 
que l'on doit retrancher , ou dans celui duquel il faut re~ 
trancher j ou dans tous les deux , la fouflraftion fe fait de 
la même manière que la précédente, en retranchant chaque 
chiffre de f un de chaque chiffre correfpondant de l'autre , après 
avoir difpofé les chiffres de même degré les uns fous les autres. 

Pour n avoir point de difficulté dans cette opération , 
lorfque l'un des deux nombres naura pas autant de chiffres 
décimaux que l'autre „ l'on mettra à la droite de celui qui 
en aura le moins autant de féros qu'il en faudra pour qu'ils 
ayent tous les deux un nombre égal de chiffres décimaux ; 
ce qui ne changera rien à la valeur de ce nombre , puifquo 
la virgule confervera à chaque chiffre le rang qu'il avoi( 
avant l’addition des %éros. 
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Les deux nombres étant ainji prépares , & leur plusbajfe 
unité étant de la même efpece „ on pourra la prendre pour 
f unité principale , & regarder les deux nombres comme 
s'ils navoient point de chiffres décimaux. Pour mieux- faire 
entendre cette réglé , en voici un exemple. 

Exemple V. 

On propofe le nombre 230009, 3 
Pour en retrancher le nombre 8716, 2 57 

Comme ces deux nombres n'ont pas la même quan- 
tité de chiffres décimaux, le fécond en ayant deux 
plus que le premier , on mettra deux zéros à la droite 
du premier, & les deux nombres propofés deviendront 
ceux-ci 

230009, 300 
8716, 257 

dont les unités du plus bas degré feront des millièmes ; 
çnforte qu'on pourra les regarder comme des nom- 
bres fans chiffres décimaux, deftinés à compter des 
unités qui font d<^ millièmes. On pourroit même ne 
point employer de virgules, en écrivant après eux le 
nom de millième comme ci-dçffous ; & faifant la fouf- 
tra&ion comme dans Içs exemples précédens, 

230009300 millièmes 
87162^7 millièmes 

On aurolt pour refie 221203043 millièmes 

Mais comme les virgules n'ont p#nt d’autre effet 
que de déterminer le degré de chaque chiffre , & de 
fixer la dénomination des unités du plus bas degré, 
on aime mieux fupprimer le mot de millième. Si placer; 
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une virgule après le troifiéme chiffre de chaque nom- 
bre. Suivant cela, l'on aura 

Nombre dont il faut foujîraire . . 230009., 300 
Nombre à foujlrairc . . 8716, 257 

Rejle . . 221293, °45 

Démonstration 
De l'Opération de la SoufiraElion. 

Par les opérations que l'on a faites, l'on a retranché 
toutes les parties du nombre que l’on devoit foultraire 
des parties correfpondantes de l'autre nombre, & cha- 
que relie a été écrit ; on a donc retranché le nombre 
propofé comme on le devoit , & les chiffres qui fe trou- 
vent écrits compofent un nombre égal au relie que 
l'on demandoit. 

REMARQUE. 

13 II y a encore plufieurs méthodes différentes de 
celles que nous avons expliquées , pour faire la fouf- 
traftion ; mais nous n’en propofitrons que deux : la 
première , parce qu’on en fait affez communément 
ufage ; la fécondé, parce qu'elle nous fervira à faire 
la preuve de l’addition ; nous n'en parlerons meme 
que par rapport à cette preuve. 

La première des deux méthodes que nous nous 
proposons d’expliquer, ne différé de celle dont nous 
avons parlé, qu’en ce que l’on n’ôte point des chiffres 
fupérieurs les unités qu'on a empruntées fur eux , 
avant d'en fou (flaire les chiffres qui font au-deffous 
d'eux, & que l'unité qu’on a empruntée fur un chiffra 
fupérieur s'ajoûte avec le chiffre inférieur ; enforte 
qu'on ôte tout à la fois du chiffre fupérieur l'unitâ 
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«qu'on a empruntée fur lui , & le chiffre inférieur qu'on 
en doit retrancher. Voici un exemple^de cette opé- 
ration. 

Exemple. 

Si du nombre . . 7004 
On foufirait le nombre . . J48 6 

Il rejlera . . 1518 » 

Pour trouver tous les chiffres du relie fuivant la 
méthode dont flous venons de donner une idée , 

i°. On propofera d'ôter 6 de 4; & comme cela ell 
impoflible, on ajoûtera une dixaine 34, ce qui fera 
1 4 ; puis on ôtera 6 de 1 4 , & il reliera 8 , qu’on écrira 
au-deffous. 

2 0 . La dixaine que l'on a ajoutée avec 4 auroit dû 
être une unité empruntée fur le zéro qui fui^. 
Ainli cette unité devant être ôtée de ce zéro, We 
chiffre 8 qui ell au-deltous du même zéro , devant 
auffi en être retranché, on ajoûtera l'unité empruntée 
avec le 8 , & l’on propofera de retrancher leur fomme 
5) du zéro : mais comme cela ell impoflible , on em- 
pruntera une unité d'un degré fupéricur, qui étant 
apportée dans le rang du zéro vaudra 10; puis on 
retranchera 9 de 10, & il reliera 1 , qu'on écrira au- 
deffous. 

3 0 . L’unité qu’on a empruntée devant être retran- 
chée du fécond zéro , aufli bien que lê 4 qui ell au- 
deffous de lui, on ajoûtera l'unité empruntée avec 
4 ; puis on propofera de retrancher leur fomme j du 
zéro qui cil au-deffus; « 5 c comme cela ell impoflible, 
l’on empruntera une unité du rang fupérieur , qui étant 
apportée dans le rang où ell le zéro pour la joindre 
avec lui, vaudra 10 ; enfuite on retranchera 5 de 10 , 
& il reliera j , qu'on écrira au-deffous. 


Digitized by Google 



44 Lïv. II. Chap. II. De la Soustraction 
4°. Enfin l’unité empruntée devant être ôtée du 7 i 
aulfi bien que le $ qui eft au-defious de lui-. Ton 
ajoutera cette unité avec j , & ayant retranché leut 
fournie 6 de 7 , il reliera 1 qu'on écrira au-ddTous. 

L’opération étant faite comme on vient de l’ex-» 
pliquer , l'on trouve 1 j 1 8 pour le relie demandé. 

Nous avons choifi un exemple fur lequel il auroit fallu 
emprunter au-delà de plufieurs \éros en fuivant la méthode 
qui a été premièrement expliquée, pour faire voir que cette 
dtrniere méthode ejl générale , Qr qu'on opéré toujours de 
la même maniéré dans tous les cas qui peuvent fe préfenter. 


DE LA PREUVE 
de l’Addition et de la Soustraction. 

Ét 

O N n’entend point ici par preuve une démonllra- 
tion , mais feulement une opération qui puifie 
faire connoitre fi l'on a commis quelque erreur en 
opérant. 

L'Addition & la Souflradion peuvent fe fervir 
mutuellement de preuve, comme on le faire voir- 

Preuve de t Addition. 

La fomaie de l’addition doit contenir exacte- 
ment tous les nombres qu’on a ajoutés enfemble; 
c’elt pourquoi fi de la fomme de l’addition l’on re- 
tranche toutes les parties qu’on a ajoutées , il ne doit 
rien relier. Nous propoferons donc pour preuve de 
l’addition, de retrancher de la fomme toutes les 
parties des nombres ajoutés; & fi après cette fouf- 
tra&ion il ne relie rien , l’addition fera réputé^ 
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bonne. Voici l’ordre qu’on fuit dans cette opération. 

f 473 

Suppofons qu'on a ajouté enfemble les trois nombres < f 67 

(p 2 4 

Et qu'on a trouvé que leur fomme ejl . . 

xxo 

Si cette fomme 1964 efl exafte & contient toutes 
les parties des nombres ajoutés , il efl évident que (i 
l’on en retranche toutes les centaines, toutes les 
dixaines& toutes les unités des nombres ajoutés, il 
ne reliera rien. 

On pourroit faire cette fouflraétion en commen- 
çant parles unités, de même que nous l’avons faite 
dans tous les exemples qu’on vient de voir; mais 
comme il faudrait aifembler les unités , les dixaines 
& les centaines dans le même ordre qu’on les a ajoû- 
tées pour trouer leur fomme , l’on courrait rifque de 
retomber dans les mêmes erreurs qu’on pourroit avoir 
commifes en faifant l’addition. Nous nous propofe- 
rons donc de faire la fouflraétion, en commençant 
par les chiffres dont les unités font du plus haut degré ; 
ce qui fera une troifiéme méthode de fouflraétion. 

i°. Pour retrancher les centaines des nombres 
ajoûtés , de la fomme de ces nombres, nous ajoûte- 
rons ces centaines , en difant : 4 & j font 9 , & 9 font 
1 8 ;& retranchant ces 1 8 centaines des 19 centaines 
de la fomme , il reliera 1 , que nous écrirons au- 
deffous de 9 , après avoir barré les deux chiffres 19. 

2 0 . Pour retrancher les dixaines , nous les ajoûte- 
rons , en difant : 7 3 c 6 font 1 3 , & 2 font 1 j ; puis 
nous retrancherons ces 1 y dixaines des 16 dixaines 
qui refient dans la fomme , 8 c il refiera 1 , que nous 
écrirons au-deffous de 6, après avoir barré les deux; 
chiffres 16. 
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3°. Enfin nous ajouterons les unités, en difant ? 
3 & 7 font io,& 4 font 14; & ayant retranché ces 
14 unités de {4 unités qui font encore dans la 
fomme , il ne reliera rien : on écrira donc un zéro au- 
dcfious de 4, après avoir barré 1 4. 

Comme il ne relie rien de cette foullràélion, l'ad- 
dition des trois nombres 473, 567, 924, fera réputée 
bonne. 

Preuve de la SouJlraSion. 

I J Pour prouver qu'une foullràélion a été bien 
faite , nous propoferons d'ajouter fon relie avec la 
■ quantité rétranchée ; & fi la fomme ell égale à la 
quantité dont on a retranché , la foullràélion fera 
réputée bonne. En voici un exemple. 

LorfquecCun nombre tel que . . 7004 
L'on a retranché un autre nombre teljpe . . J48 6 

Si le rejle ejl exactement le nombre . . 1 j 1 8 

Ajoutant 1 Ji8 avec 5486, on aura cette fomme 7004 

La fomme étant la même que le nombre dont on a 
foullrait , prouvera que la foullràélion a été bien 
faite. 

Il ell évident que la quantité retranchée étoit dans 
celle dont elle a été foullraite, & que le relie étoit 
aulü dans cette même quantité ; enforte que la quan- 
tité retranchée & lé relie font toutes les parties de la 
quantité dont on a foullrait : il ell donc clair que 
l’aflcmblage de la quantité foullraite & du relie dois 
être égal à la quantité dont on a foullrait. 
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CHAPITRE III. 

. / 

De la Multiplication fes Nombres incomplexes. 

Définitions. 

T A Multiplication eft une opération par la- 
J— 1 quelle on répète une quantité un certain 
nombre de fois. 

Il faut donc deux nombres pour une multiplica- 
tion ; premièrement le nombre qui doit être multi- 
plié ou répété , qu'on appelle multiplicande ; fecon- 
dement celui qui indique par le nombre de fes unités 
combien de fois il faut répéter le multiplicande , & 
que l'on nomme multiplicateur. 

Le multiplicande & le multiplicateur fe nomment 
auffi fafteurs de la multiplication ; & le nombre qui 
réfulte de la multiplication , ou qui contient le mul- 
tiplicande autant de fois que le multiplicateur con- 
tient l'unité , fe nomme produit. 

Par exemple , fi l'on propofe de multiplier 8 par 
4 , ces deux nombres 8 & 4 feront les deu xfaBeurs 
de la multiplication ; le premier ( 8 ) que l'on doit 
répéter fera le multiplicande ; le fécond ( 4 ) dont les 
quatre unités marquent qu'il faut répéter 4 fois le 
multiplicande, fera le multiplicateur ; enfin Je nom- 
bre 3 2 que l'on trouvera en répétant 8 quatre fois 
fera le produit. 

1 7 Pour indiquer que deux nombres doivent être 

multipliés l’un par l'autre , l’on met entr’eux cette 
marque x qui fignifie multiplié par. Ainfi 8x4 ligni- 
fie que l'on multiplie 8 par 4 ; & comme le produit 
de cette multiplication eft 32 , l’on peut dire que 
8 x 4 eft égal à 32. 
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Si Ton vouloir encore multiplier ce produit 8x4 
ou 32 par un nouveau multiplicateur 2, l’on écriroit 
8x4x2 ou 32x2, dont le produit eft 64 ; c’eft- 
à-dire , que l’on écriroit le* uns après les autres tous 
les fadeurs dont la multiplication doit compofer un 
produit , en les fcparant par la marque x , en quelque 
nombre qu'ils puilTent être. Nous verrons dans la fuite 
qu’on peut prendre ces fadeurs dans tel ordre qu'on 
voudra pour les multiplier enfcmble. 

On pourroit encore faire la multiplication , par 
exemple , celle de 3 2 par 4 , en la réduifant à une 
addition dans laquelle on écriroit le multiplicande 3 2 . 
quatre fois & dans l’ordre où l'on écrit les quantités 
que l’on veut ajouter, parce que la fomme de cette 
addition conticndroit 3 2 quatre fois , & feroit par 
conféquent le produit de 3 2 multiplié par 4. 

Cette façon défaire la multiplication peut être mife en 
ufage lorfque le multiplicateur n'a que très-peu d'unités; 
mais elle ne feroit pas praticable fi le multiplicateur étoit un 
nombre un peu grand. Ainfi il faudra avoir recours à des 
réglés particulières (y fimples, pour abréger les opérations. 

Corollaire premier. 

# 

l8 Donc le produit d’une multiplication aura des 
unités de même efpece que celles du multiplicandes 
car ce produit étant fait de l’addition répétée du 
multiplicande , il ne peut pas avoir d’autres unités 
que lui. 

i°. Il fuit de là que fi les unités du plus bas ordre du 
multiplicande font des unités fimples ou des dixaines 
ou des centaines, &c. les unités du plus bas ordre du 
produit feront aufli des unités fimples, ou des dixai- 
nes , ou des centaines , &c. Ainfi le produit doit avoir 
à fa droite autant de rangs qu’il y en a à la droite du 

multiplicande. 
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jm^tiplicande. Par exemple , fi l’on multiplie 8 ou 
80 ou 800 par 4, ce que l’on fera en répétant quatre 
fois le chiffre fignificatif 8, le produit 32 aura à fa 
droite autant de zéros ou de places qu’il y en a après 
le chiffre 8 multiplié , & fera 3 2 , ou 3 20 , ou 3 200. 

2 0 . La conféquence que l’on vient de tirer , fup- 
pofe que les unités du multiplicateur font des unités 
fïmples ; mais fi les unités du multiplicateur étoient 
des unités collectives , comme des dixaines , ou des 
centaines, ou des mille, &c. chacune de ces unirés* 
colleftives marqueroit qu’il faut répéter le multipli- 
cande dix fois, ou cent fois, ou mille fois : enforte 
que le produit feroit dix fois, ou cent fois, ou mille 
fois plus grand que fi l’on avoit multiplié par un 
nombre d’unités fimples ; & parconféquent ce produit 
auroit encore à fa droite autant de places qu’il y en 
auroit à la droite du chiffre multiplicateur. 

Par exemple , fi l’on multiplie 8 par 4 , ou par 40 , 
ou par 400 , ou par 4000 , &c , ce que l'on fera en 
répétant 8 quatre fois , le produit 3 2 aura dans tous 
ces cas autant de zéros ou de places à fa droite qu’il 
y en aura à la droite du chiffre 4 multipliant , & fera 
par conféquent 32 , ou 320, ou 3200 , ou 32000. 

3 0 . Et joignant enfembleces deux conféquences , 
on conclurra que le produit de deux chiffres multi- 
pliés l’un par l’autre doit avoir à fa droite autant de 
zéros ou de rangs qu’il y en aura en tout à la droite 
du chiffre multiplié , & à la droite du chiffre multi- 
pliant. 

Par exemple, fi l'on multiplie 800 par 4, ou par 
40 , ou par 400 , ou par 4000 , &c , ce qu’on fera en 
répétant le chiffre fignificatif 8 du multiplicande au- 
tant de fois qu’ily a d'unités dans le chiffre fignifi- 
catif 4 du mul4|Wcateur , le produit 3 2 aura pre- 
mièrement à fa droite les deux zéros qui font à la 
' £> 
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droite de 8 , & aura de plus à fa droite tous les zéros 
qui feront à la droite du chiffre 4 multipliant ; & fera 
par conféquent 3200, ou 32000, ou 320000, ou 
3200000 , &c. 

Corollaire II. 

1 » 

19 Un nombre , quelle que foit la nature de fes 
unités , peut être répété autant de fois qu'on le vou- 
dra ; ainfi le multiplicande d'une multiplication peut 
être un nombre abftrait ou un nombre concret 
compofé d’unités de telle efpece qu’on voudra. 

Il n'en eft pas de même du multiplicateur , qui doit 
marquer combien de fois le multiplicande doit être 
répété. Chacune de fes unités fimples ou collcétives 
tie doit repréfenter qu'un nombre de fois ; ainfi l'on 
doit néceffairement le confidérer comme un nombre 
abftrait ou abfolu , & jamais il he peut être regardé 
comme un nombre concret. 

On propofe cependant quelquefois de multiplier 
tin nombre concret par un autre nombre concret. En 
iuppofant, par exemple, qu’une pièce de bois coûte 
f livres , & qu’on veut favoir le prix de 20 pièces de 
fcois, l’on propofe de multiplier j livres par 20 pièces 
de lois; mais il eft évident que cette propofition eft 
contre les réglés de la multiplication, & qu'il ne faut 
pas multiplier 5 livres par le nombre concret 20 pièces 
de bois J mais feulement par le nombre abfolu 20 fois , 
puifque pour avoir le prix de 20 pièces de bois dont 
chacune coûte j livres , il fuffit de répéter J livret 

20 fois. 

Lorfque nous difons que le multiplicateur efl un nombre 
abfolu compofé d'unités vagues ou ubjhuites . nous ne par - 
bons que de la multiplication des nomWm . fs 1 nous ne pré- 
tendons point toucher à la multiplication géométrique . dans 

« 
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laquelle l'un des fadeurs étant une ligne, l'autre faveur 
peut être une ligne ou une furface > & dans laquelle le pro~ 
duit n'a jamais des unités de même efpece que celles de fes 
fadeurs. Ce n'ejl point ici le lieu d'expliquer cette efpece de, 
multiplication , ni la nature des unités de fon produit. 

■ Corollaire III. 

20 Donc le multiplicande reliant le même, file 
multiplicateur devient double ou triple ou quadruple, 
&c. de ce qu'il étoit , le produit deviendra aufli double 
ou triple ou quadruple, &c. de ce qu'il étoit , parce 
que le nouveau produit contiendra le même multi- 
plicande deux fois ou trois fois ou quatre fois, 8 cc, 
plus que l'ancien produit ne le contenoit. 

Le multiplicateur reliant le même, fi le multiplî-, 
eande devient double ou triple ou quadruple, &c. de 
ce qu'il étoit, le produit deviendra aufii double ou 
triple ou quadruple, &c. de ce qu’il étoit, parce que 
le nouveau produit contiendra un multiplicande 
double ou triple ou quadruple , &c. autant de fois que 
le premier produit contenoit le multiplicande fimple ; 
& qu’il ell évident qu’un tout doit doubler ou tripler 
ou quadrupler lorfque les parties qui le compofent 
deviennent doubles ou triples ou quadruples , &c. de 
ce qu’elles étoient. 

i°. Il fuit de-là que l’on multipliera par 2, ou par 3, 
©u par 4, <Scc. le produit de deux fadeurs tel que 7 x 
en multipliant un feul de ces fadeurs, favoir le multi- 
plicande 7 ou le multiplicateur j, par le nouveau 
multiplicateur 2 , ou 3, ou 4, Scc. parce qu’en multi- 
pliant ainfi l’un des deux fadeurs, on rend leur produit 
double, ou triple, ou quadruple, ôcc. de ce qu’il ctoit. 

2 0 . Il fuit encore de-là que fi deux nombres quel- 
conques, par exemple, 3 & 7, doivent être multiplies 

Dij 
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l’un par l’autre , on aura toujours le même produit» 
foit qu’on multiplie 3 par 7 , ou que l’on multiplie 7 
par 3 , & par conféquent foit que l’on écrive 3x7, 
ou 7 x 3. 

Car tout nombre peut être regardé comme un 
produit de lui-même 8 c de l’unité. Ainfi 1x7 cfl la 
même cliofe que 7 ; & par conféquent l'on aura le 
même produit , foit qu’on multiplie 1x7 par 3 , foit 
qu’on multiplie 7 par 3. 

Mais pour multiplier 1 x 7 par 3, il fuffira de tripler 
le multiplicande 1, ce qui donnera 3 x 7 ; 8 c l’on mul- 
tipliera 7 par 3 en écrivant 7x3. 

Donc 3x7 eft la même chofeque 7x3, c’eft-à-dire, 
que de deux nombres qui doivent être multipliés l’un 
par l’autre, il n’importe pas lequel on prenne pour 
multiplicande ou pour multiplicateur. 

3 0 . 11 fuit de l’article précédent que fi l’on a trois 
nombres tels que 2, 3, 7, à multiplier enfemble , leur 
produit fera toujours le même, quel que foit l’ordre 
qu’on fuive pour les multiplier ; enforte que fi l'on 
écrit de fuite ces trois fadeurs , & qu’on les fépare par 
la marque x, l’on pourra les écrire de ces fix maniérés, 
2x3x7, 3x2x7, 3x7x2, 7x3x2, 7x2x3, 
2x7x3. 

Car nous venons de voir que les deux produits 3x7, 
7x3, font égaux; ainfi en les multipliant par un même 
nombre 2 , les deux produits qui en réfulteront feront 
encore égaux : 8 c comme les deux produits 3x7, 
7x3 , peuvent être multipliés par 2 , foit en multipliant 
Je fadeur 3 , foit en multipliant le fadeur 7 , & qu’on 
peut écrire le nouveau fadeur 2 devant ou après le 
chiffre qu’on multipliera, il en réfultera fix arrange- 
mens diflférens des trois fadeurs 2, 3, 7. 

Si l’on avoit un plus grand nombre de fadeurs à 
multiplier enfemble, l'on prouverait de la même 
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manière, qu’en les arrangeant de toutes les façons 
poflibles , le produit feroit toujours le même. 

4. 0 . Donc fi l’on a un nombre quelconque de 
fadeurs* à multiplier enfemble, l’on pourra ne mul- 
tiplier réellement enfemble que les fadeurs qu’oa 
voudra , ôc écrire devant ou après le produit les au- 
tres fadeurs , en fe fcrvant de la marque x pour les 
féparer les uns des autres & du produit de ceux qu’on, 
a multipliés. 

Par exemple , au lieu d’écrire 2 x 3 x 5 x 7 , l’or» 
pourra mettre 6x5x7, ou 30x7, ou 2x3x35» 
ou 2x 105 *ou 2x1 5x7 , &c, & changer comme 
on voudra l’ordre de ces fadeurs , fans qu’il en ré- 
fulte aucun changement dans la valeur du produit» 

PROBLÈME . 

2 1 Multiplier l'un par l'autre deux nombres repréfentés 

chacun par un feul chiffre, cefi-à-dire , deux nombres dont 
chacun ejl moindre que 10. 

Nous propoferons deux moyens faciles pour trou- 
ver le produit de la multiplication de deux nombres 
dont chacun eft moindre que io-. 

Le premier moyen eft une Table qu’on attribue à 
Pythagore,& qui contient les produits de tous les 
nombres qu'on peut écrire par un feul chiffre. Ceux 
qui ne font pas encore exercés dans la multiplication 
doivent avoir cette table devant les yeux lorsqu'ils 
ont une multiplication à faire* 


D nj 
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Table de Pythagore. 


n 

2 

3 

4 

5 

6 

B 

B 

P 

B 

fl 

6 

8 

10 

fl 

B 

fl 

18 

» 

fl 

P 

B 

1 5 

18 

5 

24 

27 

B 

8 

fl 

fl 

20 

24 

28 

32 

36 

5 

10 

*5 

20 

2 5 

30 

fl 

fl 

45 

6 

b 

18 

24 

30 

36 

42 

48 

54 

fl 

14 

fl 

28 

35 

42 

4 P 

5 6 

63 

8 

m 


32 

40 

48 

56 

64 

72 

P 

L^= 

27 

36 





m 


Pour compofer cette table qui contient neuf ban- 
des de chacune neuf cafés , on écrit dans la première 
bande horifontale la fuite naturelle des nombres, 
depuis i jufqua 9. On met dans la fécondé bande 
horifontale la fuite des nombres que Ton a, en com- 
mençant par 2, Sc en ajoutant continuellement 2. 
La troifiéme bande commence par 3 , & en ajoû- 
tant continuellement 3 , on forme tous les nombres 
qui en remplilTent les cafés : Sc ainfi des autres bandes 
qui commencent par 4, 5,6,7, 8,9, & dont toutes 
les cafés font remplies de la même manière par les 
nombres que l’on trouve , en ajoutant continuelle- 
ment le nombre qui eft dans la première café. 
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Pour faire ufage de cette table dans la multiplica- 
tion des nombres moindres que io, l'on cherche 
dans la première bande horifontale le multiplicande * 
& defcendant jufqu’à la bande horifontale qui com- 
mence par un nombre égal au multiplicateur , on 
trouve le produit qu’on demande. Par exemple, fi 
l'on veut multiplier 8 par 7 > on cherchera 8 dans la 
première bande horifontale, & defcendant jufqu’à la 
bande horifontale qui commence par 7 , on trouvera 
56 pour le produit de 8 par 7. 

Le fécond moyen pour multiplier enfemble deux 
nombres moindres que 1 o , eft d’opérer par fes doigts ; 
mais pour cela il faut favoir multiplier l’un par l’autre 
deux nombres moindres que 6 . Voici comment oa 
fait cette opération. 

On ferme les deux mains , & attribuant un nombre 
à chaque main, on leve autant de doigts de chacune 
qu’il y a d'unités depuis le nombre qu’on lui attribue 
jufqu’à dix ; puis ayant multiplié le nombre des doigts 
qu’on a levés d’une main , par le nombre des doigts 
qu’on a levés de l’autre, on ajoute au produit autant de 
dixaines qu’il y a de doigts qui n’ont pas été levés 
• dans les deux mains. 

Suppofons, par exemple, qu’on veut multiplier 8 
par 7. Ayant attribué 8 à la main droite , on en lèvera 
deux doigts , parce qu’il y a deux unités depuis 8 juf- 
qu’à 10, & il reliera trois doigts couchés dans cette 
main ; attribuant le 7 à la main gauche, on en lèvera 
trois doigts , parce qu’il y a trois unités depuis 7 juf- 
qu'à 10, & il reliera deux doigts couchés dans cette 
main. Comme on a trois doigts de levés dans une 
main, & deux doigts de levés dans l'autre, l’on mul- 
tipliera 5 par 2, ce qui donnera 6 unités pour le pro- 
duit ; & parce qu'il y a cinq doigts en tout de couchés , 
favoir deux dans une main, & trois dans l’autre, on 

D iiij- 
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prendra ces cinq doigts couchés pour j dixaines OU 
pour jo, que Ton ajoûtera avec les 6 unités du pro- 
duit qu J on a trouvé , & Ton aura 56 pour le produit 
de 8 par 7. 

PROBLEME. 

22 Multiplier un nombre quelconque qui na point de 
parties décimales , par un autre qui n'en a point non plus, 
Cr qui ejl représenté par un feul chiffre. 

Ayant placé le chiffre multiplicateur fous le multi- 
plicande, Sc ayant tiré une barre au-deffous pour fé- 
parcr les deux fadeurs de la multiplication du produit 
que l’on doit écrire au-deffous, l’on multipliera cha- 
que chiffre du multiplicande , en commençant par ce- 
lui du plus bas degré, par le chiffre multiplicateur. Si 
chaque produit peut être écrit par un feul chiffre , or» 
l’écrira au-deflous du chiffre multiplié ; mais fi quel- 
ques produits ne peuvent être repréfentés que par 
deux chiffres , on n'écrira que le premier, qui eft du 
plus bas degré , au-deffous du chiffre multiplié , & l’on 
retiendra l’autre pour le joindre avec le produit fui- 
vanr. Lorfquetous les chiffres du multiplicande feront 
ainfi multipliés, & que tous les produits particuliers 
feront écrits , l’on trouvera au-deffous de la barre lu 
produit de la multiplication. 

E X £ M P L E PREMIER. 

23 Si ton multiplie . . 964 multiplicande 

Par . . 4 multiplicateur 

L'on trouvera . . 38 56 produit 

Pour trouver les chiffres de ce produit les uns après 
les autres , 1 
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t°. L'on commencera la multiplication par celle 
des unités ou du premier chiffre 4 du multiplicande , 
en difant : quatre fois 4 font 1 6 ; 8 c comme ce premier 
produit eft repréfenté par deux chiffres dont le premier 
( 6 ) n'exprime que des unités, & dont le fécond ( 1 ) 
cft une dixaine ou une unité du fécond degré, l’on 
écrira 6 au rang des unités au-deffous du chiffre mul- 
tiplié , & l’on retiendra 1 pour le joindre avec le pro- • 
duit fuivant dont les unités feront du fécond degré. 

2 0 . Paffant à la multiplication du fécond chiffre 
( 6 ) du multiplicande qui repréfente fix dixaines ou 
fix unités du fécond degré, l’on dira: 4 fois 6 font 
24 , & 1 qu'on a retenu du produit précédent font 2 j , 
ou plutôt 2 5 dixaines ou unités du fécond degré , dont 
on écrira le premier chiffre ( j) au fécond rang ; 8 c l'on 
retiendra le fécond chiffre (2) qui repréfente deux 
dixaines de dixaines, ou deux unités du troifiéme de- 
gré , pour le joindre au produit fuivant dont les unités 
feront auflï du troifiéme degré. 

3 0 . Continuant la multiplication , l’on dira : 4 fois 
j> font 36, & 2 qu'on a retenu du produit précédent 
font 38, c’eft-à-dire, 38 centaines ou unités du troi- 
fiéme degré, dont on écrira le premier chiffre ( 8 ) au 
troifiéme rang. A l’égard du fécond chiffre ( 3 ) qui 
repréfente trois unités du quatrième degré , on le re- 
tiendroit pour le joindre au produit fuivant, fi l’on 
avoir encore quelque chiffre à multiplier ; mais comme 
tout cil multiplié , on placera ce chiffre 3 au quatriè- 
me rang à la gauche du chiffre 8 que l'on vient 
d’écrire. 

Tous les chiffres du multiplicande 964 étant mul- 
tipliés par 4, & les chiffres des produits particuliers 
étant écrits les uns après les autres , comme on vient 
de l’expliquer, l’on trouvera au-deffous de la barre le 
nombre 3 S 56 pour le produit demandé. 
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La démonjlration de cette opération tjl fimple. L'on m. 
multiplié par 4 les unités Jimples , les dixaines , Us centaines , 
en un mot toutes les parties du multiplicande , & l'on a placé 
fuivant leur ordre tous les chiffres des produits particuliers 
à mefure qu'on les a trouvés ; ainji tout le multiplicande a. 
été multiplié par 4, &* tous les chiffres dont le produit eji 
compofé ont été écrits dans les rangs qui leur convenaient^ ' 
donc 3 8 $6 ejlle produit de 96 4 par 4. 

Exemple IL 

24 Si ton multiplie . . 96 4 multiplicande 

Par . . 60 multiplicateur 

L'on aura . . 37840 produit 

Si Ton avoit à multiplier le nombre 96 4 par 6 
unités, l’on trouver oit, en fuivant la réglé que l’on 
vient d’expliquer, 5784 pour le produit ; mais le 
nombre 60 , par lequel il faut multiplier , eft décuple 
de 6 : ainfi le produit que l’on demande doit être dé- 
cuple du produit 5784 que l’on trouve en multipliant 
par 6. 

Or nous avons vû dans les réglés de la numération 
que chaque chiffre d’un nombre étant avancé d'un 
rang vers la gauche , ce qui fe fait en mettant un zéra 
à la droite de ce nombre , il devient décuple de ce 
qu’il éroit. Donc en mettant un zéro à la droite du 
nombre 5784, on aura 57840 pour le produit de- 
mandé de 564 multiplié par 60. 
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Si l'on multiplie . . 964 multiplicande 

Par . . 200 multiplicateur 

L'un aura . . 152800 produit 


En multipliant 964 par 2 unités, l'on trouveroic 
j 9 28 pour le produit; mais le nombre 200 par lequel 
il faut multiplier eft centuple de 2 : ainfi le produit 
que l'on demande doit être centuple de 1928 , & par 
conféquent les unités fimples de ce nombre doivent 
être des centaines ou des unités du troifiéme degré, 
comme celles du multiplicateur 2 centaines par lequel 
on doit multiplier. 

Donc le nombre 1928 doit avoir à fa droite deux 
zéros ou deux places, pour être le produit de 964 
par 200. 

On prouvera de la même maniéré que fi l'on doit 
multiplier par un chiffre dont les unités foient du 
quatrième ou du cinquième degré, il faudra multiplier 
le multiplicande par ce chiffre, comme s'il ne repré - 
fentoit que des unités du premier degré , & mettre à 
la droite du produit autant de zéros qu'il y a de places 
à la droite du chiffre multipliant. 

PROBLEME. 

2 6 Multiplier un nombre quelconque qui n'a point de 
parties décimales par un autre nombre qui na point du 
décimales, & qui eft regféfenté par plufieurs chiffres. 

On multipliera tout le multiplicande par chaque 
chiffre du multiplicateur comme on vient de le voir; 
& comme on aura autant de produits qu'il y aura de 
chiffres fi^nificatifs dans le multiplicateur , on ajou- 
tera tous ces produits enfcmble , Sc leur foinme fera le 
produit demandé. 


/ 
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Exemple premier. 

Si Ion propofe de multiplier 964 multiplicande 

Par 264 multiplicateur 

38 56 1 er . produit 

J7840 2 e . produit 

192800 3 e . produit 

L'on trouvera 254496 produit total 

Le multiplicateur 264 eft compofé de quatre unités, 
de fix dixaines & de deux centaines , c'eft-à-dire , de 
4, de 60, & de 200; il faudra donc multiplier le 
multiplicande 964 par ces trois nombres 4, 60 ^ 
& 200. 

i°. En multipliant parle premier chiffre 4, qui re- 
préfente 4 unités , on aura pour le premier produit 
,38^6 unités, dont on écrira les chiffres les uns après 
les autres fous les chiffres multipliés à mefure qu'on 
les trouvera, comme il a été expliqué dans le premier 
exemple du problème précédent. ( N°. 23.) 

2 0 . En multipliant par le fécond chiffre (6) du mul- 
tiplicateur , c’eft-à-dire , par 60, on aura pour- fécond 
produit j 7 840 (N°. 24. ) qu’on écrira au-deffous du 
premier produit, en obfervant de mettre les uns fous 
les autres les chiffres du même degré ; mais comme les 
chiffres de ce fécond produit doivent être mis à me- 
furc qu'on les trouve , aux pl^çes qui leur conviennent, 
on commencera par mettre un zéro à la premiere- 
place. 

3 0 . Pour multiplier parle troifiéme chiffre (2) qui 
lignifie 200, & qui donnera des centain^ pour les 
unités du produit , on placera d'abord deux zéros pour 
remplir la place des unités & celle des dixaines i < 3 c 
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multipliant enfuite par 2 tous les chiffres du multi- 
plicande les uns après les autres , on placera vers la 
gauche des deux zéros les chiffres du produit , à me- 
sure qu'on les trouvera ; 8 c l'on aura 152800 pour le 
troifiéme produit (N°. 2 J.). 

Le multiplicande 5 64 étant multiplié par les trois 
chiffres du multiplicateur , & les trois produits par- 
ticuliers étant ainfi écrits , on les ajoûtera enfemble 
fuivant les réglés qu'on a données pour l'addition ; 
& l'on aura 2 5445 6 pour le produit de 564 par 2 64. 

REMARQUE. 

Comme les zéros qu’on a écrits avant de faire le 
fécond & le troifiéme produits , n'ont point d'autre 
propriété que celle de déterminer les chiffres du pro- 
duit de la multiplication par 6 à compter des dixaines, 
& ceux du produit de la multiplication par 2 à comp- 
ter des centaines , on auroit pû s'épargner la peine 
d’écrire ces premiers zéros dans les deux derniers pro- 
duits ; parce que les places des unités de tous les de- 
grés font marquées par les chiffres du premier pro- 
duit : ôc l'on auroit écrit les trois produits particuliers 
comme on le voit. 

964 multiplicande 
264 multiplicateur 

38 j 5 i er . produit 

5784 2 e . produit 

1528 3 e . produit 


2 5 449 6 produit total 
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E X E M P L X II. 

Si l’on propofe de multiplier 43216 multiplicande 

Par 3 00 JO multiplicateur 

2160800 I er . produit 
T29648 2 e . produit 

L’on trouvera 1298 640800 produit total 

Le multiplicateur n’etant compofé que de deux 
chiffres fignificatifs J & 3 , dont le premier fignifie jo 
ou J dixaines , & le fécond 30000 ou 3 dixainesde 
mille , on n'aura que deux produits particuliers à 
trouver. 

La première multiplication par j dixaines don- 
nera des dixaines. Ainfi l'on pofera d'abod un zéro 
à la place des unités : puis on multipliera le multi- 
plicande 43216 par j, & l'on écrira vers la gauche 
du zéro premièrement pofé , les chiffres du produit 
à mefure qu’on les trouvera. On dira donc : J fois 6 
font 30, dont on mettra le premier caraétere (o) à la 
fécondé place , & l’on retiendra 3. On continuera de 
multiplier les autres chiffres du multiplicande par J , 
comme on l’a ci - devant expliqué ; & l'on aura 
2160800 pour le premier produit particulier. 

La fécondé multiplication par 3 dixainesde mille 
produira des dixaines de mille qui doivent avoir quatre 
places à leur droite. Ainfi l’on pofera d’abord quatre 
zéros aux quatre premières places, ou bien on laiffc- 
ra ces places vuides. Puis on multipliera le multi- 
plicande 43216 par 3 ; 3c l'on écrira vers la gauche 
des quatre zéros ou des quatre premières places les 
chiffres du produit 129648 , à mefure qu’on les 
trouvera. 


m 
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Enfin l’on ajoute rk enfemble les deux produits 
particuliers qu’on vient de trouver , & ils donneront 
1298840800 pour le produit total de 43216 par 
30050. 

Exemple III. 

Si l'on propofe de multiplier 700800 multiplicande 

Par 40600 multiplicateur 

K - - 

420480000 1 er . produit 
2803200 .... 2 e . produit 

L'on aura 28452480000 produit total 

1°. Avant de multiplier le multiplicande par le 
premier chiffre fignificatif ( 6 ) qui a deux zéros ou 
deux places à fa droite , & qui doit par conféquenc 
produire des imités du troifiéme degré , l’on commen- 
cera par écrire deux zéros dans les deux premières 
places ; enfuite on dira : 6 fois o eft zéro , & l’on 
écrira un zéro à la troifiéme place , c’eft-à-dire , à la 
gauche de ceux qu’on a premièrement pofés. Paffant 
à la multiplication du fécond chiffre du multiplicande, 
on dira encore : 6 fois o eft zéro, & l’on écrira auftt 
un zéro à la quatrième place. Continuant la multipli- 
cation, l’on dira : 6 fois 8 font 48 , pour lequel pro- 
duit l’on écrira 8 à la cinquième place , & l’on re- 
tiendra 4 ; enfuite on dira : 6 fois o eft zéro , & 4 
qu’on a retenu font 4 , qu’on écrira à lafixiéme place; 
puis on dira : 6 fois o eft zéro , & l’on écrira zéro à la 
ïeptiéme place. Enfin l’on dira, pour finir la première 
multiplication : 6 fois 7 font 42 , & l’on écrira 2 à 
la huitième place , 8 c 4 à la neuvième. En opérant 
ainfi , l’on aura 420480000 pour le premier produit. 

2 0 . Avant de multiplier le multiplicande par le 
deuxième chiffre fignificatif (4) qui a 4 places à fa 
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droite , on remplira par 4 zéros les quatre première* 
places du fécond produit qu'on doit écrire ; ou bien , 
comme ces quatre premières places font déjà mar- 
quées par les chiffres du premier produit, on laiffera 
ces quatre premières places vuides, & l'on multipliera 
enfuite 700800 par 4, de la même maniéré qu’on 
vient de le multiplier par 6, ce qui donnera pour le 
fécond produit 380320.60000. 

Enfin l’on ajoutera les deux produits particuliers, 
& l'on aura 28452480000 pour le produit total. 

PROBLÈME. 

2 y Multiplier un nombre qui contient des parties dé- 
cimal es j par un autre nombre qui contient ou qui ne con- 
tient point de parties décimales. 

On multipliera le multiplicande par le multiplica- 
teur, comme fi aucun d’eux ne contenoit de parties 
décimales. Le produit total de la multiplication étant 
trouvé fuivantles réglés que nous avons expliquées, 
on y mettra une virgule , qui en féparera vers la droite 
autant de chiffres décimaux qu'il y en aura en tout 
dans le multiplicande & dans le multiplicateur. 

Exemple p k e m 1 e r. 

Si ton propofe de multiplier 74,5)64 multiplicande 

Par 264 multiplicateur 

299 ,856 I er . produit 

4497, 84 2 e . produit 

14992, 8 3 e . produit 

\ 

L'on aura 19790, 496 produit total 

Le multiplicande (74, 964) fignifie 74964 milliè- 
mes , 8c peut être regardé comme un nombre ordinaire 
dont les unités principales font des millièmes. Cela 
pofé, les unités du produit feront des millièmes , & ce 

produit 

« 
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produit fera 19790496 millièmes , parce que les unités 
du produit font toujours les mêmes que celles du 
multiplicande , lorfqu'on multiplie par un nombre 
ordinaire fans décimales. 

Il faut donc faire connoître que les unités du pro- 
duit 19790496 font des millièmes , de même que 
celles du multiplicande. Pour cela il faut placer dans 
ce produit une virgule qui en fépare trois chiffres 
décimaux , ou en général , qui en fépare autant de 
chiffres décimaux - qu'il y en a dans le multiplicande. 

Donc pour multiplier un nombre qui contient des 
décimales par Un autre qui n'en contient point , il fauc 
faire la multiplication comme fi le multiplicande 
n'avoit point de décimales, & mettre enfuire dans le 
produit une virgule qui en fépare autant de décimales 
qu'il y en a dans le multiplicande. 

Comme le multiplicateur n'a point de décimales dans 
l exemple propofé, les chiffres décimaux qui fe trouvent dans 
le multiplicande font tout ce quil y etl a dans le multipli- 
cande & le multiplicateur enfemble. Ainji la réglé générale, 
qui veut que l'on fépare du produit autant de chiffres déci- 
maux qu'il y en a en tout dans le multiplicande & le multi - 
plicateur , ejl applicable à ce premier exemple. 

E X £ M P L £ IL 

Si r on propofe de multiplier 74964 multiplicande 
Par 2 , 64 multiplicateur 

2998, 56 I er . produit 

44978,4 2 e . produit 

ï 499 2 8 3 e . produit 

L'on aura 197904,96 produit total 

En confidérant le multiplicateur comme un nom- 
bre d'unités , ou fflpprimant fa virgule , on trouvera 

£ 
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pour le produit 19790496 unités (impies. Mais le 
multiplicateur propofé (2, 64) qui lignifie 264 
centièmes . n'eft que la centième partie de 264 unités : 
ainfi le produit ne doit être que la centième partie du 
produit 19790496 qu'on a trouvé en multipliant par 
264. Il faut donc changer les unités de ce produit en 
centièmes , ce qu'on fera en y plaçant une virgule qui 
en féparera autant de chiffres décimaux qu'il y en 
a dans le multiplicateur. 

Comme le multiplicande na point de chiffres décimaux , 
ceux du multiplicateur font ce qu il y en a en tout dans le 
multiplicande £r dans le multiplicateur. Ainfi la réglé qu’on 
adonnée dans le Problème ejl encore applicable à ce fécond 
exemple. 

"Exemple III. 

Çi ton propofe démultiplier 74,964 multiplicande 

Par 2 , 64 multiplicateur 

/ 2,99856 I er . produit 

44,9784 2 e . produit 

149,928 3 e . produit 

L'on aura 197,90496 produit total 

En multipliant le multiplicande (74,964) qui a 
trois chiffres décimaux, par le multiplicateur confi- 
déré comme un nombre d’unités (impies , c’eft-à-dire , 
en multipliant (74» 9 ^ 4 ) P ar 2 ^ 4 > on trouvera 
comme dans le premier exemple (19790, 496) pour 
le produit. . - 

Mais ce produit ( 19790, 496) cft centuple de 
celui qu'on demande , parce qu'on a multiplié par 
264 , qui eft centuple du multiplicateur donné 
(2, 64) : ainfi ce produit doit devenir cent fois plus 
petit, & par conféquent il faut avancer encore la vir- 
gule vers la gauche d’autant de places qu’il y en a 
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après la virgule du multiplicateur ; & comme il y 
avoir déjà autant de places à la droite de la virgule du 
produit qu'il y en a dans le multiplicande , il y aura 
néceffairement à la droite de la virgule du produit 
autant de places ou de chiffres décimaux qu’il y en a 
en tout dans le multiplicande & dans le multiplicateur. 
■Ainfi (197, 90496) fera le produit de (74 , 964) par 
(2 , 64) conformément à la réglé générale. ( N° . 27.) 

Exemple I V. 

Si l'on propofe de multiplier 0,125’ multiplicande 

Par o, 062 5 multiplicateur 

625 I er . produit 

250 2 e . produit 

750 3 e . produit 

Von aura 0,0078125 produit total 

Lorfque le multiplicande fera multiplié par le 
multiplicateur comme fi les deux fadeurs ne conte-* 
noient point de chiffres décimaux, & que tous les 
produits particuliers auront été ajoûtés enfemble, 
on placera dans le produit total une virgule de ma- 
niéré qu'elle ait à fa droite autant de chiffres déci- 
maux qu'il y en a en tout dans le multiplicande & le 
multiplicateur ; & comme l’on trouvera fept chiffres 
décimaux en tout dans les deux fadeurs , & qu'il n’y a 
que cinq chiffres dans le produit, il faudra mettre en- 
core deux zéros à la gauche de ce produit pour avoir 
fept figures décimales , & placer enfuite une virgule 
à la gauche de ces fept figures , afin qu’elles foient 
réputées décimales : on mettra même auffi un zéro 
à la gauche de la virgule pour tenir la place des uni- 
tés, & l’on aura (o, 0078125) pour le produit de 
(o, 125 ) par (o, 0625). 

Eij 
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CHAPITRE IV. 

De la Divifion des Nombres incomplexes. 

Définitions. 

28 TV viser un Nombre par un autre, c’elt 
U chercher un troifiéme nombre qui multi- 
plié par le fécond donne un produit égal au premier 
nombre. 

Le nombre qu’on divife s’appelle dividende; celui 
par lequel on divife s’appelle divifeur; & l’on donne 
le nom de quotient au troifiéme nombre qui rcfulte 
de la divifion. 

Lorfqu’on veut feulement marquer que deux nom- 
bres font ou doivent être divifés l’un par l’autre, 
on écrit le divifeur au-deflous du dividende avec 
une barre horifontale entre les deux. Par exemple, 
fi l’on veut marquer que le nombre 3 2 toifes eft ou 
doit être divife par le nombre 8 toifes, l’on écrit 

• 32 toifes. 

8 toifes. 

Corollaire premier. 

\ 

39 II faut donc que le divifeur ou le quotient foie 
un nombre abftrait, & que l’un des deux ait des 
unités de même efpece que celles du dividende ; 
lans quoi le divifeur & le quotient multipliés l’un par 
l’autre , ne produiroient pas une quantité égale au 
dividende: & fuivant que le divifeur fera un nombre 
abflrait, ou un nombre de même efpece que le di- 
vidende, on pourra fe former deux idées différentes 
de la divifion. 
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i°. Lorfque le divifeur fera un nombre de même 
efpece que le dividende , le quotient qu'on trouvera 
fera nécelfairement un nombre abflrait , qui marquera 
combien de fois le.divifeur doit être répété pour pro- 
duire le dividende. Dans ce cas , l'on pourra dire que 
h divifion ejl une operation par laquelle on trouve combien 
de fois le divijèur ejl contenu dans le dividende: & ce 
combien de fois que l'on trouve, étant exprimé en la- 
tin par le mot Quoties , on lui a donné le nom de 
quotient. . . 

Par exemple, fi l'on propofe de divifer 3 2 toifes. 
par 8 toifes , ou de trouver un troifiéme nombre qui 
multipliant 8 toifes produife le premier nombre 3 2 
toifes , le nombre 4 que l'on trouvera fera un nombre 
abfolu qui lignifiera qu'il faut prendre 8 toifes 4 fois 
pour produire 3 2 toifes , & que 8 toifes font par con- 
séquent contenues 4 fois dans le dividende 3 2 toifes. 
Ain fi la divifion du dividende 3 2 toifes, par le divifeur 
8 toifes de même efpece , fe réduira à trouver com- 
bien de fois le divifeur 8 toifes eft contenu dans le 
dividende 32 toifes -, & le nombre 4 que l'on trou- 
vera , & qui lignifiera 4 fois, fera le quotient propre- 
ment dit de cette divifion. 

2°. Lorfque le divifeur fera compofé d'unités abfo- 
lues , il marquera combien de fois le quotient que l’on 
cherche doit être répété pour produire le dividende. 
Ainfi pour avoir ce quotient, il faudra ^partager le 
dividende en autant de parties égales que le divifeur 
aura d'unités abfolues. Dans ce fécond cas , l’on pour- 
ra dire que la divifion ejl une operation par laquelle on 
partage le dividende en autant de parties égales qu'il y a 
d'unités abfolues dans le divifeur . pour avoir une de ces 
parties qui fera nécejfairement de tnême efpece que le divi- 
dende. 

Par exemple , fi l'on propofe de divifer 3 2 toifes 

E iij 
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par le nombre abfolu 4, ou de trouver un nom- 
bre qui répété quatre fois produife 32 toifes, il eft 
clair que le nombre qu'on trouvera fera la quatrième 
partie de 3 2 toifes, & fera par conséquent un nombre 
de toifes. Ainfi la divifion fe réduira à partager 32 
toifes en quatre parties égales , pour avoir une de ces 
parties, qui fera 8 toifes ; mais ces 8 toifes qu'on 
trouvera ne feront nommées Quotient qu’impropre- 
ment,puifque ne lignifiant pas 8 fois , elles ne ré- 
pondent pas au mot quoties , qui lignifie combien de 
fois. 

3 0 . Lorfque le dividende Sc le divifeur feronî tous 
deux des nombres abfolus , le quotient fera aufii un 
nombre abfolu , & l'on pourra appliquer à la divifion 
les deux définitions particulières que nous venons de 
donner de cette opération. 

Par exemple , fi l’on propofe de divifer le nombre 
abfolu 3 2 par le nombre abfolu 8 , la divifion fe ré- 
duira , Suivant la première des deux définitions parti- 
culières, à trouver combien de fois le divifeur 8 eft 
contenu dans le dividende 3 2 , qui eft de meme cfpece 
que lui. En confidérant ainfi la divifion , le nombre 4 
que l’on trouvera , & qui lignifiera 4 fois, fera le quo- 
tient proprement dit de 32 divifé par 8. 

Mais le divifeur 8 étant un nombre abfolu, peut 
auffi indiquer qu’il faut prendre la huitième partie 
du dividende 32 ; & cette façon de confidcrer la divi- 
fion eft conforme à l’idée que nous en avons donnée 
dans la deuxième définition particulière. 

Lorfque nous difons qu'il faut que le divifeur ou le quo • 
tient foit un nombre abjlrait , Gr que l'un des deux doit 
avoir des unités de même efpece que le dividende, cela ne 
doit s'entendre que de la divifion arithmétique , Gr nous ne 
prétendons point toucher à la divifion géométrique , dont 
nous parlerons dans la fuite. 
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Corollaire IL 

' • 

30 Nous avons affcz expliqué les différentes ma- 
niérés de confidérer ladivifion, pour qu'on voye clai- 
rement que le nombre des unités du quotient fera le 
même , lorfque le dividende & le divifeur auront des 
unités de même efpece , que quand le divifeur fera un 
nombre abflrait , & que les quotiens ne feront diffé- 
rens que par la nature de leurs unités. 

Par exemple, <i l'on propofe ces deux dîvifions, 
32 toifes àdiviferpar8 toiles, & 32 toifesàdivifer 
par 8 , les quotiens feront compofés l'un & l'autre de 
4 unités , & ne différeront qu'en ce que les unités du 
premier feront abfolues, & que les unités du fécond 
feront des toifes. 

On pourra donc , lorfqu’on aura une divifion à 
faire , ne confidérer d'abord que les nombres des uni- 
tés du dividende & du divifeur, fans faire attention à 
la nature de ces unités , & chercher pour le quotient 
un nombre abfolu qui indique combien de fois le 
nombre des unités du divifeur eft contenu dans le 
nombre des unités du dividende, comme fi le divi- 
dende & le divifeur avoient des unités de même ef- 
pece. Enfuite on pourra déterminer de quelle efpece 
doivent être les unités de ce quotient, en obfervant, 
comme nous l'avons prouvé , que ces unités ferons 
abftraites lorfque le dividende & le divifeur feront 
véritablement de même efpece , & qu'elles feront de 
même nature que celles du dividende lorfque le divi- 
feur fera un nombre abfolu. En confidérant ainfi la 
divifion , il fera facile d'en déduire les Corollaires 
fuivajns* 


T* •*««, 

h uij 
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Corollaire III. 

3 * i°. Si l’on multiplie le dividende d’une divî-« 

fion par un nombre quelconque , fans rien changer à 
fon divifeur, le quotient de la nouvelle divifion fera 
égal au quotient de la première multiplié par le même 
nombre. 

Par exemple , fi l’on a 3 2 à divifer par 8 , ce qui 
s’exprime ainfi y, le quotient fera 4:& fi l’on mul- 
tiplie le dividende 32 par 2 ou pafr 3 ,&c. fans rien 
changer au divifeur 8 , on aura ces nouvelles divi- 
fions —, &c. dont les quotiens 8,12, &c. feront 

égaux au premier quotient 4 multiplié par 2 , par 3 , 
&c ; car il efl évident qu’un divifeur confiant ell con- 
tenu deux fois davantage dans un dividende double, 
trois fois davantage dans un dividende triple, &c. 

2 0 . Et réciproquement fi l’on divife le dividende 
d’une divifion par un nombre quelconque, fans rien 
changer à fon premier divifeur , le quotient de la 
nouvelle divifion fera égal au quotient de la pre- 
mière divifé par le même nombre. * 

Par exemple, fi l’on a 96 à divifer par 8, c’efl-à-r 
dire, y, dont le quotient efl I2,& qu’on divife le 
dividende 96 par 2 ou par 3 , &c. l’on aura ces 
nouvelles divifions y, y, &c , dont les quotiens 6 t 
4 , &c , feront égaux au premier quotient 1 2 divifé 
par 2 ou par 3 , &c ; car en divifant le dividende par 
2 ou par 3 , &c. on le rend deux fois ou trois fois, 
&c. plus petit qu’il n’étoit : ainfi le divifeur confiant 
8 doit y être contenu deux fois, ou trois fois, &c. 
moins qu’auparavant ; & par conféquent le quotient 
doit être deux fois ou trois fois , &c. moindre que le 
premier quotient, c’ell-à-dire, égal au premier quo- 
tient divifé par 2 ou par 3 , &c. 
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Corollaire IV. 

32 i°. Si Ton multiplie le divifeur d’une divifion 

par un nombre quelconque , fans rien changer à fon 
dividende , le quotient de la nouvelle divifion fera 
égal à celui de la première , divife par le mémo 
nombre qui a multiplié le divifeur. 

Par exemple, fi l’on a 96 à divifer par 8 , c’eft-à-. 
dire, ^ > dont le quotient eft 1 2, & que fans rien chan- 
ger au dividende 96 , on multiplie le divifeur 8 
par 2 ou par 3 , &c. on aura ces nouvelles divifions, 
77, 77, &c. dont lesquotiens 6, 4,&c. feront égaux 
au premier quotient 12 diviféparles nombres 2,3, 
&c. qui ont multiplié le divifeur ; car il eft évident 
qu’un divifeur devenu double ou triple, &c. eft con-, 
tenu deux fois ou trois fois moins , &c. dans un même 
dividende : ainfi le quotient doit être deux fois ou trois 
fois, &c. plus petit qu’il n’auroit été, fi l'on n’avoit 
point multiplié le divifeur par 2 ou par 3 , &c. 

2 0 . Et réciproquement , fi l’on divife par un nombre 
quelconque le divifeur d’une divifion , fans rien chan- 
ger au dividende , le quotient de la nouvelle divifion 
fera égal à celui de la première multiplié par le nom- 
bre qui a divifé fon divifeur. 

Par exemple , fi l’on a 96 à divifer par 24, c’eft-à- 
dire , ^ , dont le quotient eft 4, & que fans changer 
le dividende 96, on divife le divifeur 24 par 2 ou 
par 3 , &c. l’on aura ces nouvelles divifions 77 , y » 
&c, dont les quotiens 8,12, &c. feront égaux au 
premier quotient 4 multiplié par les nombres 2,3, 
&c. qui ont divifé le divifeur ; parce qu’en divifant un 
divifeur par 2 ou par 3 , &c. on le rend deux fois ou 
trois fois , &c. plus petit , & qu’il eft évident qu’un di- 
vifeur 2 fois ou 3 fois, &c. plus petit eft contenu 2 fois 
ou 3 fois, &c. davantage dans un même dividende. 
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Corollaire V. 

33 Donc fi l’on multiplie le dividende 8c le: 

divifeur d'une divifion par une même quantité , le 
quotient de la divifion du nouveau dividende parle 
nouveau divifeur, fera le même que le quotient de la 
première divifion. , 

Par exemple , fi l’on a 3 2 à divifer par 8 , c’eft-à- 
dire, dont I e quotient eft 4, & qu’on multiplie le 
dividende & le divifeur par 2 ou par 3 ou par une 
même quantité , l’on aura ces nouvelles divi fions 
Tj > 7; » &c. qui auront le même quotient 4 que la pre- 
mière divifion. Car en multipliant le dividende & le 
divifeur d’une divifion par une même quantité , le 
quotient de la première divifion eft en même temps, 
multiplié & divifé par cette même quantité ( N°. 3 t 
&32O âc ne change par conféquent point de valeur. 

2°. Si l’on divife le dividende & le divifeur d’une 
divifion par une ‘ même quantité , le quotient de la 
nouvelle divifion fera encore le même que celui de 
la première divifion, puifque par cette opération l’on 
divife & l’on multiplie également le quotient de la 
première divifion. ( N ° . 3 1 & 32.) 

Par exemple , fi l'on a 96 à divifer par 24 , c’eft- 
à-dire , £ , dont le quotient eft 4 , & qu’on divife. 
le dividende 96 & le divifeur 24 par 2 ou par 3 on 
par une même quantité quelconque, l’on aura ces 
nouvelles divifions 77, y» < ^ cc - R u ‘ auront toutes le 
même quotient 4, comme la première divifion 

Corollaire VI. 

34 Lorfqu’un dividende doit être divifé par un 
divifeur compofé de pluficurs fadeurs multipliés en- 
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femble, au lieu de divifer le dividende par le divifeur 
compofé, l'on pourra le divifer par un fadeur du di- 
vifeur ; puis divifer le quotient de cette divifion par 
un fécond fadeur du divifeur , & continuer toujours 
de divifer le nouveau quotient par un nouveau fac- 
teur du divifeur, jufqu'à ce que l’on ait divifé par 
tous les fadeurs. La derniere divifion étant faite , le 
dernier quotient fera le quotient de la divifion du 
dividende par le divifeur compofé. 

Par exemple, fi l'on doit divifer 840 par le di- 
vifeur compofé 3x5x7, ce qu’on peut exprimer 
ainfi , au lieu de faire le produit des trois fac- 
teurs 3 , 5 , 7 , & de divifer enfuite par leur produit 
105 le dividende 840, on pourra divifer d’abord 
840 par 3, ce qui donnera 280 pour un premier 
quotient; puis divifer ce quotient 280 par 5, ce 
qui donnera 56 pour un fécond quotient ; & divifer 
enfin ce quotient 5 6 par 7, ce qui donnera 8 pour 
le dernier quotient, qui ne différera pas de celui 
qu'on auroiteuen divifant 840 par le produit 105 
des trois fadeurs 3 , 5,7. 

Car repréfentant la divifion de 840 par 3x5x7, 
fi l’ondivifc le dividende 840 & le divifeur 3x5x7 
par le même nombre 3 , la nouvelle divifion aura 
le même quotient ( N°. 33.). Si l’on divife encore le 
nouveau dividende 280 & le nouveau divifeur 5x7 
par le nombre 5 , la divifion y qui refiera à faire aura 
encore le même quotient ( N°. 33.). Donc eu divi- 
fant 840 par 3 , & le quotient de cette divifion par 5, 
& divifant encore le nouveau quotient par 7 , on 
aura le même quotient que l’on auroit en divifant 
840 par le divifeur compofé 3x5x7. 


7 6 Liv.II. Chap. IV. De la Division 

4 

AvertiJJement . 

3 5 " Nous fuppoferons dans la fuite, qu'on fait 
divifer tout nombre moindre que 50 par tout autre 
nombre moindre que 10. Ceux qui ne font pas afiez 
exerces dans la divifion pour trouver aifément les 
quotiens & les relies de toutes ces divifions, pour- 
ront avoir recours à la Table de Pythagore (N°. 21.) 
dont voici l’ufage. 

Ori cherchera au haut de la table le nombre par 
lequel on doit divifer; puis on defeendra verticale- 
ment jufqu'à ce qu’on trouve le nombre que l'on doit 
divifer, ou un nombre plus petit qui en approche le 
plus ; & allant de ce nombre vers la gauche de la ta- 
ble , on trouvera vis-à-vis dans la première colonne 
verticale le quotient de la divifion. 

Suppofons qu'on veut divifer 72 par 8. On pren- 
dra 8 au haut de la table, & l'on defeendra verticale- 
ment jufqu'à 72 ; puis allant de 72 vers la gauche de 
la table , on trouvera vis-à-vis dans la première co- 
lonne le quotient 9 que l'on demande. 

Suppofons maintenant qu'on veut divifer 64 par 7. 
L'on prendra 7 au haut de la table , & defeendant ver- 
ticalement au-deflous de 7 , on 11e trouvera pas 64 r 
mais 6 3 qui ellplus petit & qui en approche le plus j 
on s'arrêtera donc au nombre 63, & allant de 63 vers 
la gauche de la table, on trouvera vis-à-vis dans la 
première colonne le nombre p qui 11e fera que le quo- 
tient de 63 divifé par 7 : & comme c’ell 64 & non 6 £ 
qu'on a propofé de divifer par 7, la divifion aura un. 
relie 1 qui ne fera pas divifé.. 
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PROBLÈME. 

5 6 Divifer un nombre par un autre représenté par un 
ftul chiffre. 

On divifera toutes les parties du dividende par le 
divifcty , en commençant la divifion par celle des 
chiffres dont les unités font du plus haut degré. Sup- 
pofant , par exemple , que le dividende ell compofé 
de trois chiffres, d'unités fimples, de dixaines & de 
centaines , on commencera par divifer la partie des 
centaines qni peut être partagée en autant de parties 
égales que le divifeur a d’unités. Enfuite on réduira 
le refie des centaines en dixaines, & les ayant ajoû- 
tées avec les dixaines du dividende, on divifera en- 
core la partie des dixaines qui peut être partagée en 
autant de parties égales que le divifeur a d'unités. 
Enfin , l’on réduira le refie des dixaines en unités 
(impies , pour les ajoûter avec les unités fimples du 
dividende & divifer le tout par le divifeur. 

On voit par cet expôfé qu’on aura autant de divi- 
sons particulières à faire, que de parties différentes 
du dividende à divifer , & qu’il faudra par confè- 
rent écrire autant de quotiens particuliers qu'on 
aura de divifions à faire. 

Pour rendre plus fenfibles les opérations que nous 
venons d’expofer en général, nous allons les détailler 
dans quelques- exemples. 

Exemple premier. 

On propofe de divifer par 4 .' 

S 

On écrira le divifeur à la droite du dividende , <Sc 
les ayant féparés par une barre verticale ou par un 
crochet, on tirera fous le divifeur une barre au-deffous 
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de laquelle feront écrits les chiffres du quotient à me- 
fure qu'on les trouvera. 

f 4 divifeur 

Dividende pj2 J • 

8 12 quotient de la 


.ere 


Rejle de la l erC . divifion 


. divifion 


Le dividende 8 c le divifeur étant ainfi difpofés , 
on commencera à divifer les p centaines par 4 , en 
difant : la quatrième partie de p centaines eft 2 cen- 
taines , ou plus Amplement , la quatrième partie de p 
eft 2, qu'on écrira *au quotient dans une place qui 
fera celle des centaines. » 

Pour déterminer la partie de p qu'on a divifée & 
trouver le refte de la divifion , l'on multipliera le 
divifeur 4 par le quotient 2 , ce qui produira 8 , que 
l'on écrira au-deffous de p ; puis on retranchera 8 de 
p, & le refte 1 que l'on écrira au-deffous fera la 
partie des p centaines qui n’a pas été divifée par 4. 

Abaiffant à la droite du refte 1 des centaines les f 
dixaines du dividende , on aura 1 j dixaines à di- 
vifer par 4 ; ainfi l’on prendra la quatrième partie de 
ces 1 j dixaines , qui ne peut être que 3 dixaines 
avec un refte. 

* J 4 divifeur 

Dividende 5*52 — . 

8 1 23 quotient des deux 

— premières divifioru 

'ï 

12 

Refie de la 2 e . divifion 3 

On écrira donc 3 au quotient à la place des dixaî- 
nes , c'elt-à-dire , à la droite des deux centaines qu'on 
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a écrites pour le quotienr de la première divifion. 

Il faut maintenant déterminer la partie des 1 y 
dixaines qui n'a pas été divifée. Pour cela , on mul- 
tipliera le divifeur 4 par le quotient 3 , ce qui pro- 
duira 1 2 ; 6c ayant écrit ce produit 1 2 au - deflous 
des 1 y dixaines fur lefquellcs on opéré actuellement , 
on le retranchera de 1 y , ce qui donnera 3 dixaines 
pour le relie de la divifion , ou pour la partie des 
1 y dixaines qui n'a pas été comprife dans la divifion. 

Le relie 3 de la divifion des 1 y dixaines étant 
écrit au-defious des dixaines, on abaiflera à fa droite 
les deux unités du dividende, & l'on aura 32 unités 
fimples à divifer par le même divifeur 4. On prendra 
donc la quatrième partie de 3 2 ; & comme on fait 
qu'elle ell 8 , on écrira 8 au quotient dans le rang 
des unités fimples , c'ell-à-dire , à la droite des 3 
dixaines. 

T 4 divifeur 

Dividende 9 y 2 ✓ 

8 J 2 3 8 quotient entier 

1 S 
12 

3 2 

Pour connoître fi cette demiere divifion n’a point 
idc relie , on multipliera le divifeur 4 par le quo- 
tient 8 que l’on vient de trouver , ce qui produira 
32 pour la partie des unités qu'on vient de divifer : 
ainfi écrivant , fi on le juge à propos , ce produit 3 2 
au - defious des 3 2 unités qu'on avoit encore à 
divifer , & ôtant l’un de l'autre , il ne reliera rien ; 
ce qui alfure que la divifion n’a point de relie , Sc 
que le divifeur 4 ell contenu 238 fois dans 932. 
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Exemple II. 


On propofe de divifer 7264. par 9. 


Le dividende Ôc le divifcur étant difpofés commS 
dans le premier exemple , on divifera les unes après 
les autres toute» les parties du dividende , en com-* 
mençant par les mille , & paffant enfuite aux centai- 
nes, puis aux dixaines & aux unités. 


Dividende 


7264 

72 


I 9 divifeur 
I 8 quotient 


o • 

i°. Comme le premier chiffre 7 ne peut pas ètré 
divifé par 9 , on le joindra au chiffre fuivant , 3 c 
l’on aura 72 à divifer par 9 ; & comme 9 y elt con- 
tenu huit fois , on écrira 8 au quotient dans une 
place qui fera celle des centaines. 

Pour avoir le relie de cette première divîfion , l'on 
multipliera le divifeur 9 par le quotient 8 ; 8 c ayant 
écrit leur produit 72 au-deffous de 72 qu'on vient 
de divifer , on retranchera l’un de l’autre : & com- 
me il ne reliera rien , on écrira au-deffous un zéro , 

3 ui marquera que la divilîon de 72 centaines par 9 
onne exactement. 8 centaines pour quotient, fans 
aucun relie. 

Dividende 7264 
72 

o 6 


I 9 divifeur 
I80 quotient 


a®. On abaiffera à la droite du zéro les 6 dixaines 
du dividende pour les divifer aufli par 9 ; & comme 

cela 
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cela n'efl pas poffible , on écrira au quotient un 
fcéro à la place des dixaines , pour marquer que le 
quorient ne contiendra point de dixaines : & le 6 
que l’on vient d’abaiffer & qui n’a pas pû être divifé, 
reliera pour la divifion fui van te. 

Dividende 7264 

21 — 

064 

6 3 

Refit dé la divifion l 

3 0 . On abailTera les 4 unités du dividende à la 
droite des 6 dixaines, ce qui fera 64 unités qu’on di- 
Vifera par p ; & comme on trouvera que p y eft con- 
tenu 7 fois , on écrira 7 ail quotient à la place des 
unités : & la divifion fera faite. 

Mais quoique la divifion foit finie , puifqu'on a 
trouvé tous les chiffres qui compofent le quotient, 
îl faut encore déterminer le refie de la divifion. 

Pour cela on multipliera le divifeur p par le dernier 
quotient 7 ; & le produit 6 3 étant écrit au-defïous v 
de 64, & enfuite retranché de 64, on aura 1 pour 
le refie de la divifion. 

Le dividende 7264 étant divifé parle divifeur p 
donne donc 807 pour le quotient avec un refie 1 
qui n’a pas été divifé ; en forte que 807 n’eft le 
quotient exaft que de 7263 divifé par p. 

PROBLÈME. 

37 Divifer un nombre par un autre compofé de plu-i 
Jieurs chiffres. 

La divifion d’un nombre par un autre compofé 

F 




p divifeur 
807 quotient 
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de plu fleurs chiffres , fc fait de la même maniéré que 
celle dont le divifeur n’a qu’un chiffre. L’on divife 
par le divifeur chaque partie du dividende qui peut 
être partagée en autant de parties égales que le di- 
vifeur contient d’unités ; puis ayant écrit au quo- 
tient le nombre de fois que chaque partie du divi- 
dende contient le divifeur , on multiplie le divifeur 
par les chiffres du quotient à mefure qu'on les trou- 
ve , & l’on écrit les produits fous les parties du di- 
vidende que l’on divife actuellement : enfuite on re- 
tranche ces produits des parties du dividende , <$c 
l’on écrit les reftes pour les divifer conjointement 
avec les parties fuivantes du dividende. On va faire 
l’application de cette réglé dans les exemples fui-; 
yans. 

E X E M P L E PREMIER. 

Oit propofe de divifer 1728 par 288. 

{ 288 divifeur 

— 

6 quotient 
o 

Le dividende & le divifeur étant difpofés com- 
me dans les exemples du problème précédent , on. 
propofera d’abord de divifer les trois premiers chif- 
fres du dividende, qui valent 172 dixaines , par les 
trois chiffres 288 du divifeur; & comme cela n'efl 
pas pofTible , on prendra tous les quatre chiffres 1728 
du dividende pour les divifer par 288. Mais n’étant 
pas facile de voir tout d’un coup combien de fois 
&88 eft contenu dans 1728 , on abandonnera pour 
un moment les unités & les dixaines du dividende . 
8c du divifeur , ôc l’on cherchera combien de fois les 
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deux centaines du divifeur font contenues dans les 17 
centaines du dividende , c’eft-à-dire, combien de 
fois 2 efl contenu dans 17. 

On trouvera d’abord qu’il y efl 8 fois ; mais com- 
me les dixaines & les unités du divifeur ne font pas > 
contenues huit fois dans les dixaines & les unités du 
dividende , on n'écrira pas pour quotient le nombre 
entier 8 fois que les 2 centaines du divifeur font 
dans les 17 centaines du dividende, &l’on prendra un 
nombre plus petit , afin qu’il relie quelques centaines, 
qui, jointes aux dixaines du dividende, puiffçnt con- 
tenir les dixaines du divifeur le nombre de fois qu’on 
aura écrit au quotient. 

Comme il efl: difficile de voir d’abord au jufle le 
vrai quotient que l’on doit écrire , on commencera 
par prendre , fans les écrire , différens quotiens con- 
tinuellement plus petits d’une unité que celui qui 
exprime combien de fois les 2 centaines du divifeur 
font contenues dans les 17 centaines du dividende* 
jufqu’à ce que l’on foit parvenu à un nombre dont le 
produit par le divifeur entier ne foit pas plus grandi 
que le dividende. , 

En diminuant ainfi continuellement le premier 
quotient d’une unité , l'on trouvera enfin le nom- 
bre 6 , qui n'étant pas trop grand pour le quotient, 
fera mis à la place que l’on dclline au quotient ; en- 
fuite on multipliera le divifeur entier 288 par le quo- 
tient 6 , & les chiffres du produit étant écrits à me- 
fure qu’on les trouve fous les chiffres correfpondans 
du dividende , l’on retranchera ce produit du divi- 
dende. 

Comme dans le préfent exemple, la fouflraclion 
ne donne point de relie , c'eft une marque que le di- 
vifeur 288 efl contenu 6 fois exa&ement dans le di- 
vidende 1728.. . . , 

Fij 
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Exemple JI. 

On propofe de divifer 4J71112 par 897. 

I 897 divifeur 

Dividende 4 J7 1 1 1 2 < 

44.8 J IC quotient 

4 86 

ï°. Le dividende & le divifeur étant difpofe's com- 
me nous l’avons déjà dit, & les trois chiffres du di- 
vifeur faifant un nombre plus grand que les trois pre- 
miers chiffres de la gauche du dividende , on pren- 
dra un chiffre de plus dans le dividende , c’elt-à-dire , 
qu’on prendra d’abord 4Ç71 mille pour les divifer 
par 897 , fans faire aucune attention aux centaines, 
aux dixaines àc aux unités du dividende , qu’on di- 
vifera enfuite avec ce qui reliera de la divilîon des 
mille. 

Comme on prend dans le dividende un chiffre de 
plus qu’il n’y en a dans le divifeur , les 8 centaines 
du divifeur répondront aux 4J centaines de mille ; 
ainfi l’on cherchera combien de fois 8 centaines font 
contenues dans 45 centaines. Comme on trouvera 
îju’ellcs y font contenues j fois avec un relie f , qui 
étant joint aux dixaines de mille donnera un nombre 
fuffifant pour contenir auffi cinq fois les dixaines du 
divifeur , on écrira au quotient ce premier chiffre f, 
qui repréfentera J mille . 

Pour avoir le relie de cette première divifton, l’oa 
multipliera le divifeur 897 par le quotient ç ; & ayant 
écrit les chiffres de leur produit 448 j , à mefurc qu’on 
les aura trouvées, fous les chiffres correfpQndans 4 J7 1 
du dividend, on retranchera ce produit du dividende, 
& il reliera 8 6 qu’on écrira au-dcflbus. 
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2 °. L'on abaiffera la centaine du dividende , & 
l’ayant pointée pour marquer qu’elle eft abaifiee , on 
la placera à la droite de 86 reliant de l’opération 
précédente ; ce qui fera 86 1 centaines , ou plus Am- 
plement 86 1 , fi l’on ne fait point attention aux 
dixaines & aux unités du dividende, dont il n’ell 
point encore queltiom 


Dividende 


4111112 
448 j 




897 divifeur 
50 quotient 


861 


On fe propofera donc de dxvifcr 861 par 897; & 
comme cela ne fe peut pas, on écrira au quotient 
un zéro, qui marquera que le quotient ne doit point 
contenir de centaines. 4 

3 0 . Le nombre 861 , qui lignifie 861 centaines , 
n’ayant pû être divifé par 897 dans l’opération pré- 
cédente , eft relié tout entier pour être divifé con- 
jointement avec les dixaines du dividende ; on poin- 
tera donc la dixaine du dividende & on l’abaiffera à 
la droite de 861 , ce qui donnera 8611 dixaines que 
l’ondivifera par 897. 


Dividende 


4111112 

44 8 ï 

8611 

8073 


{ 


897 divifeur 
JO9 quotient 


H 8 

.Comme il y a un chiffre de plus au nouveau divi- 
dende 86 n qu'au divifeur 897,1e chiffre 8 du di- 
vifeur répondra aux deux chiffres 86, &fera contenu 
30 fois dans leur valeur avec un relie. Mais on ne 

F iij 


Digitized by Google 



86 Liv. Il.Chap. IV. De la Drvrstotf 
peut jamais mettre qu'une figure à la fois dans ie quo- 
tient; ainfi l'on ne prendra que 9 pour le nombre de 
fois que 8611 contient 897 , & l’on écrira au quo- 
tient ce nombre 9 à la place des dixaines, c'eft-à- 
dire, à la droite des jo centaines qui y font déjà. 

Pour avoir le refte de cette divifion , on multi- 
pliera le divifeur 897 parle nouveau quotient 9; & les 
chiffres du produit 8073 étant écrits fous le dividende 
861 1 à mefure qu’on les aura trouvés, on retranchera 
ce produit du dividende qui fera au-deffus, & il 
refiera Ç38 dixaines pour la divifion fuivante. 

4 0 . Enfin l'on abailfera les deux unités du di- 
vidende à la droite du refie j 3 8 dixaines de l'opé- 
ration précédente, ce qui fera 5382 unités qu’il fau- 
dra divifer par 897. 


Dividende 4J71112 
448 j 


' 897 
— 

j°ÿ6 


divifeur 

quotient 


86 11 
8073 

5382 

H 82 


0000 


Comme le nouveau dividende ^382 a un chiffre 
de plus que le divifeur 897 , le chiffre 8 des centai- 
nes du divifeur répondra aux 53 centaines du di- 
vidende , & y fera contenu 6 fois avec un refie fuffi- 
fant ; on écrira donc 6 au quotient à la place des 
unités, c'cft-à-dirc , à la droite de 509 qui fe trouve 
déjà écrit , & l’on aura jo 96 pour le quotient de 
4 J71 1 12 divifé par 897. 

Pour favoir fi cette demiere divifion ne donne 


Digrtized by 



des Nombres in complexe s. 87 
point de relie, on multipliera le divifeur 897 par le 
dernier quorient 6 qu’011 vient de trouver , & l’on 
écrira les chiffres du produit 5382 à mefure qu’on 
les trouvera fous les chiffres correfpondans du di- 
vidende J 3 82: puis on retranchera ce produit du 
dividende; & comme il ne reliera rien, l’on fera affuré 
que le dividende 4 J71 1 12 ell exa&ement divifé par 
le divifeur 897 , & que 5096 ell le quotient de cette 
divifion. 

Exemple III. 


On propofe de divifer 


Dividende 23*9200 
208 


239200 par J2. 
j 2 divifeur 
4 quotient 


51 . . 

i°. Le dividende & le divifeur étant difpofés com- 
me il a été dit , & les deux chiffres qui compofent 
le divifeur J2 ne pouvant pas être contenus dans les 
deux premiers chiffres de la gauche du dividende , 
on prendra dans le dividende les trois chiffres 239 
pour les divifer par J2, fans faire aucune attention 
au relie des chiffres du dividende qu’on réferve pour 
les divifions fuivantes. En divifant 239 par 52, on 
trouvera 4 pour le quotient, avec le relie 3 1» 


Dividende 239200 
208 


< 


46 


J 2 divifeur 
quotient 


312 

312 


2®. Ayant abaiffé le chiffre 2 du dividende à la 

F iiij 
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droite du relie 5 1 de la divifion précédente , on' 
aura le nombre 512, qui étant divifé par 52, don- 
nera 6 pour quotient fansaucun reflc. 

3 0 . En continuant la divifion fuivant les réglés pré- 
cédemment expliquées , il faudra abaiffer fucceflive- 
ment les deux 3 éros du dividende ; & comme cha- 
cun de ces féros abaiffé à la droite du relie jéro , étant 
divifé par J2 donnera jero pour quotient , il faudra 
placer deux qéros à la droite du quotient qu'on vient 
de trouver. . 

divifeur 

Dividende 239200 
208 


460Q quotient 


3 12 
312 


000 


Ainfi le quotient total de la divifion de 239200! 
par j 2 fera 4600. 

PROBLÈME. 

3 S Divifer un nombre quelconque par un autre, lorfque 
k dividende ou le divifeur contient des parties décimales , 
ou qu'ils en contiennent tous les deux. 

La réglé générale pour divifer des nombres qui 
contiennent des parties décimales , elt de rendre les 
unités du dividende & celles du divifeur delà même 
efpece , en mettant après la virgule ou après les dé- 
cimales du terme qui a moins de chiffres décimaux 
que l'autre, autant de zéros qu’il en faut pour que le 
dividende & le divifeur ayent le même nombre de 
caractères après leurs virgules. Le dividende & le di- 
vifeur étant ainfi préparés , on les divifera l’un paç 


t>es Nombres incompeexes. 
l'autre fans faire aucune attention aux virgules qu’on 
pourrait fupprimer, & que l'on ne conferve que 
pour ne point changer les valeurs du dividende Sc 
du divifeur. 

Par exemple, fi l’on veut divifer Ç172, 8) par 
( 1 , 44. ) c’eft-à-dire , 1728 dixiémes par i44cennV- 
mes, comme le divifeur a un chiffre décimal de plus 
que le dividende , on écrira un zéro à la droite du 
dividende. Ce dividende étant devenu (172, 80) qui 
lignifie 17280 centièmes , aura des unités de même eC- 
pece que celles du divifeur (1,44) qui lignifie 1 44 
centièmes. f 

Le dividende & le divifeur ainfi préparés & de- 
venus (172 , 80 ) & (1 , 44 ) n’auront point changé 
de valeur. Le quotient de ( 172 , 80 ) divifé par 
( 1 , 44 ) fera donc le même que fi l'on divifoit 
(172,8) par (1, 44). 

Supprimons maintenant la virgule du dividende 
( 172 , 80 ) & celle du divifeur ( 1 , 44 ). Tous les 
chiffres du dividende & du divifeur avanceront cha- 
cun de deux places, & deviendront par-là centuples 
de ce qu’ils étoient, c’eft-à-dire , qu’ils feront mul- 
tipliés l’un & l'autre par 100. Le quotient fera donc 
encore le même (N°. 33.) que fi l'on divifoit le 
dividende (172,80) par (1,44). 

Donc, fi l’on écrit à la droite du dividende ou 
du divifeur autant de zéros qu’il en faut pour que 
ces deux termes ayent un même nombre de figures 
décimales, & qu’après avoir fupprimé la virgule du 
dividende & celle du divifeur, on divife le nouveau 
dividende par le nouveau divifeur , on aura le quo- 
tient demandé. 

Puifque la divifion des quantités qui contiennent des 
parties décimales par des quantités qui en contiennent aujjî . 
fe réduit à la dipifion d'un dividende qui na point de dé' 


* 

* 
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cimales par un divifeur qui nen a point non plus , &* qut 
nous avons donné ajjeç d’exemples de cette divijion , 
nous pouvons nous dïfpenfer d'en donner de ce dernier 
Problème. • 

REMARQUE. 

Lorfqu’on a réduit le dividende & le divifeurà des 
unités de la même efpece , en leur donnant à cha- 
cun le même nombre de figures décimales , & que 
l'on fait la divifion comme fi le dividende & lcdi- 
▼ifeur n'avoient point de parties décimales , on trou- 
ve des quotiens qui font compofés d’unités fimples ; 
mais il n'arrive pas toujours que le divifeur foit con- 
tenu dans le dividende un certain nombre de fois 
fans refle , de dans ce cas , l’on peut être obligé 
de réduire en décimales la partie de fois que le di- 
vifeur efl dans le quotient. Souvent cette partie de 
fois fe peut exprimer exactement par des chiffres dé- 
cimaux ; mais le plus ordinairement il faudroit des 
chiffres décimaux à l’infini pour donner uneexpref- 
fion exacte du vrai quotient. Tous ces différens cas 
vont être .éclaircis dans le Problème fuivant, où l'on 
fuppofera que le dividende a toujours des parties 
décimales & que le divifeur n'en a point ; & dans le 
cas où le divifeur aura des parties décimales , on le 
réduira à un divifeur fans décimales, en donnant 
toûjours au dividende autant de décimales qu'on, 
voudra, 

PROBLÈME , 

39 Divifer un nombre qui a des parties décimales par 
un divifeur qui nen a point. * 

On divifera le dividende par le divifeur, comme 
fi le dividende n’ avoir point de parties décimales, 6c 
lorfque le quotient fera trouvé , on en féparera par 


? 
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une virgule autant de chiffres décimaux qu'il y en 
aura dans le dividende.- 

Exemple. 

Si l'on propofe de divifer (79 , 58) par 23. 


Dividende 79, J 8 < 
69 1 

r 23 

divifeur 

quotient 

IO 5 

9 2 



1 38 
1 38 



0 00 




On divifera (79, 58 ) par 23 , comme fi l’on avoit 
à divifer 79 j 8 par 23 :& ayant trouvé 346 pour le 
quotient, on placera dans ce quotient une virgule qui 
en féparera deux chiffres décimaux , & l’on aura 
(3,4 6 ) pour le quotient de ( 79 , j 8 ) divifé par 2 3 . 

La raifon de cette opération eft facile à conce- 
voir ; car le nombre ( 79 , 58 ) qu’on propofe de di- 
vifer, fignifie 7958 centièmes, & le divifeur 23 ligni- 
fie qu’il faut prendre la vingt-troifiéme partie de ce 
dividende 79 j8 centièmes. Mais une partie d’un nom- 
bre dont les unités font des centièmes , ne peut avoir 
pour unités que des centièmes : ainfi le quotient 34 6 , 
qu’on trouve en divifant 7958 centièmes par 23, 
ne peut avoir pour unités que des centièmes , & ne 
doit lignifier que 346 centièmes ; d’où il fuit que cha- 
que chiffre de ce quotient doit être reculé de deux 
places, ce que l’on fait par une virgule qui en féparç 
deux décimales. 
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II eft peut-être plus fimple de démontrer le Pro* 
blême & Ton exemple comme il fuit. 

Lorsqu’on ne fait point attention à la virgule du 
dividende ( •79 , j8 ) & qu'on divife 79 j 8 par le di- 
vifeur propofé 2 3, l’on divife un nombre centuple du 
dividende propofé ; ainfi le quotient qu'on trouve eft 
centuple de celui qu'on doit trouver. Ce quotient 
doit donc être réduit à valoir cent fois moins ; & c'eft 
ce qu'on fait ( N°. 3. ) en y plaçant une virgule qui a 
deux chiffres à fa droite. 

PROBLÈME . 

40 Divifer un nombre quelconque par un divifeur que 
n'a point de décimales , 6 " poujfer la divifionjufqu'à ce que 
le quotient ne différé pas du vrai quotient qu'on doit rroa- 
ver , (Tune unité décimale de tel ordre qu'on voudra. 

L'on écrira des zéros à la droite du dividende pro- 
pofé, qui eft fuppofé avoir une virgule à la droite du 
chiffre de fes unités fimples, jufqu'à ce que la place 
des décimales du dernier ordre de celles qu’on veut, 
avoir au quotient foit remplie. 

Le dividende étant ainfi préparé , on le divifcra par 
le divifeur, comme s’il ne contenoit point de déci-> 
males ; & l’on mettra enfuite dans le quotient une 
virgule qui en féparera autant de décimales qu'il y ea 
aura dam le dividende préparé. 

£ X X M P £ 

On propofe de divifer (103,2) par 33 , Cr de trouver 
un quotient qui ne différé pas d'un millième du quotient 
exaEt qu'on trouver oit, fi la iivifion pouvoit fe faire fans 
refte. 

Comme le dividende propofé ne contient en dé- 
cimales que des dixiémes , on écrira de fuite à fa droite 
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deux zéros pour remplir la place des centièmes & des 
millièmes ; parce que l'erreur du quotient devant être 
moindre que i millième , la divifion doit être potifféo 
. jufqu'aux millièmes. 

Le dividende ainli préparé , l'on aura ( 103 , 200 ) 
à divifer par 3 3 ; & faifant la divifion comme il a 
été dit dans le Problème précédent , en ne confidé- 
rant point la virgule du dividende , on trouvera le 
quotient 3127 qui ne doit repréfenter que des milliè- 
mes , puifque l’on a divifé des millièmes: ainfi ce quo^ 
tient doit être (3,127 ). 


T 3 3 divifeur 
Dividende 103 , 200^ ■ 

99 l 3 » ,2 7 

* 2 
3 3 

9 ° 

66 

240 

231 


« , 
Comme il n'étoit pas pofiible de mettre une unité 

de plus dans le quotient 3127 fans le rendre trop 
grand , & que cette unité ne feroit que 1 millième , il 
eft évident que le quotient ( 3 , 127) qu'on trouve 
quoiqu'il ne foit pasexaéï, ne différé pas du vrai quo- 
tient de la milliè me partie d’une unité. 


# 


• Digitized by Google 


i 


94 Lb>. IL Chap. IV. De la Division 
PROBLÈME. 

4 ^ Divifer un nombre quelconque par un divifeur plus 
grand que le dividende , & poujfer la divifion jufquà ce que . 
le quotient ne différé pas du quotient exatt , d’une unité dé- 
cimale de tel ordre quon voudra. 

Si le divifeur n'a point de décimales , on écrira à 
la droite du dividende autant de zéros qu'il en faudra, 
pour que la place des décimales du dernier ordre de 
celles qu'on veut avoir au quotient , foit remplie. 

Mais file divifeur a des parties décimales, on fup- 
primera fa virgule , & l'on reculera celle du divi- 
dende vers la droite , d'autant de places qu'il y avoic 
de chiffres décimaux dans le divifeur : puis on écrira 
à la droite du dividende autant de zéros qu'il en fau- 
dra , pour qu’il y ait à la droite de la nouvelle virgule 
autant de décimales qu'on veut en avoir au quotient. 

Le dividende & le divifeur étant ainG préparés, on 
divifera l’un par l'autre comme s'ils n'avoient point 
de décimales. Comme le quotient doit avoir autant 
de décimales que le dividende , & qu'il pourra arri- 
ver que ce quotient aura moins de figures que le di- 
vidende n’aura de décimales , on fera obligé dans ce 
cas de mettre à la gauche du quotient qu’on trouvera 
affez de zéros, pour qu’il ait autant de figures déci- 
males qu’il y en a dans le dividende ; payant placé 
une virgule à la gauche de ces zéros qui complètent 
le nombre des figures décimales du quotient , l'on met- 
tra encore à la gauche de cette virgule un nouveau 
#*çro pour tenir la place des unités, 

E X P H P l E P K £ M I £ K, 

On propofe de divifer le nombre 2 par 189 ,& de pouffer 
la divifion jufqu’â ce que le quotient ne différé pas du quQr* 
tient exact de la cent-milliéme partie d'une unité , 
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Ayant placé une virgule à la droite du nombre 2 
qu'on doit divifer , l'on écrira cinq zéros à la droite 
de cette virgule , afin que la place des cent-milliémes foie 
occupée ; & l'on aura ( 2 , 00000 ) à divifer par le di- 
vifeur 1 89. 

1 89 divifeur 

Dividende 2 , 00000 
1 89 


0,01058 quotient 


1 100 

94Î 


J 550 

1512 
Rejle 38 

Le dividende étant ainfi préparé fans toucher 
au divifeur 189, parce qu'il ne contient point de 
décimales , on divifera le dividende (2 , 00000) par 
1 89 , comme fi ce dividende ne contenoit point de 
décimales; & l'on trouvera 1058 pour le quotient. 
Mais comme on n'avoit que des cent-milliémes à divifer 
par 189, le quotient 1058. n'aura pour unités que 
des cent-milliémes : ainfi il faudra que fon chiffre 8 
de la droite tienne le rang des cent-milliémes , Ôc foit 
par conféquent à la cinquième place à la droite de fa 
virgule. On mettra donc un zéro à. la gauche du quo- 
tient 1058, avec une virgule à la gauche de ce zéro, 
afin que ce quotient ait cinq figures décimales comme 
le dividende. Enfin l'on mettra encore un zéro à la 
gauche de la virgule pour tenir la place des unités, & 
l’on aura (0,01058) pour le quotient de 2 divifé par 
1 89. En opérant ainfi , la divifion fera pouffée jufqu'à 
ce que le quotient ne différé pas du quotient c,xatt 
rie x ccnt-milliéme. 
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Exemple IL 

On propofe de divifer ( o , 02 5 ) par ( i , 89 ) & dt 
pouffer la divifion jufquà ce que le quotient ne différé pas du 
quotient exaft d'un millionième. 

Supprimant la virgule du divifeur, on reculera de 
deux places vers la droite la virgule du dividende t 
parce qu'il n'y aVoit que deux chiffres décimaux au 
divifeur. Le dividende & le divifeur feront ainfi mul- 
tipliés par i oo ( N°. 3 . ) & le quotient ne changera 
point de valeur ( N°. 33.). On aura donc (002,5) 
ou ( 2, 5 ) à divifer par 189. « 

Comme il faut pouffer la divifion jufqu'aux mil- 
lionièmes qui font des décimales du fixiéme ordre , lefi» 
quelles doivent occuper la fixiéme place à la droite 
de la virgule , & que le dividende ( 2 , 5 ) a déjà une 
décimale à la droite de fa virgule, on écrira encore 
cinq zéros à la droite de ce dividende, pour lui donner 
fix chiffres décimaux ; & l'on aura 

Ç IS9 N. divifeur 

Nouveau dividende 2, çooooo< 

j L°>°*3 33 7 quotient 

610 

567 

430 

378 


520 

378 

142O 

* 33 ? 

Rejle 97 

La divifion étant faite, on aura 13227 pour le 
quotient ; & comme on a divifc des millionièmes . ce 

quotient 
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Quotient comptera des millionièmes; ainfi faderniere 
figure 7 doit être la fixiéme à la droite de la virgule. 
On mettra donc un zéro à la gauche de ce quotient, 
avec une virgule à la gauche de ce zéro , & encore un 
nouveau zéro à la gauche de la virgule pour tenir la 
place des unités ;& l'on aura (o, 013227 ) pour le 
quotient de ( 2 , 500000) divifé par 189, ou pour 
celui de ( o , 02 j ) divifé par ( 1 , 89 ). 

Comme le dividende ( 2 , 500000 ) qui lignifie 
2 J 00000 millionièmes , n’cft pas exactement divifible 
par 189 , on trouve après la divifion 97 millionièmes 
de refie , qui ne peuvent plus être divifés par 1 89 , à 
moins qu'on ne veuille avoir au quotient des décima- 
les inférieures aux millionièmes. 

Si l'on avoit voulu pouffer la divifion jufqu'aux 
cent-millionièmes qui font des décimales du huitième 
ordre , il auroit fallu mettre deux zéros à la droite du 
dividende ; c'efi - à - dire , qu’il auroit fallu divifer 
(2, 50000000) par 1 89 : & l’on auroit eu pour le quo- 
tient 13 227 51 cent-millionièmes ou (o, 01 322751) 
avec un refte 6 1 cent-millionièmes. 

Enfin fi l'on vouloit pouffer la divifion à l’infini , on 
auroit (0,01 322751 322751 322751 Grc.) pour 
le quotient, c’eft-à-dire, qu’après (o, 01) l'on répéte- 
rait continuellement les mêmes chiffres 322751. 

Avertijjement . 

Outre la méthode qu’on vient d’expliquer pour la 
divifion, & que les Arithméticiens appellent Méthode 
Italienne , il y en a trois autres principales , dont l’u- 
fage paraît plus ordinaire, quoiqu’on foit plus expofé 
à y faire des erreurs , à caufe de la plus grande atten- 
tion qu’il faut y apporter , < 5 c qu’il foit plus difficile d’y 
trouver les fautes qu’on a faites en opérant , & de les 
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corriger. Ces trois Méthodes que nous allons expli- 
quer fuccintement pour en donner une idée , font la 
Méthode Italienne abrégée, ÏEfpagnole , & la Françoife. 

De la Méthode Italienne abrégée. 


4 * L* Méthode Italienne abrégée ne différé de 
celle qu'on vient d’expliquer , qu’en ce que pour ren- 
dre les opérations plus courtes l’on n’écrit point les 
produits du divifeur par les chiffres du quotient, < 5 c 
qu'on retranche du dividende les chiffres de ces pro- 
duits à inefure qu’on les trouve. Un exemple fuffira 
pour expliquer cette Méthode, & pour faire voir eu 
quoi elle différé de la Méthode Italienne. 

\ 2 3 divifeur 

Dividende 79 J 8 J 

— 1 / 34.6 quotient 

’ IOJ V. 

T -- 

OOO 

On écrira comme on a toujours fait le divifeur à la 
'droite du dividende , & commençant la divifion par 
celle des chiffres de la plus haute dénomination, l’on 
divifera d’abord 79 centaines par le divifeur 23 , ce 
qui donnera 3 centaines pour le quotient ; ainfi l’on 
écrira 3 au quotient dans une place qui fera celle des 
centaines. 

Pour avoir le relie de cette première divifion par- 
ticulière des centaines ^on multipliera le divifeur 2 3 
par le quotient 3 , & l'on retranchera le produit du di- 
vidende aétuel 79 ; mais l’on n'écrira point ce produit, 
comme nous avons fait dans la méthode précédente , 
& l’onfe contentera de retrancher de 79 centaines les 
chiffres de ce produit à inefure qu’on les trouvera. On 
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dira donc : 3 fois 3 font 9; & comme en retranchant cc 
produit 9 du chiffre 9 du dividende , il ne refiera rien , 
l’on écrira un zéro au-deffous du 9. Enfuite on dira : 

3 fois 2 font 6 , qu’on retranchera du chiffre 7 du divi- 
dende ; & comme il refiera 1 , l’on écrira 1 au-dcffous 
du 7. Ainfi en divifant 79 centaines par 2 3, 1 ’ on aura 3 
centaines pour le quotient, avec 10 centainesde refie 
qui n’ont pas pû être divifées par 23. 

Pour continuer la divifion , l'on abailfera les y 
dixaines du dividende à la droite des ro centaines res- 
tantes de la première divifion; & ayant ioy dixaines 
à divifer par 2 3, le quotient fera 4 dixaines qu’il faudra 
écrire à la droite des 3 centaines qui y font déjà. 
Puis pour avoir le refie de cette fécondé divifion des 
dixaîhes, l'on multipliera 23 par 4, & à mefure qu’on 
trouvera les chiffres du produit , on les retranchera du 
dividende 10 y fur lequel on opéré. L’on dira donc: 

4 fois 3 font 1 2, qu’on propofera de retrancher de y ; 
êf. comme cela efl impoffible , on empruntera z 
dixaine ou une unité d’un degré fupérieur , qui étant 
ajoûtée à y fera 1 y ; & retranchant 1 2 de 1 y, il reliera 
3 qu’on écrira fous le y. Enfuite on dira : 4 fois 2 
font 8 , & 1 que l’on a emprunté font 9 ; & retranchant 
9 de 10, il refiera 1 qu’on écrira au-deffous ; de forte 
que le relie de cette fécondé divifion fera 1 3. 

Pour achever la divifion, l’on abaiffera les 8 unités 
du dividende à la droite des ï 3 dixaines reflantes de la 
divifion précédente, & l'on aura 138 unités à divifer 
par 2 3 ; ce qui donnera pour le quotient 6 unités , que 
l’on écrira à la droite des deux chiffres 3 4 qui y font 
déjà placés. Puis pour avoir le relie de la divifion, l’oit 
multipliera le divifeur 2 3 par 6 ; 8 c à mefure qu’on 
trouvera les chiffres du produit , on les retranchera du 
dividende aftuel 138. Pour cela l'on dira : 6 fois 3 font 
1 8 , qu'on propofera de retrancher de 8 ; & comme 
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cela ne fc peut pas , on empruntera i dixaine ou une 
unité du degré fupérieur , qui jointe à 8 fera 1 8 : & re- 
tranchant 1 8 de 1 8 il ne reliera rien ; ainfi Ton écri- 
ra o fous le 8. Enfuice on dira: 6 fois 2 font 12, 3 c 
l’unité empruntée qu’il faut retrancher font 1 5 ; ainfi 
l’on retranchera 1 3 de 1 3 , ôc comme il ne reliera rien , 
l’on écrira o au-dclïous. 

La divifion étant faite , on trouvera 34 6 pour le 
quotient exaét de 79 j 8 divifé par 23. 

Cette Méthode ejl un peu plus courte que celle quon a 
précédemment expliquée ; mais elle expofe plus que la pre- 
mière à tomber dans l'erreur > parce qu’il faut Je fouvenir 
de ce quon a emprunté pour le joindre avec le produit fui- 
yant , £r qu'il y a deux opérations entre l'emprunt & U 
compte que l'on en tient. 

De la Méthode Espagnole. 

43 La Méthode Efpagnole eft affez femblable à la 
Méthode Italienne abrégée ; elle en différé cepen- 
dant , en ce que l’on écrit le divifeur au deffous du 
dividende dans chaque divifion particulière. Un 
exemple fuffira pour la faire connoître. 

10 

On propofe de divifer ^ j8 (3 quotient 
Par 

On prendra autant de chiffres de la gauche du di- 
vidende qu’il en faudra pour que le divifeur puiffe y 
être contenu ; & comme dans l’exemple propofé les 
deux chiffres 75) du dividende contiennent le divifeur 
2 3 , l’on fe propofera de divifer feulement 79 par 2 3 . 

Ayant écrit 2 3 fous 7p , on cherchera combien de 
fois 2\ eft contenu dans 7p, ou combien de fois 2 eft 
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contenu dans 7 ; & comme on trouvera qu'il y efl 
contenu 3 fois , l'on écrira -3 au quotient. 

Pour connoître le refie de cette première divifion, 
l'on multipliera le divifeur 23 par le quotient 3 , & à 
mefure qu'on trouvera les chiures du produit, on les 
fouflrairades chiffres fupérieurs, en écrivant les relies 
au-deffus de ces chiffres fupérieurs. On dira donc : 
3 fois 3 font 9, qu’on ôtera du 9 fupérieur; & comme 
il ne refiera rien , l'on écrira un zéro au-deffus de ce 
9 que l'on barrera , auffi-bien que le chiffre 3 multi- 
plié. Enfüite on dira : trois fois 2 font 6 , que l'on fouf- 
traira du chiffre fupérieur 7, & il refiera 1 que l'on 
écrira au-deffus du 7, en barrant ce 7 & le chiffre a 
multiplié. 

Par cette première opération, les 79 centaines du 
dividende feront divifées par 23 ; le quotient fera 3 
centaines , & il refiera 1 o centaines qui n’ont pas pû 
être divifées par 23. 

Pour continuer la divifion, l'on prendra les j dixai- 
nes du diyidende avec les 10 centaines reliantes de la 
première divifion j & l'on aura 105 dixainesà divifer 
par 23. , 

z 03 

Dividende ( 34 quotient 

z 

Pour faire cette divifion, l'on écrira de nouveau 
le divifeur 23 au-deffous du dividende 105 dixai- 
nes de maniéré que le 3 foit fous le j , 5 c le 2 fous 
le zéro ; c’efl-à-dire, que l’on reculera les chiffres du 
divifeur d'un rang vers la droite. Puis on cherchera 
combien de fois 23 efl contenu dans 10 J ; & ayant 
trouvé qu’il y efl 4 fois , l’on écrira 4 au quotient à la 
droite du chiffre 3 premièrement trouvé. 

G iij 
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Pour avoir le relie de cette fécondé divifion, l’on 
dira: 4 fois 3 font i2;&comme ce premier produit 
particulier ne peut pas être retranché du chiffre fu- 
périeur y , on empruntera 1 dixaine , laquelle jointé 
à y fera 1 y , dont on etera 12, Sc il reftera 3 que Ton 
écrira au-deffus de y , après avoir barré ce y & le 
3 multiplié. Puis on dira : 4 fois 2 font 8 , & 1 que 
l’on a emprunté font 9 , que l’on retranchera de 10 , 
& il reftera 1 que l’on écrira au-deffus du zéro, après 
avoir barré 10 & le 2 multiplié. 

Par cette fécondé opération , les toy dixaines fe- 
ront divifées par 2 3 ; le quotient fera 4 dixaines , & il 
reftera encore 1 3 dixaines qui n’ont pas pû être divi- 
fées par 23. 

Pour achever la divifion prôpofée , l'on joindra les 
I 3 dixaines reliantes avec les 8 unités ; & l’on aura, 
ÂI3 8 imites àdivifer par 23. 

x 

Dividende (346 quotient 

** 

t 

Pour faire cette derniere divifion, l’on écrira, com- 
me on a déjà fait , le divifeur 2 3 au-deffous du nou- 
veau dividende 1 3 8, en reculant fes chiffres d’un rang 
vers la droite, enfortc que le 3 foit fous le 8 :puis 
ayant trouvé que 2 3 eft 6 fois dans 1 3 8 , & ayant 
-écrit 6 au quotient à la droite de 34, l’on multipliera 
ie divifeur 23 par 6 ; & à mefure qu’on fera le produit 
d’un chiffre du divifeur par 6 , on le retranchera du 
chiffre fupérieur, comme dans les deux opérations 
précédentes. Les produits particuliers de 23 par 6 
étant ôtés de 138, il ne reftera rien; ainli 346 fera 
le quotient exaél de 79 58 divifé par 23. 
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Cette Méthode a le même inconvénient que la précédente ; 
€r comme elle a de plus un embarras de chiffres difpofés 
pjramidalement , il ejl difficile d'y reconnaître &* de corriger 
les fautes qu'on peut avoir faites. 

De la Méthode Françoise. 

44 La Méthode Françoife reffemble à la Méthode 
Efpagnole , par la difpofition du dividende Sc du di- 
vifeur , & par la façon d'écrire les reftes des divifions 
particulières au-deffus du dividende ; mais elle en ’ 
différé en ce que l'on n'emprunte point. Un exemple 
fuffira pour faire connoître cette Méthode. 

S .. .. 

On propofe de divifer $4162 (8 quotient 

Par 

Comme te divifeur 98 n'eft pas contenu (fans les 
deux chiffres 84 de la gauche du dividende , l'on fe 
propofera d’abord de divifer les trois chiffres 841 de 
ja gauche du dividende , c'eft-à-dire, 841 centaines 
par 98. Pour cela l'on écrira le divifeur 98 au-deflous 
de 41 , & cherchant combien de fois 9 8 eft contenu 
dans 841 , l'on trouvera qu'il y eft 8 fois ; ainfi l’on 
écrira 8 au quotientalans une place qui fera celle des 
centaines , puifque l’on divife des centaines. 

Pour avoir le refte de cette première divifion , l'on- 
multipliera fucceflivement les deux chiffres de 98 
par 8 , en commençant par le ebifffe 9 du plus haut 
degré; & à mefurc qu’on trouvera les produits, on les 
©tera des chiffres fupérieurs. On dira donc : 8 fois 
^ font 72 qu’on retranchera de 84 , en ôtant le 2 du 4 
& le 7 du 8; &il reftera 12 qu’on écrira au-deffus, 
après , avoir barré 84 & le chiffre 9 qu’on vient de 

G iiij 
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multiplier. Enfuite on dira : 8 fois 8 font 64 , que l’oit 
retranchera de 121 ; & il reliera 57 qu’on écrira au- 
deffus , après avoir barré 1 2 1 & le chiffre 8 qu’on 
.vient de multiplier. 

Par cette première opération, les 841 centaines 
feront divifées par 98; le quotient fera 8 , & il reliera 
57 centaines qui n’ont pas pû être divifées par 98. 

Pour continuer la divifion , l’on reculera le divifeur 
98 d’un rang, en l’écrivant au-delfous de 76, afin. de 
divifer les 57 centaines reliantes avec les 6 dixaines, 
.c’eft-à-dire , afin de divifer 57 6 dixaines par 98. 

xS 

xt-f;6 

Dividende X4X&2 ( 8j quotient 

. ' i%% 

4 

Ledîvifeur 98 étant contenu j fois dans le divi- 
dende aduel 576, & ayant écrit q au quotient à la 
droite du 8 qu’on y a déjà placé, l’on multipliera 
98 par j en commençant par le chiffre du plus haut 
degré ; & à mefure qu’on fera le produit d’un chiffre 
par j , on le retranchera des chiffres fupéricurs. L’on 
dira donc : 5 fois 9 font 4 J , qu’on retranchera de J7 ; 
& il refiera 12 qu’on écrira auadeffus de 57, après 
avoir barré 57 & le chiffre 9 multiplié. Enfuite on 
dira : j fois 8 font 40, qu’on retranchera de 1 26 ; & il 
refiera 86 qu’on écrira au-deffus de 1 26, ou plût ôt 
au-deffus de 26, après avoir barré 126 «Scie chiffre 8 
multiplié. 

Par cette fécondé opération , le nombre J76 dixai- 
nes fera divifépar 98 -, le quotient fera j dixaines, «Sc 
il reliera 86 dixaines qui n’ont pas pû être divifées 
par 98. 
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Pour finir la divifion propofée , l'on reculera encore 
Jedivifeur d'un rang, afin de diviferles 86 dixaines 
reliantes avec les deux unités, c’eft-à-dire , afin de 
divifer 862 unités par 98. 

• 

X 

7 

*** 

xz-fj &8 

Dividende i^xfsz (858 quotient 

)%%% 

U 

Ayant trouvé que 9 8 eft contenu 8 fois dans le di- 
vidende aftuel 862 , & ayant écrit 8 au quotient à la 
droite de 85 , l'on cherchera le relie de cette divifion, 
en difant comme ci-devant : 8 fois 9 font 72 , qu'on 
retranchera des chiffres fupérieurs 86 ; & il reliera 
que l'on écrira au-delfus de ces chiffres , après avoir 
barré 86 & le chiffre 9 qu'on vient de multiplier. Puis 
on dira : 8 fois 8 font 64, qu'on retranchera de 1 42 ; 3 c 
il reliera 78 unités qu'on écrira au-delfus de 42. 

Par cette derniere opération , les 142 unités feront 
divifées par 98 ; le quotient fera 8 unités , & il reliera 
78 unités qui ne peuvent point être divifées par le di- 
vifeur 98. 

Le quotient de 84162 divifépar98 fera donc 8 y 8, 
& il reliera 78 unités qu’on ne peut plus divifer par 
98 , à moins qu’on ne les transforme en d’autres unités 
plus petites ; mais ce n’ell point ici le liei^ de parler 
des unités plus petites que les unités fimples. 

Cette derniere Méthode a cela £ avantageux , quon 
nejl point obligé d'emprunter ; mais d'un autre côté elle a 
cela £incommode * qu'il faut favoir retrancher un nombre 
exprimé par deux chiffres , d'un autre nombre exprimé par 
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deux ou trois chiffres. D'ailleurs elle a le même inconvé- 
nient que la Méthode précédente j en ce que les refies desdi- 
vifioks étant difpofés pyremidalement au-dejfus du dividen- 
de . il ejl difficile de reconnaître les endroits où Von peut 
• avoir fait quelque erreur Vf de les corriger. 


Des Suites décimales compofées de Périodes égales 
qui fe fuccédent à l'infini. 


4 S Lorfqu’on veut avoir le quotient d’une divi- 
lion en parties décimales , & qu’on pouffe le calcul 
affez loin , après avoir trouvé un certain nombre de 
chiffres pour le quotient, on parvient à retrouver les, 
memes chiffres pour la fuite de ce quotient. En voici 
des exemples. 

, i °. Si l’on divife i par 3 , on trouvera pour le quo- 
tient (0,3333 Grc. ) c’eft-à-dire , que le quotient 
fera compofé de trois dixiémes , trois centièmes , trois; 
millièmes, < 5 c toûjours ainfi de fuite jufqu’à l'infini. 

Si l’on divife 1 par 6, on trouvera pour quotient 
(O, 16666 Grc. ) c’eft-à-dire, que le premier chiffre- 
du quotient fera 1 dixiéme , & que tous les autres 
chiffres décimaux feront des 6. 

3 0 . Si l’on veut divifer 1 par 7 , on trouvera pour 
le quotient (o, 142857 142S57 Grc.) c’eft-à-dirc,. 
qu’après avoir trouvé 142857 pour les fix premiers; 
chiffres décimaux du quotient , on trouvera les mê~ 
mes chiffres 1428 57 pour les lix chiffres fuivans , Si 
toûjours la même chofe à l’infini. 

4 0 . Si l’gn divife 1 par 9 , on trouvera pour le quo-* 
tient (o , il 11 Grc.) c’eft-à-dire, que tous les cliiftres 
décimaux feront des unités- 


5 0 . Si l’on divife 1 par 24 , l’on trouvera pour le 
quotient ( o, 041666 Grc. ) c’cft-à-dire , que les trois 
premiers chiffres décimaux feront 041 qui fignifieut 
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jj.i millièmes , & que tous les chiffres décimaux fui vans 
à l'infini feront des 6 . 

Lorfque les mêmes chiffres reviennent ainfi dans 
un quotient , l'on n'écrit que deux périodes de chiffres 
feinblables, & l’on met enfuite Grc. pour marquer que 
ces périodes reviendront toûjours à l’infini, 

THÉORÈME , 


45 1 °. Tout dividende moindre que p J qui fera divifé 

; par p , donnera pour te quotient une fuite infinie de chiffres 
•décimaux égaux à celui du dividende . 

2°. Tout dividende moindre que pp , qui fera divifé par 
pp j donnera pour le quotient une fuite infini^ de périodes; 
décimales de deux figures égales à celles du dividende . 

3 0 . Tout dividende moindre que ppp ^ qui fera divifé 
par ppp j donnera pour le quotient une fuite infinie de pé- 
riodes décimaks de trois figures égales à celles du dividende. 

Il en fera de même de tous les divifeurs qui feront d'une 
unité moindres que les termes de laprogrefiion décuple. 10, 
100,1000,1 OOOO , 1 OOOOO , Grc. Gr qui diviferont des 
nombres plus petits queux-mêmes. 

DÉMONSTRATION. 


i°. Tout nombre moindre que p ne pouvant pas 
être divifé par p , doit être réduit en dixiémes , St vau- 
dra autant de dixaines de dixiémes qu’il aura d'unités. 

• Or chaque dixainede dixiémes donnera 1 dixiéme pour 
le quotient , & il reliera l dixiéme. Donc toutes les 
dixaines de dixiémes qui compoferont la valeur du di- 
vidende , donneront autant de dixiémes au quotient & 
au relie , que le dividende aura cf unités ; St par consé- 
quent le premier Chiffre décimal du quotient, St le 
premier chiffre décimal reliant, feront les mêmes que 
•celui du dividende qu'on fuppofe moindre que p. 
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Le chiffre reliant de la première divifion étant égal 
à celui du dividende , & devant être divifé par 9 , fera 
réduit en centièmes , & donnera par les mêmes raifons 
autant de centièmes au quotient & au relie , que le di- 
vidende aura d’unités ; & toujours de même à 
l’infini. 

Par exemple , fi l’on divife 7 par 9 , l'on fera du 
dividende 7 , 7 dixaines de dixièmes. Or chaque dixai- 
ne de dixièmes étant divifée par 9, donnera 1 dixième 
pour le quotient , & il reliera 1 dixième. Donc les 7 
dixaines de dixièmes étant divifées par 9 , donneront 7 
dixièmes pour le quotient , & donneront aulfi 7 dixiè- 
mes pour le relie. 

Ces 7 dixièmes rellans de la première divifion ne 
pouvant pas être divifés par 9 , l’on en fera 7 dixaines 
de centièmes ; & comme chaque dixaine de centièmes , 
étant divifée par 9 , donnera 1 centième pour le quo- 
tient & 1 centième de relie , les 7 dixaines de centièmes 
donneront 7 centièmes pour le quotient & 7 centièmes de 
relie. Il en fera de même des millièmes, &c. c’elt-à-dire, 
que chaque chiffre décimal du quotient fera le même 
que le chiffre du dividende. 

2 0 . Tout nombre moindre que 99, ne pouvant point 
être divifé par 99 , fera réduit en autant de cen- 
taines de centièmes qu'il a d’unités. Or chaque centai- 
ne de centièmes étant divifée par 99, donnera 1 cen- 
tième pour le quotient , & il reliera 1 centième. Donc 
toutes les unités du dividende donneront pour le quo- • 
tient un nombre de centièmes exprimé par les mêmes 
chiffres que le dividende , & il reliera le même nombre 
de centièmes. Il en fera de même des autres chiffres 
du quotient. 

Par exemple , fi l’on veut divifer 42 par 99, on fera 
42 centaines de centièmes du dividende 42 ; & chaque 
centaine de centièmes divifée par 99 , donnant 1 ccrir 
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ùème pour le quotient & 1 centième de refte, les 42 Cen- 
taines de centièmes donneront 42 centièmes pouf le quo- 
tient, avec 42 centièmes de relie. Ainfi le nombre des 
centièmes du quotient, & le nombre des centièmes du 
relie , feront exprimés par les mêmes chiffres que le 
dividende 42. 

Les 42 centièmes reff ans ne pouvant plus être divifés 
par 99 , on en fera 42 centaines de centièmes de centiè- 
me , c’eft-à-dire, 42 centaines de dix-millièmes; mais 
chaque centaine de dix-millièmes , étant divifée par 
99, donnera 1 dix-millième pour le quotient avec 1 
dix-millième de refte : ainfi les 42 centaines de dix-mil- 
lièmes donneront 42 dix-millièmes pour le quotient , 
avec 42 dix-millièmes de refte. Donc le nombre des 
dix-millièmes du quotient , & le nombre des dix-milliè- 
mes du refte , feront exprimés par 42, de même que le 
dividende. 

En fuivant le même raifonnement , Ton fera voir 
que tous les autres chiffres du quotient feront égaux 
deux a deux à ceux du dividende qu’on fuppofe moin- 
dre que 99. Ainfi en divifant 42 par 99 on aura pour 
quotient ( o , 424242 ù’c. ). 

Si le nombre à divifer par 99 étoit exprimé par un 
feul chiffre , par exemple, fi Ton avoir j ou o J à divi- 
fer par 99 , on changeroit j en joo centièmes qu’on di- 
viferoit par 99, & l’on auroit pour le quotient ( o, o j) 
c’eft-à-dire, J centièmes avec(o,oy)dc refte; puis 
on transformeroitee refte en 500 dix-millièmes qu’on 
diviferoit par 99 , Sc l’on auroit 5 dix-millièmes ou 
( o ,000 j ) avec J dix-millièmes ou (o , 0005 ) de 
refte : en forte que le quotient feroit compofé de pé- 
riodes décimales femblables, qui toutes auroient les 
deux caraétercsoj égaux à ceux du dividende ; c’cft- 
à-dire, que j ou oj étant divifé par 99 donueroic 
pour le quotient (0 , 050505 Grc. ). 
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Enfin toutes les fois qu'on divifera un nombre quel- 
conque par un nombre plus grand que lui , dont tous 
les chiffres feront des p , on aura pour le quotient une 
fuite infinie de périodes décimales composées d'autant 
de carafteres que le divifeur aura de chiffres, & cha- 
cune de ces périodes aura les mêmes chiffres fignifica- 
tifs que le dividende ; en forte que fi le dividende avoit 
moins de chiffres que le divifeur , il fe trouverait dans 
chaque période des places remplies par des zéros 
écrits à la gauche du chiffre ou des chiffres fignificatifs 
égaux à ceux du dividende. 

Corollaire premier. 

47 Et réciproquement, fi l'on a une fuite infinie de 
périodes décimales eompofées des mêmes chiffres, la 
fomme de cette fuite fera égale au quotient d'une pé- 
riode diviféc par un nombre compofé d'autant de p 
su'ify aura de figures dans la période. 

Par exemple , la fuite ( o , 3 3 3 Oc. ) dont chaque 
période n’a qu'un chiffre 3 , eft égale au quotient de 
la divifion de 3 par p ou de 1 par 3. 

La fuite (o, 232323 Oc.) dont chaque période 
( 23 ) a deux chiffres, eft le quotient de la divifion de 
23 parpp. 

La fuite ( o , 087087087 Oc. ) dont chaque période 
(087) a trois figures , eft le quotient de la divifion de 
087 ou de 87 parppp. 

La fuite ( o, 001 001 001 Oc. ) dont chaque pé- 
riode ( 00 1 ) a trois figures, eft le quotient de la divi- 
fion de 001 ou de 1 parppp : & ainfi des autres. 

Corollaire II. 

48 A mefure qu’on avance la virgule d’une place 
yers la gauche , les chiffres décimaux qu'on avoic 
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valent dix fois moins qu’ils ne valoient. Par exemple , 
fi l’on a une Juitc (0,298298 Grc.) & qu’on avan- 
ce la virgule d’un rang vers la gauche , on aura 
(0,0298298 Grc. ) qui vaudra dix fois moins que 
(o , 298298 Grc.). Si Ton avance encore la virgule 
d’un rang vers la gauche , on aura (o, 00298298 Grc,) 
qui vaudra dix fois moins que (o, 0298298 Grc. ) 
ou cent fois moins que ( o, 298298 Grc.) : & ainü 
des autres. 

Mais la fuite ( o , 298298 Grc.) compoféede pé- 
riodes égales , dont la première commence immédia- 
tement après la virgule, eft le quotient de la divifion 
de 298 par 999. 

Donc çette fuite ( o, 0298298298 Grc.) qui 
vaut dix fois moins que là première , eft le quo- 
tient de la divifion de 298 par 9990 ; & la fuite 
(o, 00298298 Grc.) qui vaut cent fois moins que la 
première, eft le quotient de la divifion de 298 par 
99900 :3c ai nfi des autres ; c’eft-à-dire , que quand 
une fuite de périodes décimales ne commence pas 
précifément après la virgule , çlle repréfente le quo- 
tient d’une divifion dont le dividende eft égal à une 
période, & dont le divifeur eft compofc, non feule- 
ment d'autant de 9 que la période a de chiffres, mais 
encore d’autant de zéros qu’il y a de places entre la 
virgule & le premier chiffre de la première période. 

Comme nous ne pouvons pas nous difpenfer de parler en- 
core des parties décimales dans le Livre des f raflions , nous 
n'en dirons pas davantage pour le préfent, Gr nous refer- 
merons la réduflion des fuites infinies de périodes décimales 
en fraflions finies , pour en traiter lorfque nous explique- 
rons les opérations de l'Arithmétique fur les fraflions. 
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DE LA PREUVE 


♦ 

de la Multiplication et de la Division. 


è 

L A multiplication & la divifion fe fervent mutuelle^ 
ment de preuve; c'eft-à-dire, que l'on connoît par 


la divifion s'il n'y a point de fautes dans la multipli- 
cation , & que l'on trouve par la multiplication fi l'on 
n'a point commis d’erreurs dans la divil^p, 


Preuve de la^/IultipUcaüon. 


4 9 En divifant un nombre par un autre , l'on trouve 

un troifiéme nombre nommé quotient , qui multiplié 
par le fécond donne un produit égal au premier nom- 
bre : ainfi , en divifant le produit d'une multiplication 
par fon multiplicande, l'on doit trouver pour le quo- 
tient un nombre égal au multiplicateur ; ou bien en 
divifant le produit par le multiplicateur , on doit 
avoir un quotient égal au multiplicande , puifque de 
la multiplication du multiplicande & de ce quotient , 
il doit réfulter un nombre égal au produit qu’on a 
divifé. 

Nous propoferons donc pour preuve de la multipli- 
cation , de divifer le produit par le multiplicande , ou 
par le multiplicateur; & fi le quotient que l’on trouve 
* eft égal au multiplicateur^ au multiplicande , ce fera 
une marque que la multiplication a été bien faite : 
finon la multiplication fera réputée mal faite , & il 
faudra la recommencer. 

Par exemple, fi après avoir multiplié 964 par 2 64, 
on trouve que le produit eft 2 54496 , l'on divifera ce 
produit 2 5 449 6 par le multiplicande 9 64; & comme 
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k quotient qu'on trouvera fera égal au multiplicateur 
264, la multiplication fera réputée bonne: ou bien 
l'on divifera le produit 2 54496 par le multiplicateur 
264 ; & comme on trouvera pour le quotient un nom- 
bre égal au multiplicande 964, on en conclurra que 
la multiplication a été bien faite. 

Lorfqu’un multiplicateur eft compofé de plufieurs 
chiffres, l'on eft obligé de multiplier le multiplicande 
par chacun des chiffres particuliers du multipîicatqpr ; 
ce qui donne autant de produits particuliers qu'il y a 
de chiffres le multiplicande : enfuite en ajoutant 
enfemble tous ces produits particuliers , çn trouve un 
total qui eft le produit de la multiplication. 

Pour faire la preuve de la multiplication, l'on peut 
attendre que le produit total foit trouvé, & divifer ce 
produit total par le multiplicande ou par le multipli- 
cateur, comme nous l'avons dit. Mais il eft plus à pro- 
pos d'examiner chaque produit particulier , en le di- 
vifant par le chiffre du multiplicateur qui a multiplié 
le multiplicande ; parce que fi le quotient fe trouve 
égal au multiplicande , ce fera une marque que ce pro- 
duit particulier eft bon ; & fi le quotient n'eft pas égal 
au multiplicande , on fera fur qu’il y a une faute dans 
ce produit , & l’on ne fera pas obligé de la chercher 
ailleurs. Par exemple, 

En multipliant 
Par 


964 

264 


Le multiplicande multiplié par 4 donne 
Le multiplicande multiplié par 6 donne 
Le multiplicande multiplié par 2 donne 


3856 

S 784 

1928 


Ces trois produits particuliers donnent enfcmble 2 5449 6 

Or fans attendr% qu'on ait trouvé le produit total 
254496 de la multiplication pour en faire la preuve. 


iï4 Liy.lI.Chap. IP. De la Division 
on peut éprouver par la divifion les produits parti- 
culiers à mefure qu'on les a trouvés. 

Comme le premier produit particulier 38f6réfulte 
de la multiplication de 964 par le feul chiffre 4, on di- 
vifcra ce produit par 4, c'efl-à-dire , qu'on en prendra 
le quart, en difant: le quart de 3 8 centaines efl 9 cen- 
taines , qui fe trouvent au multiplicande ; mais comme 
9 efl le quart de 36, il reliera 2 centaines qui vaudront 
20 dixaines, lesquelles étant jointes à ç dixaines fe- 
ront 2 j dixaines , dont le quart efl 6 dixaines qui fe 
trouvent au multiplicande ; enfin comme 6 efl le quart 
de 24 & non pas de 2 ç , il reliera 1 dixaine que l’on 
convertira en 10 unités & que l’on joindra avec le 6 , 
ce qui fera ï 6, dont le quart efl juflement 4 unités qui 
fe trouvent au multiplicande. Comme ce premier pro- 
duit 3 S 5 6 donne exactement pour le quotient les mê- 
mes chiffres que ceux du multiplicande , c'efl une 
preuve que ce premier produit 38 56 efl bon. 

Le fécond produit particulier 5784 venant de la 
multiplication de 9 64 par 6 , on le divifera par 6 , Sc 
l'on trouvera pour le quotient les mêmes chiffres que 
ceux du multiplicande; ce qui prouvera que ce fécond 
produit efl bon. 

Enfin le troifiéme produit 1928 étant fait de 964 
multiplié par 2 , on le divifera<par 2 , & l'on trouvera 
pour le quotient 964 ; ce qui fera voir que ce troifié- 
me produit efl fans erreur. 

Tous les produits particuliers d’une multiplication, 
dont le multiplicateur efl compofé de plufieurs chiffres, 
étant éprouvés par des divifions , on les ajoûtera en- 
femble pour avoir un produit total , & l'on éprouvera 
enfuite ce total en fefervant de la preuve de l'addition 
(iV°. 14) : & fi l'on ne vouloit pas fe Servir de cette 
preuve, on pourroit encore diviferle produit total par 
le multiplicande ou par le multiplicateur, pour voir fi 
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le quotient eft égal au multiplicateur ou au multipli- 
cande ; ce qui affureroit davantage que la multipli- 
cation eft bien faite. - 

Preuve de la Divifion. 

50 i°. Puifque (IV 0 . 28.) divifer un nombre par un’ 

autre , c’eft chercher un troifiéme nombre , qui multi- 
plié par le fécond , donne un produit égal au premier 
nombre , nous pouvons propofer p^ur preuve de la 
divifion , de multiplier le quotient par le divifeur , & 
de regarder une divifion comme bonne ou mauvaife, 
fuivant que le produit de la multiplication du <ftio- 
tient par le divifeur fera ou ne fera pas égal au divi- 
dende. 

Par exemple, fiendivifant 2 54496 par 264 on 
a trouvé 964 pour le quotient , l'on multipliera le 
quotient 964 par le divifeur 264 ; & comme on trou- 
vera pour le produit le nombre 254496 qui eft 
égal au dividende , l'op dira que la divifion a été 
bien faite & que 964 eft le quotient exaft de 2 54496 
divifé par 264: fi au contraire on avoit trouvé pour 
le quotient de la divifion un nombre plus ou moins 
grand que 964 , ce qui auroit pu arriver par quelque 
erreur de calcul , en multipliant ce quotient trop petit 
ou trop grand par le divifeur 264 , l'on trouveroit que 
le produit feroit plus petit ou plus grand que le divi- 
dende 2 54496 , & l'on jugeroit par là qu'il y a quel-, 
que erreur dans la divifion. 

Pour prévenir la multiplicité des erreurs & les dé- 
couvrir dans le cours de la divifion , à mefure qu'on les 
fait , il eft bon de vérifier chaque chiffre du quotient 
à mefure qu'on le trouve. Voici un exemple de cette 
opération. 


ii 6 L'iv.U.Chap.lV. De la Division 

Suppofons qu’ori ait à divifer 254496 par 264. 

Dividende 254496 
I er . produit 2376 

I er . rejle 1689 

2 e . produit 1584 

2 e . rejle 1056 

3 e . produit 1056 

Dernier rejle OOOO 

Commençant la divifion par les chiffres de la plus 
haute efpece , Ton divifera d'abord 2544 centaines par 
264, & l'on trouvera 9 centaines pour le quotient; l'on 
écrira donc 9 au quotient dans un rang qui fe trouvera 
celui des centaines. Pour voir fi le chiffre 9 placé au 
quotient ell bon, ou file divifeur 964^19 fois dans 
le dividende 2544 qu'on a premièrement divifé, 
l'on multiplie 264 par 9 ; ce qui donne un premier 
produit 2376 que l'on écrit au-deffous du dividende 
aduel 2 544: puis on retranche ce produit 2376 de 
2 544 , & l'on trouve 168 pour le premier relie. 

Pour connoître fi ce premier relie 1 68 qui vaut 1 68 
centaines ell bon , il faut s'affurer de deux chofes. i °. Il 
faut prouver que 2376 ell exadement le produit de 
de 264 par 9 ; ce qu’on fera en prenant la neuvième 
partie de ce produit : & comme cette neuvième partie 
fera égale au divifeur 2 64, qu'on a regardé comme un 
multiplicande en faifant le produit 2376, on fera fur 
que ce produit ell bon. 2 0 . Il faut s'affurer que la fouf- 
tradion ell bonne ; ce qu'on fera en ajoutant le relie 
168 avec le produit 2376 qu’on a retranché : & com- 
me on trouvera que la fournie ell parfaitement égale à 


{ 


264 divifeur 
964 quotient 
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celle 2 j 44 dont on a faillirait , on fera fiir que le relie 
1 68 , qui efl moindre que le divifeur 264, elt bon. 

Pour continuer la divifion , Ton abaifle les 9 dixai- 
nes du dividende à la droite des 168 centaines reliantes 
de la divifion qu'on vient de faire; & l'on a i68p 
dixaines à divifer par 264, ce qui donne 6 dixaines 
pour le quotient. Enfuite on multiplie 264 par 6 , ce 
qui donne 1 <ÿ 84 pour un fécond produit que l'on re- 
tranche de i68p;& l'on trouve 10 j pour un fé- 
cond relie. On éprouvera cette fécondé divifion com- 
me la première, i°. En prenant la fixiéme partie de 
IJ 84 qu'on trouvera égale au divifeur 264, ce qui 
marquera que le produit 1 j 84ell bon; 2 0 . En ajoutant 
105 avec 1 j 84 ce qui fera une fomme égale au di- 
vidende aétuel i68p , & prouvera que le relie 105 , 
qui ell moindre que le divifeur 264 , efl bon. 

On éprouvera de la même maniéré les opérations 
qu'on fera pour les 4 unités du quotient. 

On doit remarquer ici que chaque relie de divifion 
particulière doit toujours être moindre que le divifeur; 
fans quoi le divifeur feroit contenu dans ce relie, & ce 
feroit une marque que l’on n’auroit pas écrit un nom- 
bre afle^ grand au quotient. 

Lorfqu’on dit que le divifeur multiplié par le quo- 
tient doit produire une quantité égale au dividende, 
on fuppofe que le dividende ell divifé fans aucun 
relie; mais fi la divifion a un relie, on ajoutera ce 
relie au produit de la multiplication du divifeur par 
le quotient , & la fomme qui en réfultera fera égale 
au dividende , fi l'on a bien opéré. 

2 0 . On peut encore prouver la divifion par la divi- 
fion elle-même , en divifant le dividende par le quo- 
tient ; car fi l’on trouve pour le nouveau quotient une 
quantité égale au premier divifeur, ce fera une mar- 
que que la première divifion a été bien faite. 


1 1 8 Uv.lî. Chap.lV. Dï tA Di Visio» 
REMARQUE. 

5 I Avant d'éprouver fi une divifion eft bonne, par 
la multiplication du divifeur par le quotient , il eft bon 
d’examiner fi le quotient a autant de chiffres qu'il doit 
en avoir ; ce qui eft facile à rcconnoître. 

i°. Si pour trouver le premier chiffre, c’eft-à-dire. 
Je chiffre du plus haut degré du quotient , il a fallu 
prendre un chiffre de plus dans le dividende qu'il n'y 
en a dans le divifeur, le nombre des chiffres du quotient 
fera égal à la différence qu’il y aura entre le nombre des 
chiffres du dividende & celui des chiffres du divifeur. 

Par exemple , fi l'on propofe de divifer 17328 par 
24, dont le quotient fera 722 , comme les deux chif- 
fres du divifeur 24 ne font pas contenus dans les deux 
chiffres 17 de la gauche du dividende , il faudra pren- 
dre les trois chiffres 173 du dividende & les divifer 
par 24, pour trouver le premier chiffre 7 du quotient. 
Dans ce cas, pour un chiffre qu'il y a de plus dans le 
dividende particulier 173 que dans le divifeur 24 , il 
vient un chiffre pour le quotient ; mais comme il y a 
encore dans le dividende deux chiffres 28 aufqucls 
on n’a point touché , qu’il faut divifer fucceffivement 
ces deux chiffres avec les reftes des divifions pré- 
cédentes , & que chaque divifion particulière donne 
un chiffre pour le quotient , il eft clair qu’on aura 
pour le quotient un nombre de chiffres égal à la diffé- 
rence qu'il y aura entre le nombre des chiffres du di- 
vidende & le nombre des chiffres du divifeur. 

2 0 . Si pour trouver le premier chiffre du quotient 
il fuffït de prendre autant de chiffres dans le dividende 
qu’il y en a dans le divifeur , le nombre des chiffres du 
quotient fera plus grand d'un chiffre que la différence 
qu'il y aura entre le nombre des chiffres du dividende 

6 le nombre des chiffres du divifeur. 
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Par exemple , fi Ton propofe de divifer 3456 par 
24 , dont le quotient eft 144, comme les deux chif- 
fres du divifeur 24 font contenus dans les deux chiffres 
34 du dividende, cette première divifion, où il n’y 
a point de différence entre le nombre des chiffres du 
dividende Sc le nçmbre des chiffres du divifeur, don- 
nera un chiffre pour le quotient. Chacun des chiffres 
5 6 qui font de plus dans le dividende que dans le di- 
vifeur , & que l'on divifera fucceflivement avec les 
relies des divifions , donnera encore un chiffre pour 
le quotient. Il y aura donc au quotient un nombre de 
chiffres plus grand d’un chiffre que la différence qu’il 
y aura entre le nombre des chiffres du dividende & 
le nombre des chiffres du divifeur. 

On peut encore éprouver la. multiplication &" la divifion 
par une opération très-fimple appellée Preuve par 9. 

Suppofons qu'on ait multiplié 4872 par 863 , & qu'on 
ait trouvé 4204536 pour le produit. 

Pour en avoir la preuve . on additionnera les chiffres 4, 8, 
7 , 2 , du multiplicande . comme s’ils ne contenaient que des 
unités fimples; £r ôtant tous les 9 , on conferver a. le reffe 3. 

On additionnera de même les chiffres 8, 6 , 3, du multipli- 
tateur ; & remettant tous les 9, on ne gardera que le refie 8. 

Enfui te on multipliera le refie 3 du multiplicande parle 
refie 8 du multiplicateur ; ce qui produira 24 , dont les deux 
chiffres addjtionnésnefont que 6. 

Si ce refie efi égal au refie de l’addition des chiffres 
4, 2, 0,4, J, 3, 6, du produit , après avoir fiipprimé 
tous les 9, on pourra préfumer que la multiplication efi jufie : 
finon ce fera une preuve quelle contient quelque erreur. 

On éprouvera de même la divifion . en la regardant com- 
me une multiplication qui a le divifeur pour multiplican- 
de , le quotient pour multiplicateur j & le dividende pour 
produit ; c'efi-à-dire j quefuppofant l’addition faite Gr tous 
les 9 rejettés . on. multipliera le refie du divifeur par U refie 

H iiij. 
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du quotient : & fi . après avoir ajouté au produit les chif- 
fres du refie de la divifion lorfqu ily en a , & avoir ôté 
tous les 9. le refie efi égal au refie du dividende , on préfu- 
mera que la divifion efijufie ; autrement . on fera fur quelle 
efi mal faite. 

Cette preuve efi fondée fur les obfetvations fuivantes. 

Si l'on retranche les 9 contenus dans un nombre expri- 
mé par un chijfre fignificatif fuivi de plufieurs \èros . le 
refie fera repréfenté par un chijfre égal au chiffre fignifi- 
catif de ce nombre. 

Par exemple j fi des nombres 4000, 800, 70, 
on rejette les 9 , les refies feront 4 , 8,7. 

Ainfi en rejettant les 9 d'un nombre quelconque .. tel 
que 487 2 qui vaut 4000 plus 800 plus y O plus 2, le 
refie fera 4 plus 8 plus 7 plus 2; &* fupprimant encore les 
9 contenus dans ces quatre chiffres qui valent 21 , il rejlera 
3. plus 1, ou 3. 

Donc fi ton regarde tous les chiffres et un nombre com- 
me des chiffres d’unités fimples. & quen les affemblant on 
fupprime toifo les 9 , le refie fera égal à celui qu'on auroit 
en ôtant tous les 9 du nombre propofé. 

Donc fi ton veut multiplier l'un par l'autre deux fac- 
teurs tels que 4872 Gr 86 3 & que fans faire leur produit 
on veuille en rejetter tous les 9 pour avoir U refie. on 
pourra retrancher tous les 9 des fafleurs ( parce que la mul- 
tiplication de ces 9 par un nombre quelconque ne produira 
que des 9 qu'on veut rejetter ) & ne prendre que leurs refies 
3 cr 8 qu'on multipliera enfemble. dont le produit 24 
fera réduit à 6 par la fupprejfion des 9. 





ÉLÉMENS 

D’A R I THMÉ TIQUE. 


LIVRE III. 

Des Frafttons. 


CHAPITRE PREMIER. 

Des Fr allions en général Or de leur RéduSlion. 

OUS avons dit que l'unité cft une quan- 
tité arbitraire que l'on prend pour fervir 
de mefure à d'autres grandeurs de même 
efpece, & que la collection deplulicurs 
unités s'appelle nombre. 

Jufqu'ici nous n'avons parlé que des nombres qui 
font compofés de plufieurs unités entières , & que 
nous avons nommés par cette raifon nombres entiers ; 
mais il arrive fouvent que l’unité qu'on a choific, 
ou qui ell établie par l'ufage , eft trop grande pour 
être contenue exactement une ou plufieurs fois dans 
la grandeur qu'on veut mefurer. Dans ce cas , l'on 
fait de nouvelles unités plus petites cftii puiflent me- 
furer exactement la grandeur propofée , c'eft-à-dire , 
qui puifient être contenues en elle juftement une fois , 
ou un certain nombre de fois. 
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Définitions. 

5 2 Pour avoir des unités convenables à la gran- 
deur qu'on veut mefurer , l'on partage l'unité prin- 
cipale qu’on a choifie en plufieurs parties égales que 
l’on nomme en général unités fraftionnaires . 8c qui ont 
encore des noms particuliers dérivés du nombre des 
parties dans lefquelles l'unité principale a été divifée» 
Par exemple , fi l’on partage l’unité principale en 2 
ou en 3 ou en 4 ou en ç parties égales , chaque par- 
tie fc nomme i demi ou i tiers ou I quart ou i cinquiè- 
me ; 8c ces parties font des unités fraflionnaires. 

Une unité fractionnaire ou la collection de plu- 
fieurs unités fractionnaires égales , fe nomme une 
fraElion ou un nombre rompu. 

Il faut donc deux nombres pour repréfenter un 
nombre rompu ; favoir, un pour marquer l’efpece de 
l’unité fractionnaire , c’eft-à-dire , pour faire voir en 
combien de parties égales l’unité principale a été rom- 
pue , & un autre pour faire voir combien de fois ces 
nouvelles unités font prifes. 

Pour diftinguer ces deux nombres , on les écrit 
l’un fous l’autre avec une barre entre deux : l’on mec 
au-deffous de la barre celui qui marque en combien 
de parties égales l'unité principale a été rompue, ôc 
qui défigne par conféquent l’efpece de V unité frac- 
tionnaire ; & l’on écrit au-deffus de la barre le nombre 
qui montre combien de fois l’on prend Y unité fraÜion- 
naire. . 

Par exemple , 7 - eft un nombre rompu ou une fraCtion, 
dont le nombrf inférieur ( 8 ) fignifîe que l’unité prin- 
cipale a été divifée en 8 parties égales , & que chaque 
partie eft par conféquent i huitième de l’unité princi- 
pale , & le nombre fupérieur ( 7 ) marque que l’on 
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prend 7 de ces nouvelles unités ; en forte que la frac- 
tion \ fignifîe 7 huitièmes de l’unité ou de la quantité 
que fon a prife pour l’unité. 

Comme le nombre inférieur d’une fradion donne la 
dénomination à Y unité fraflionnaire , on le nomme dé- 
nominateur; & parce que le nombre fupérieur fait voir 
combien la fradion contient de ces nouvelles unités, 
ou qu’il marque le nombre que l'on en prend , on 
l’appelle numérateur. Ainfi dans la fraftion le nom- 
bre inférieur (8)qui fignifie huitièmes eftle dénominateur; 

6 le nombre fupérieur (7) qui marque que l’on prend 

7 de ces unités nommées huitièmes, eft le numérateur» 

Le numérateur & le dénominateur d’une fradion 

fe nomment les deux termes de cette fradion ; le nu- 
mérateur s'appelle le premier terme , & le dénominateur 
s’appelle le fécond, terme. 

O11 diflinguc deux fortes de nombres rompus ; les 
nombres rompus abjlraits, ou abfolus » ou vagues, & les 
nombres rompus concrets. 

Les nombres rompus tels que £ , ^ , 7 » qui ligni- 
fient I quart de fois , 2 cinquièmes défais , J Jixiémes de 
fois . font nommés abjlraits, ou abfolus , ou vagues , tant 
qu'ils ne font appliqués à aucune efpece de chofe. 

Les nombres rompus que l’on applique à nombrer 
les parties de quelque chofe , font nommés des nom- 
bres rompus concrets. Par exemple , j écu J y toife , heure , 
qui lignifient un quart d! écu, deux cinquièmes de toife,cinq 
Jixiémes d'heure , font des nombres rompus concrets. 

Il y a donc deux fortes d’unités à confidérer dans un 
nombre rompu concret , fa voir, l’unité principale qui 
ell rompue , & l’unité propre de la fradion , qui n'eft 
qu’une partie de l’unité principale. Par exemple , dans 
cette fradion , — écu , il faut confidérer Vécu comme 
l’unité principale qui eft rompue en 10 parties égales, 
& l’unité propre de la fradion qui eft 1 dixiéme d'écu. ( 
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Corollaire premier. 

53 On peut encore confidérer une fraftion com- 
me le quotient d’une divifion , en prenant fon numé- 
rateur pour le dividende & fon dénominateur pour le 
divifeur. Par exemple , la fraftion £ peut être regar- 
dée comme le quotient de 7 divifé par 8. 

Car divifer 7 par 8 , c’eft prendre la huitième par- 
tie de 7 ; mais pour prendre la huitième partie de 7 , 
il faut prendre la huitième partie de chacune des uni- 
tés qui compofent 7 : & comme chaque unité don- 
nera 1 huitième pour fa huitième partie, 7 unités 
donneront 7 huitièmes , c’eft - à - dire , la fraftion i 
pour leur huitième partie. Ainli la fraftion \ eft le 
quotient de 7 divifé par 8. 

Corollaire II. 

54 Comme il eft évident que l’on ne change point 
un nombre en le multipliant & le divifant par une 
même quantité , puifqu’on le rend d’autant moindre 
par la divifion qu’on le rend plus grand parla multi- 
plication , il eft clair que l’on pourra toûjours con- 
vertir un nombre entier en une fraftion , en le mul- 
tipliant par un nombre quelconque pour en faire un 
numérateur , & en lui donnant ce même nombre poui 
dénominateur. 

Corollaire III. 

9 - 

5 5 Puifqu’une fraftion eft égale au quotient de 
la divifion de fon numérateur par fon dénominateur, 
il eft clair qu’une fraftion eft égale à l’unité entière , 
lorfque fon numérateur eft égal à fon dénominateur; 
car le dénominateur fera contenu une fois dans fon 
numérateur. 
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Corollaire 1 y. 


J6 Une fraftion elt le quotient de la divifion de 
fon numérateur par fon dénominateur ( N°. J 3 . ) ; 
mais ( N°. 33.) en multipliant ou en divifant par une 
même quantité le dividende & le divifeur d'une di- 
vifion, Ton ne change rien à la valeur du quotient: 
donc fi l’on multiplie ou fi l’on divife par une même 
quantité le numérateur & le dénominateur d'une frac- 
tion , la fraftion ne changera point de valeur. 

Si l’on a , par exemple , une fraftion * , & qu’on 
multipliede numérateur 4 & le dénominateur j par 3 
ou par 4 , on aura une nouvelle fraftion ^ ou ~ qui 
vaudra autant que la première j . 

Et réciproquement , fi l’on divife par un même 
nombre , par exemple , par 3 , le numérateur & le dé- 
nominateur d’une fraftion ^ , l’on aura une nouvelle 
fraftion qui fera égale à la première j . 

57 En divifant le numérateur &* U dénominateur d'une 
fraftion par une même quantité , on la rend plus fmple &* 
d’autant plus fmple que la quantité par laquelle on divife 
efi plus grande. Enfin lorfque les deux termes d’une fraftion 
font divifés par le plus grand divifeur commun , on dit que 
la fraftion dont les deux termes ne peuvent plus être divifés, 
efi réduite à fies moindres termes. 


PROBLÈME. 

5 8 Réduire une fraftion à fies moindres termes .fans en 
changer la valeur. 

On divifera le plus grand terme par le moindre ; 

6 fi la divifion fe fait fans relie , le moindre terme 
fera évidemment le plus grand divifeur commun des 
deux termes de la fraftion , dont le moindre terme fe 
réduira à l’unité. 


Digitized by Google 


.126 Liv. III. Chap. /.Des Fractions 
Si la divifionnefe fait pas fans relie, on diviferâ 
le moindre terme par le relie ; & fi cette divifion fe 
fait fans relie , le relie de la première divifion fera le 
plus grand divifeur commun des deux termes de la 
fradion. 

Si cette fécondé divifion ne fe fait pas fans relie , 
l’on diviferâ le premier relie par le deuxième ; puis 
on diviferâ le fécond relie par le troifiéme , & tou- 
jours de même jufqu’à ce que l’on parvienne à une 
divifion fans relie : & alors le dernier divifeur fera le 
plus grand divifeur commun des deux termes de la 
fradion. Ainli en divifant les deux termes par ce der- 
nier divifeur, l'on réduira la fradion à fes moindres 
termes. Mais fi l'on ne parvient point à faire une 
divifion fans relie , ou fi l’on parvient à un relie qui 
foit l'unité , ce fera une marque que la fradion elt ex- 
primée par fes plus fimples termes , & qu’elle n’cll 
pas rédudible à des termes plus fimples. 

Par exemple , fi l'on propofe de réduire à fes moin- 
dres termes la fradion — *- , 

L’on diviferâ le plus grand terme J796 par le 
moindre 2016. La divifion étant faite, il reliera 1764. 

L’on diviferâ 2016 par le relie 1764; & fans faire 
aucune attention au quotient , l’on ne prendra que le 
relie 2j2. 

L’on diviferâ le premier relie 1764 par le fécond 
relie 2 j 2 ; & comme la divifion fe fera exadement, 
ce dernier divifeur 2J2 fera le plus grand divifeur 
commun des deux terrhes de la fradion . Ainli 
divifant les deux termes de cette fradion par 252 , 
l’on aura une nouvelle fradion ^ qui ne pourra pas 
avoir de plus fimples termes , & qui aura la même 
valeur que la fradion propofée . Voici la dé- 
mon flration de cette opération. 

i°. En divifant par 2016 le dénominateur de la 
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fraftion on trouve que le divifeur y eft contenu 
2 fois avec un refte 1764. Ainfi le dénominateur 

5 79 6 eft compofé de deux parties 40 3 2 & 1 764,8c la 

fraftion peut avoir cette forme ..^ -Donc 

tout nombre qui fera le plus grand divifeur exaft des 
deux termes de la fraftion doit être aufli le plus 
grand divifeur commun de 2x2016 & de 1764 qui 
font les deux parties du dénominateur , & doit par 
conféquent être aufli le plus grand divifeur de 2016 

6 de 1764. 

2 0 . Divifant 2016 par 1764, on trouvera qu'il y 
eft contenu une fois avec 2 J2 de relie , c'eft-à-dire , 
que 2016 eft compofé de deux parties, de 17648c 
de 252. Ainfi le nombre qui fera le plus grand di- 
vifeur de 2016 & de 1764 fera aufli un divifeur de 
2 J 2 ; mais 2 J 2 eft le plus grand divifeur de 2 j 2 , & 
il divife exaftement 1764: donc il divifera aufli 2016 
qui*eft la fomme de 2 J2 & de 1764 , & fera aufli un 
divifeur de 2 fois 2016, c'eft-à-dire , de 2 x 201 6. 

Le nombre 252 étant un divifeur de 2x2016 & 
de 1764 , fera aufli un divifeur de leur fomme J796, 
& divifera par conféquent le numérateur 8c le déno- 
minateur de la fraftion . 

De plus, 2Ç2 eft le plus grand divifeur commun 
de 2016 & de J79 6, puifque le divifeur commun de 
ces deux nombres doit être un divifeur de 252, 8c 
que 2 j 2 eft le plus grand divifeur de 2 J2. 

REMARQUE . 

Il y a encore une maniéré de réduire une fraftion 
à fes moindres termes, qui eft plus facile 8c fouvenc 
plus commode que la précédente. 

i°. Si le numérateur 8c le dénominateur d'une 
fraftion font des nombres pairs, on les divifera tous 
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les deux par 2 , jufqu’à ce que l’un de ces deux termes 
foit devenu impair. Si les deux termes finilTent par j, 
on pourra aufii lesdivifer par 5 , jufqu’à ce que l’un 
des deux ne finifie plus par J. Les deux termes de la 
fraction n étant point pairs & ne finifl"ant point par ç, 
on tentera de les divifer par 3 , jufqu’à ce que l’un des 
deux ne foit plus divifible par 3. Enfuite on ten- 
tera de divifer les deux nouveaux termes par 7 , puis 
par I ï., puis par 1 3 , par 17 , 19 , 23 ; & toujours 
ainfi de fuite par tous les nombres qui n’ont point 
d’autres divifeurs qu’eux-mêmes & l’unité. Enfin lorf- 
que l'un des termes ne fera plus divifible, ou que les 
deux termes ne pourront plus être divifés par une 
même quantité , la fradion fera réduite à fes moindres 
termes. 

Par exemple , fi l’on propofe de réduire la fradion 
à fes moindres termes , 

On divifera les deux termes qui font pairs par *2 , 

& ij 1008 

I on aura — — . 

On divifera encore par 2 les deux nouveaux 
termes qui font pairs , & l’on aura ~ . 

Puis divifant ces deux termes par 3, l’on aura 
Divifant encore par 3 , l’on aura . 

Divifant enfuite par 7 , on trouvera -L . 

Et cette fradion ± fera enfin la fradion réduite , 
parce que fon numérateur 8 ne peut être divifé que 
par 2 j ou par un multiple de 2, & que fon dénomi- 
nateur 1 J ne peut pas être divifé par 2. 

Si les deux termes de la fradion ont des zéros à leur 
droite, il ell évident qu’on pourra en effacer un pareil 
nombre dans ces deux termes , parce que chaque 
terme fe trouvera divifé par 10 chaque fois que l’on 
fupprimera un zéro. 

Suppofons qu’on veut réduire à fes moindres ter- 
mes la fradion ~~ . 

On 
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On divifera d'abord les deux termes par i o, en fup- 
primant un zéro dans chaque terme; & l’on aura . 

Puis comme le numérateur finit par j , & qu'il 
eft par conféquent divifible par j , auflï bien que le 
dénominateur qui finit pâr un zéro , l'on divifera 
par j ; & l'on aura ■— . 

Enfuire on divifera par 3 ; & l’on aura ~ . 

Et cette fraétion ^ fera réduite à fes moindres ter- 
mes , parce que le numérateur 2 1 n’eft divifible que 
par7 & par 3 , & que le dénominateur 76 n'eft divifi- 
ble ni par l’un ni par l'autre. 

PROBLÈME. 

59 Réduire deux f rallions au même dénominateur J fans 

rien changer à la valeur de ces /rallions. 

On multipliera le numérateur & le dénominateur 
de la première fraétion par le dénominateur de la 
fécondé, & l'on multipliera le numérateur & le dé- 
nominateur de la fécondé par le dénominateur de 
la première. Par cette opération l’on aura deux au- 
tres fraétions de même valeur que les deux premières 
(N°. 5 6 .) 8 c qui auront un même dénominateur, puif- 
que leur dénominateur fera le produit des dénomina- 
teurs des deux premières fraétions. 

Par exemple , fi l'on veut réduire à la même déno- 
mination les deux fraétions 7 & 7 > 

i°. L'on multipliera les deux termes 2 8 c 3 de la 
première fraction par le dénominateur 7 de la fécon- 
dé ; 8 c l’on aura une nouvelle fraétion ~ égale à la 
première 7 . 

2 0 . L'on multipliera les deux termes j & 7 de la 
fécondé fraétion par le dénominateur 3 de la premiè- 
re ; 8 c l'on aura une nouvelle fraétion 77 égale à la fé- 
condé 7 . 

. Par ce moyen les deux fractions propofees 7 & 7, 
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fans changer de valeur, feront réduites aux deux frac- 
tions ~ âc ^ , qui ont chacune pour dénominateur le 
produit des dénominateurs 5 & 7 des deux fractions 
propofées. 

PROBLÈME. 

6 o Rcduire à un mime dénominateur tant défrayions 

qu’on voudra. 

i°. On multipliera tous les dénominateurs des frac- 
tions enfemble , & le produit fera le dénominateur 
que doivent avoir toutes les fradions réduites à la 
même dénomination. 

2°. Pour avoir le numérateur d'une fradion quel- 
conque réduite à la même dénomination , par exem- 
ple , de la première , on multipliera enfemble tous les 
dénominateurs , excepté celui de la première fradion ; 
puis on multipliera le produit par le numérateur de la 
première fradion , & l'on aura le numérateur de la pre- 
mière fradion. 

Si l'on vouloit avoir le numérateur de la fécondé 
fradion réduite , l'on multiplicroit enfemble tous les 
dénominateurs , excepté celui de la fécondé fradion ; 
puis on multiplièrent ce produit par le numérateur de 
la même fécondé fradion propofée , & le nouveau 
produit feroit le numérateur de la fécondé fradion ré- 
duite : & ainfi des autres. 

Par exemple, (î l'on propofe de réduire à la même 
dénomination les quatre fradions 7 > 7 > 7 » 7 , l'on 
multipliera enfemble tous les dénominateurs 2 , 3 , j , 
7, des quatre fradions propofées; & le produit 210 
fera le nouveau dénominateur qui doit être commun 
à toutes les fradions. 

Pour avoir le numérateur de la première des nou- 
velles fradions, on multipliera enfemble tous les dé- 
nominateurs, excepté le premier ( 2 ) , c’eft-à-dixe , 

/ 
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<}ü on multipliera enfemble les trois dénominateurs 
3 > f > 7 î P u > s on multipliera leur produit 10 j par le 
numérateur 1 de la première fradion,& le produit 1 o j 
fera le numérateur de la première fradion, qui de- 
viendra ^ . 

Pour avoir le numérateur de la fécondé nouvelle 
fradion , l'on multipliera enfemble tous les dénomi- 
nateurs , excepté le fécond ( 3 ) , c'eft-à-dire , qu'on 
multipliera enfemble les trois dénominateurs 2 , 7,7, 
qui produiront 70 ; puis on multipliêra 70 par le 
numérateur 2 de la fécondé fradion propofée , & le 
produit 1 40 fera le numérateur de la nouvelle fécondé 
fradion — . 

lie 


On trouvera de même les numérateurs des au- 
tres bradions qui feront ^ . Ainfi les quatre 
fradions 7,7, 7» 7, réduites à la même dénomina- 
tion , deviendront celles-ci , — , — , — , — . 

9 9 110**10» lie ’ lie 


REMARQUE. 

Cl Par ces deux Problèmes , on donnera même 
dénominateur à tant de fradions qp'on voudra, fans 
en changer la valeur ; mais ces fradions ne feront pas 
toujours réduites aux moindres termes qu’elle peu- 
vent avoir en confervant un dénominateur commun. 

i°. Si parmi les fradions réduites à leurs moin- 
dres termes , telles que celles-ci 7,7, 7 , 7 , il ne s'en 
trouve pas plufieurs dont les dénominateurs ayent 
un divifeur commun , lorfque ces fradions feront 
réduites à la même dénomination, les nouvelles frac- 
tions tt; > irr * rrr » irr > qu'on aura » ne pourront point 
être réduites à de moindres termes en confervant un 
dénominateur commun. 

2 0 . Si parmi les fradions qu'on fuppofe réduites à 
leurs moindres termes , il s'en trouve plufieurs dont 

* l 
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les dénominateurs ayent un divifeur commun , lorf- 
que toutes ces fradions auront cté réduites à la même 
dénomination , l'on pourra les réduire à de moindres 
termes , & leur conferver un dénominateur commun , 
en divifant leurs numérateurs & le dénominateur 
commun , par le commun divifeur , autant de fois 
moins une qu’il y aura dans les premières fractions de 
dénominateurs aufquels ce divifeur fera commun. En 
voici des Exemples. 

Si l’on a ces quatre fradions 7,5,7,}, parmi lef— 
quelles il y en a deux dont les dénominateurs 2 & 4 
peuvent être divifés par 2 , lorfque toutes ces frac- 
tions feront réduites à la même dénomination , & 
feront devenues^, 777. 7;;, 777 » on pourra divifer 
le numérateur & le dénominateur de chacune d’elles 
une fois feulement par 2 ; ce qui les réduira à celles- 


• 7 » - t 20 

^ 140* 140* 140* * 4 ® * * 

Si l’on propofe ces quatre bradions 7,7,},}, parmi 
lefquelles il y en a trois dont les dénominateurs 2, 4, 
6 , peuvent être divifés par 2 , lorfque toutes ces frac- 
tions feront réduitès à la même dénomination , & 
feront devenues 777 » » 777 » 777, on pourra divifer 

le numérateur de chacune d’elles , & le dénomina- 
teur commun , deux fois de fuite par 2 ; ce qui les 
réduira à celles-ci 77 > 77 » 77 , 77 • 

Si l’on a ces quatre bradions 7 , 7 , 7 , 7 , parmi lef- 
quelles il y en a trois 7,7,7, dont les dénominateurs 
font divilibles par 2 , & encore deux j , } , dont les dé- 
nominateurs font divifibles par 3, lorfque ces quatre 
fradions feront réduites à la même dénomination , & 
feront devenues 777 , 7^ , ~ , après avoir di- 
vife le numérateur de chacune d’elles , & leur déno- 
minateur commun , deux fois de fuite par 2 , & 
quelles feront réduites à celles - ci , •** 9 6 


14 9 16 7 16 


les numérateurs Si le dénominateur commun de ccs 
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dernieres fradions pourront encore être divifés par 3 , 
& donneront celles-ci , L , L , ^ , qui ne peuvent 
plus être réduites en confervant un dénominateur 
commun. • • 

Les fraSions quoti a propofé de réduire à la même déno- 
mination j étoient toutes réduites à leurs moindres termes. 
Lorfquon en propofera qui ne feront pas réduites à leurs 
moindres termes „ il fera toujours à propos de les y réduire 
avant de leur donner un même dénominateur. 

PROBLÈME. 

6 2 Trouver les entiers qui font dans les fractions. 

Les opérations qu'on fera fur les fradions , en fe- 
ront fouvent réfulter d'autres fradions dont les numé- 
rateurs feront plus grands que leurs dénominateurs ; 
& comme une fradion elt égale à l'unité entière lorf- 
que fes deux termes font égaux , les fradions con- 
tiendront autant d’unitésentieres que Les numérateurs 
contiendront de fois leurs dénominateurs. 

Donc pour trouver le nombre des unités entières 
contenues dans une fradion , il faudra divifer vérita- 
blement le numérateur par le dénominateur j & le 
quotient de cette divifion fera le nombre des unités 
entières contenues dans la fradion. A l'egard du relie 
de la divifion , s'il y en a , on en fera le numérateur 
d'une fradion qui aura le divifeur pourdénominateur.. 
Par exemple, ^ étant une fradion propofée, l’on 
divifera 18 par 4, & l'on aura pour quotient 4 unités 
entières avec un relie 2 , qui étant divifé par 4 don- 
nera la fradion ^ qu’on réduira à 7 ; en forte que la 
fradion fera convertie en 4 unités & ^ . 
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CHAPITRE II, 


De t Addition & de la SauJlraBion des FraBtoru, 


N O u s renfermons dans un même Chapitre fad- 
dition & la foufixaâion des fractions, parce 
que ces deux opérations demandent les mêmes prépa- 
rations. 

On ne peut ajouter enfemble ou fouftraire vérita- 
blement les unes des autres , que des quantités qui fone 
compofées d’unités de la même efpece. Ainfi les frac- 
tions ne peuvent être ajoutées enfemble ou fouftrai- 
tes les unes des autres , que quand leurs unités frac- 
tionnaires font les mêmes ;& pour cela il faut qu’elles 
ayent le même dénominateur. 


PROBbÈME, 



Ajouter enfemble plujieurs fraBions. 


J 


i°. Si les fraftions propoféesont un même déno- 
minateur , on aura leur fomme en faifant une nouvelle 
fraétionde même dénominateur, qui aura pour numé- 
rateur la fomme de leurs numérateurs. 

Par exemple , fi l’on veut ajourer enfemble les 
ftaélions qui ont le même dénominateur 7 r 

Sc dont les unités propres font par conféqucnt des 
feptiémes, on ajoûtera enfemble les trois numérateurs 
3,4, 6, ce qui fera r 3 ; puis donnant à cette fomme 
le même dénominateur 7 , parce que les unités ajoû- 
tées enfemble n’étant que des feptiémes , leur collec- 
tion ne peut être compofée que de feptiémes , l’on 
aura la fra&ion y pour la fomme demandée. 
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2°. Si les fradions qu'on propofe d'ajouter cnfem- 
ble n'ont pas le même dénominateur , on les réduira 
à la même dénomination ( N°. çp & 60.) ; puis on 
additionnera ces nouvelles fradions enfemble com- 
me il vient d’être dit. 

Par exemple, fi l'on propofe d’ajourer les frac- 
tions 7 , 7 , 7 , 7 , On les convertira en celles-ci , 77; , 77; * 
f — , — - , qui ont un même dénominateur. En fuite on 

no' 110 ' j 

ajoûtera enfemble leurs numérateurs ioj, 140, 168 1 
1 80 ; 8 c ayant appliqué à leur fomme jp 3 le déno- 
minateur 2 10 , on aura une feule fradion ^ égale à 
la fomme des fradions ^ , qui font 

égales aux quatre premières fradions propofées 7 , ÿ * 


De l'addition de plujîeurs fradions il réfulte le plus 
fouvtnt une fradion dont le numérateur eft plus grand que 
le dénominateur. Une telle fradion étant plus grande 
que F unité principale, doit être réduite aux entiers quelle 
contient , & à une fradion quelle peut contenir de plus. 

Par exemple , nous avons trouvé dans le dernier Problème 
que la fomme des trois fradions ~ , 7 , 7, était f , dont lé 
numérateur 1 3 contient le dénominateur 7 une fois avec un 
rejle 6 ; ainfi cette fradion vaut un entier £r 7 . 


.PROBLÈME. 

64 Soujlraire une fradion d'une autre fradion. 


1°. Si les fradions ont un même dénominateur, 
leurs unités propres feront égales ; & pour retrancher 
l’une de l’autre , il n’y agra qu'à retrancher le nombre 
des unités propres de l’une du nombre des unités pro- 
pres de l’autre. 

Or les numérateurs des fradions expriment les 
nombres des unités propres qu’elles contiennent. 
Donc on aura le relie de la fouitr action en retranchant 

I iiij 


> 


* 
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le numérateur de l’une du numérateur de l’autre, & 
en appliquant au relie le dénominateur commun aurt 
deux fradions ; parce que les unités reliantes de la 
foullradion doivent être de même efpece que celles 
du nombre dont on a foullrait. 

Par exemple, fil’on propofe de retrancher y de *, 
on retranchera 2 de 8 , & il reliera 6 qu’on prendra 
pour un numérateur auquel on appliquera le même 
dénominateur 9 ; & l’on aura , pour le relie de la fouf- 
tradion , la fradion y qui peut être réduite à la frac- 
tion 7. 

2 0 . Si les fradions propofces ont diffcrens déno- 
minateurs , on les réduira à la meme dénomination. 
Enfuite on foullraira l’une de l’autre, comme il a été 
dit dans l'article premier. 

Par exemple, fi l’on veut foullraire 7 de *, on ré- 
duira d’abord ces deux fradions à la même dénomi- 
nation, & elles deviendront 77 & 77 • Alors foultrayanc 
le numérateur 1 4 du numérateur 1 8 , il reliera 4 ; & 
appliquant à ce relie le dénominateur 21, l’on aura 77 
pour le refie de la foullradion. 


CHAPITRE III. 

De la Multiplication Gr de la Divifion des Fra fiions. 

L ES multiplications & divifions des fradions par des 
fradions ne font pas de fimples multiplications ni 
de fimples divifions : ce font des opérations compo- 
fces de la multiplication & d^la divifion des fradions 
par des nombres entiers , comme on le verra dans la 
fuite de ce Chapitre. Ainfi avant de traiter de la multi- 
plication & de la divifion des fradions par des frac- 
tions , nous devons expliquer la multiplication & U 
divifion des fradions par des nombres entiers.. 
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PROBLÈME: 

6 $ Multiplier unefrattion par un nombre entier. 

Multiplier une fraftido par un nombre entier , par 
exemple , par 2 , ou par 3 , ou par 4, &c. c'efl: la ré- 
péter 2 fois, ou 3 fois, ou 4 fois, &c. ou en général 
autant de fois que le multiplicateur contient l’unité; 
ainfi c’eft faire une fraftion 2 fois ou 3 fois ou 
4 fois &c, auflî grande que la fraftion propofée. 
Or on peut faire cette operation en deux maniérés ; 
en opérant fur le numérateur feulement , ou en opé- 
rant fur le dénominateur feulement. 

i°. Si l’on veut opérer furie numérateur feulement, 
il faudra multiplier le numérateur de la fraftion pro- 
pofée par le nombre entier qui doit fervir de multi- 
plicateur ; & appliquant à ce produit le dénominateur 
de la fraftion propofée , on aura une nouvelle frac- 
tion qui fera le produit demandé : ce qui eft évident , 
puifque toutes les parties de la fraftion à multiplier fe- 
ront répétées autant de fois que le multiplicateur con- 
tient d’unités. 

Par exemple, pour multiplier la fraftion ; par 4, 
on multipliera fon numérateur 2 par 4 , & l’on aura 
Iç nombre 8 auquel on appliquera le même déno- 
minateur 9 ; ce qui donnera - 9 pour Je produit. 

2°. Si l’on ne veut opérer que fur le dénominateur , 
on divifera ce dénominateur par le multiplicateur 
propofe ; & prenant le quotient pour le dénomina- 
teur d'une nouvelle fraftion , à laquelle on donnera 
lç numérateu#de la fraftion qui doit être multipliée , 
cette nouvelle fraftion fera encore le produit de- 
mandé. 

Par exemple fi l’on veut multiplier — par 2, on 
divifera le dénominateur 12 par 2 ; & l’on aura 
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une nouvelle fradion qui fera le produit de mul- 
tiplié par 2. 

Car l'unité principale étant divifée en deux fois 
plus de parties dans la fradion que dans la fradion 

les unités fradionnaires delà fradion feront dou- 
bles de celles delà fradion ~ ; 3 c comme cesfradions 
ont le même nombre de parties , celle dont les 
parties font doubles , fera double de l’autre ^ . 

Comme il ejl toujours pojjtble de multiplier un nombre 
par un autre . Gr quon ne peut pas toujours divifer un nom- 
bre par un autre fans rejle , il fera toùjours pojfble de faira 
la multiplication i une fraftion par un nombre entier . en 
multipliant fon numérateur par le nombre entier donné pour 
multiplicateur ; mais on ne pourra pas toujours multiplier 
une fraiïion par un nombre entier . en divifant fon déno- 
minateur par le multiplicateur propofé. 


66 


PROBLÈME. 

Divifer une fraüion par un nombre entier. 


Divifer une fradion par un nombre entier, paf 
exemple , par 2, ou par 3 , ou par 4, <fcc. c'eft faire 
une nouvelle fradion qui foit 2 fois ou 3 fois ou 4 
fois &c. plus petite que la fradion qu’on veut divi- 
fer. Or on peut faire cette opération en deux maniè- 
res différentes ; en opérant fur le numérateur feule- 
ment , ou en opérant fur le feul dénominateur. 

1 °. Si l’on veut opérer fur le numérateur feulement % 
il faudra divifer le numérateur de la fradion propoféa 
par le nombre entier qui doit fervir de dîvifeur ; Sc 
donnant au quotient le dénominateuf de la frac- 
tion ptopofée, Ton aura une nouvelle fradion qui fera 
le quotient demandé : ce qui eft évident , puifque le 
numérateur ou le nombre des parties fradionnai- 
res dç cette nouvelle fradion fera contenu dans te 
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numérateur ou dans le nombre des parties fradion- 
naires de la fradion propofée , autant de fois que 
l'unité efl contenue dans le divifeur. 

Par exemple , fi l'on propofe de divifer par 4 la 
fradion ; , on divifera feulement fon numérateur 8 
par 4 , fans toucher à fon dénominateur 9 ; 8c l'on 
aura une nouvelle fradion - a qui fera le quotient do 
la fradion £ divifée par 4. 

2 0 . Si l'on ne veut opérer que fur le feul dénomi- 
nateur , on multipliera le dénominateur de la frac- 
tion par le divifeur propofé ; 8c prenant le produit 
pour le dénominateur d* une nouvelle fradion à la- 
quelle on donnera le numérateur de la fradion pro- 
pofée , cette nouvelle fradion fera encore le quo- 
tient demandé. 

Par exemple, fi l'on propofe de divifer la frac- 
tion | par 4 , on ne touchera point à fon numérateur 
6 , 8c l'on multipliera feule rrifent fon dénominateur 
par 4 ; ce qui donnera la fradion pour le quotient 
de la fradion ‘ divifée par 4. 

Car l'unité principale étant divifée en quatre foi* 
plus de parties dans la fradion ~ que dans la fradion 

les unités fradionnaires de la fradion ~ ne feront 
que des quatrièmes parties de celles de la fradion ~ ; 

• & comme ces deux bradions ont le même nombre 
de parties , celle £ dont les parties font quatre fois 
plus petites , fera contenue quatre fois dans l'autre f , 
c'eft-à-dire, autant de fois qu'il y a d'unités dans le 
divifeur 4. 

Comme on peut toujours multiplier le dénominateur 
JF une fraüion par un nombre entier , C r que [auvent il 
n'tfi pas poJJiLLt de divifer exaEhment fon numérateur fans 
refie j il efi clair qu'on pourra toujours divifer une fraction 
en multipliant fon dénominateur ; mais qu'il ne fera pat 
toujours pojfible de la divifer en divifant fon numérateur . 
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PROBLÈME. 

Multiplier unefraÜion par une fraüion. 

9 

Multiplier par une fradion , ceft multiplier par 
le numérateur de cette fradion , & divifer par le dé- 
nominateur de la même fradion. Pour mieux faire 
entendre cette propofition , fuppofons qu'il faille mul- 
tiplier une grandeur quelconque par la fradion ^qui 
lignifie le quart de 3 , & qui eif par conféqucnt 4 fois 
moindre que fon numérateur 3. Si au lieu de multi- 
plier par j l'on multiplie par le numérateur 3 , l’on 
aura un produit quadruple de celui qu’on doit avoir, 
parce qu’on aura multiplié par un nombre quadru- 
ple de celui £ par lequel on devoit multiplier ; & 
par conféquent il faudra divifer ce produit par le 
dénominateur 4 pour le réduire à la jufte valeur qu’il 
doit avoir. Il efl évident qu’il en fera de même des 
autres bradions par lesquelles il faudra multiplier. 
Ainfi multiplier par une fradion, c’eft multiplier par 
le numérateur de cette fradion, & divifer en même 
temps par le dénominateur de la même fradion. 

Cela pofé & bien entendu , il eft aifé de prouver 
qu’il y a quatre maniérés différentes de multiplier 
une fradion par une fradion. 

i°. On multipliera une fradion par une fradion, 
en multipliant le numérateur de la première par le 
numérateur 4e la fécondé , & en multipliant aufli 
le dénominateur de la première par le dénominateur 
de la fécondé ; en forte que le produit de cette mul- 
tiplication fera une fradion qui aura pour numéra-. 
teur le produit des deux numérateurs , & pour dé-, 
nominateurle produit des deux dénominateurs. 

Suppofons qu’on ait à multiplier la fradion r par^ , 
Si l’on multiplie le numérateur 5 du multiplicande- 
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par le numérateur 3 du multiplicateur, on multi- 
pliera par un nombre quadruple de celui par lequel 
on doit multiplier , puisqu’on ne doit multiplier que 
par le quart de 3 : ainfi le produit ~ qu'on aura , fera 
quadruple du produit que Ton doit trouver. Ce pro- 
duit doit donc être divifé par 4 pour être réduit à la 
jufte valeur qu'il doit avoir. Or en multipliant par 
4 le dénominateur de ce produit y, l'on divife ce 
produit par 4 ( N°. 66 . ). Donc la fraftion ^ eft le 
jufte produit de la multiplication de £ multiplié par 
y ; c'eft-à-dire , que le produit de deux fraftions eft 
égal à une fraction qui a pour numérateur le pro- 
duit des deux numérateurs , & qui a pour dénomi- 
teur le produit des deux dénominateurs. 

2°. On multipliera une fraction par une autre frac- 
tion en divifant le dénominateur de la première parle 
numérateur de la fécondé , & en divifant en même 
temps le numérateur de la première par le dénomina- 
teur de la fécondé. 

Par exemple, fi l’on doit multiplier-^ par y, l'on 
divifera d’abord le dénominateur 10 de la première 
fraftion par le numérateur 2 de la fécondé ; & par 
cette opération la fraftion ^ fera multipliée par 2 
(A r ^ 6 q.) : & par conféquent le produit y fera triple 
de celqi qu'on demande , puifque le nombre 2 par 
lequel on aura multiplié eft triple de celui y par le- 
quel on devoit multiplier. Ce produit y doit donc 
être divifé par 3 pour être réduit à la jufte valeur 
qu'il doit avoir. Or en divifant le numérateur 9 du 
produit trop grand y par le dénominateur 3 du multi- 
plicateur, l'on divife ce produit y par 3 ( /V°. 66 . ). 
Donc la nouvelle fraftion ÿ , qu’on trouve par cette 
derniere opération , eft le véritable produit des deux 
fraftions £ & y . 

Jufquici nous ayons multiplié une fraftion par une frai > 
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/ton en opérant fur le numérateur ùr le dénominateur du 
Multiplicande de la mime façon . c'efl-à-dire J en opérant 
fur tout les deux par multiplication ou par divifion. Nous 
allons voir maintenant qu'on peut faire la même opération, 
an opérant feulement fur l'un des deux termes de la frac- 
tion qui doit être multipliée. 

3°. On multiplie une fraftion par une fraftion, 
fans toucher au dénominateur du multiplicande , en 
multipliant fôn numérateur par le numérateur du 
multiplicateur , & en divifant le numérateur réful- 
tant de cette multiplication par le dénominateur du 
multiplicateur. 

Suppofons qu*On veuille multiplier la fraftion ~ 
par On multipliera le numérateur 12 du multipli- 
cande par le numérateur 2 du multiplicateur. Par 
cette première opération, la fraftion ^ fera multipliée 
par 2 (N°. 6 J. ) & le produit ^ fêta triple de celui 
qu'on demande , puifqu'on aura multiplié par 2 qui 
eft triple du nombre ^ par lequel on devoit multi- 
plier : ainfi ce produit ^ doit être divifé par le dé- 
nominateur 3 du multiplicateur pour être réduit à 
fa jufte valeur. Or en divifant par 3 le numérateur 
du produit ^ qu'on vient de trouver , ce produit fera 
divifé par 3 ( N°. 66 . ). Donc la fraftion réful- 
tante de cette divifion fera le véritable produit de 
la fraftion ^ multipliée par \ . 

4 0 . On multipliera une fraftion par une fraftion 
fans toucher au numérateur de la première, en divi- 
fant le dénominateur de la première par le numérateur 
de la fécondé, & en multipliant enfuite ce nouveau 
dénominateur par le dénominateur de la fécondé. 

Par exemple , fi l'on veut multiplier la fraftion i 
par la fraftion y, fans toucher au numérateur de la 
première ^ , l'on divifera le dénominateur 4 de la pre- 
mière j par le numérateur 2 de la fécondé \ & par 
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Cette première opération la fradion fera multipliée 
par 2 (N°. 6 j.). Ainfi la fradion rélultante^ fera 
triple de celle qu'on demande, puifqu'on aura mul- 
tiplié par 2 qui eft triple de la fradion \ par laquelle 
©n devoit multiplier ; & par conféquent il faudra di- 
vifer ce produit ^ par le dénominateur 3 de la frac- 
tion y . Or le produit ^ fera divifé par 3 en mul- 
tipliant par 3 fon dénominateur a (iV°. 66.), 
Donc la fradion ■j réfultante de cette fécondé opé- 
ration , fera le véritable produit de la fradion j mul- 
tipliée par la fradion } . 

68 Quoiqu'on ait toujours foigneufement difingué la 
fradion multiplicande de la fradion multiplicateur , on peut 
prendre indifféremment celle des deux f radions que l'on 
veut pour multiplicateur ou pour multiplicande „ fans qu'il 
tn arrive aucun inconvénient : car multiplier £ par i ou 
^ par i . cejl précifément la même choft puifque fuivant 
la première méthode de multiplier une fradion par une 
fradion , il en doit réfulter pour le produit une fradion 
dont le numérateur foit égal au produit des deux numé- 
rateurs J & dont le dénominateur fou égal au produit des 
deux dénominateurs. 

C O X O LL A I K £ P R £ M 1 £ K. 

Un entier peut être regardé comme une frac- 
tion dont il eft le numérateur & dont le dénomina- 
teur eft l'imité. Par exemple , 3 peut être confidéré 
comme une fradion 8 c ainfi des autres. 

Lorfqu'on aura un entier à multiplier par une 
fradion , l'on pourra donc rapporter cette opération 
à la multiplication d'une fradion par une fradion. 

Par exemple , fi l'on doit multiplier 3 par j , on 
rapportera cette multiplication à celle de \ par j j 
& l'on aura pour le produit y , ou 2 entiers 8 c j . 
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Mais multiplier f par c'eft la meme cliofe que 
de multiplier ^ par i ( parce qu'on peut prendre pour 
.multiplicateur la fraétion que l'on veut) &ieft égal 
au nombre entier 3 ; donc la multiplication d'un en- 
tier par une fraétion, par exemple, de 3 par y, eft 
la même chofe que la multiplication de la fraétion 
par l'entier. Comme nous avons expliqué cette opé- 
ration , nous n'en parlerons pas davantage. 

Corollaire IL 


y O Donc la multiplication par une fraétion dont le 
numérateur eft égal à l’unité, eft une véritable divifion 
par le dénominateur de cette fraétion. Par exemple, 
les multiplications qu’on aura à faire par les fraétions 
i, j, j, &c. feront de véritables divi fions par les dé- 
nominateurs 2 , 3 , 4 , &c. de ces fraétions. 

Car nous avons vu que la multiplication par une 
fraétion eft une opération compofée de la multipli- 
cation par le numérateur de la fraétion , & de la di- 
vifion par le dénominateur de la même fraétion. Mais 
le numérateur de la fraétion multiplicateurécant l’uni- 
té, ne multipliera point, c’eft-à-dire, ne donnera 
qu’un produit égal à la quantité multipliée : donc 
l'opération de la multiplication par une fraétion qui 
aura l’unité pour numérateur , fe réduira à une véri- 
table divifion par le dénominateur de cette fraétion. 


PROBLÈME. 


7 1 


Divifer une frattion par une autre fraüion. 


La divifion par une fraétion n'eft pas une divifion 
(impie. C'eft une opération compofée d'une divifion 
par le numérateurde la fraétion divifeur, Sc d’une mul- 
tiplication par le dénominateur de la même fraétion. 

Pour 
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Pour le démontrer , fuppofons qu'on ait à divifer 
lin nombre quelconque par la fradion i , & que l’on 
divife d'abord par le numérateur 3 de la fradion di- 
Vifeuri. Cedivifeur 3 étant 4 fois trop grand, puis- 
qu'on ne doit divife» que par le quart de 3 , donnera 
lin quotient 4 fois trop petit ; ainfi il faudra multi- 
plier ce quotient parle dénominateur 4 de la fradion 
divifeur , pour qu'il devienne tel qu'il doit être. Donc 
pour divifer un nombre quelconque par une fradion, 
il faut le divifer par le numérateur de la fradion di- 
vifeur , & multiplier le quotient par le dénominateur 
de la même fradion. 

Comme le numérateur & le dénominateur de la 
fradion par laquelle on doit divifer font fuppofés des 
nombres entiers , les deux Problèmes que nous avons 
réfolus , l'un pour multiplier une fradion par un 
nombre entier , l'autre pour divifer une fradion par 
un nombre entier , font fuffifans pour faire la divi- 
lion d'une fradion par une fradion. 

Coroizjire premier'. 

72 Nous venons de voir que la divifîon par une 
fradion , par exemple , par f , fe réduit à une divi- 
lionparle numérateur 3 , fuivie d'une multiplication 
par le dénominateur 4 de la même fradion. Ainfi la 
divifion parla fradion f fe réduirai la multiplica- 
tion par la fradion inverfe | , puifqu'en multipliant 
par cette fradion inverfe * , il faudra multiplier par 
4. & divifer par 3 , comme nous venons de voir qu'il 
faut faire pour divifer par la fradion ^ . 

Comme nous avons quatre maniérés de multi- 
plier une fradion par une fradion , il y aura aufiî 
quatre maniérés de divifer une fradion par une fraç 4 
lion. 
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Exemples. 

i°. Si l'on propofc de divifer la fraCtion 7 par 7 
l’on retournera les termes de là fraCtion divifeur 
- pour avoir fon inverfe 7 ; «S; l’on multipliera en- 
fuite la fraCtion \ par 7 , dont le produit y fera le 
quotient de la divifion de 7 par £ . 

2 0 . Si l’on propofe de diviler 5 par 7, ou 7 par 7, 
l’on retournera la fraCtion divifeur 7 pour avoir fon 
inverfe 7 : enfuite on multipliera ç ou 7 par \ , & le 
produit -■ fera le quotient de 5 divifé par 7 . 

Corollaire IL 

73 Donc la divifion par une fraCtion dont le nu- 
mérateur elt l’unité , elt une véritable multiplication 
par le dénominateur de cette fraCtion ; car pour di- 
vifer par les fractions 7, j, 7, &c. il faut multiplier 
par les inverfes 7 , 7 , 7 , &c. qui ne lignifient que 2, 
3,4, &c. parce que l’unité ne divife point. 


CHAPITRE IV. 

Des Fraâions de FraMions. 


*74 TVJ" O u s avons vû dans le Chapitre précédent 
qu’une fraCtion eft une unité fractionnaire 


ou la collection de plufieurs unités fractionnaires. 
Soit qu’une fraétion contienne une ou plufieurs uni- 
tés fractionnaires, on peut la confidérer comme une 
unité collective ; à de même que l'unité principale 
fe partage en plufieurs unités fractionnaires , la 
fradion confidérée comme unité collective, peut 
#tre partagée en plufieurs autres parties égales , que 
nous appellerons unités fraRïonnaires de fraüïon. 
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Une quantité qui vaut une ou plufieurs unités frac- 
tionnaires de fradion s’appelle fraflion de fraftion. 

Par exemple, fi l’on a une fradion & qu’en la 
confidérant comme une unité on la partage en trois 
parties égales, chaque partie qui ne fera que le tiers 
de la fradion fera une unité fradionnaire de frac- 
tion, & la quantité qui vaudra une ou plufieurs de 
ccs unités fradionnaires fe nommera frattion ie frac- 
tion. 

Pour exprimer une fradion de fradion , il faut 
deux fradions , entre lefquelles on met l’article de. 
Par exemple, fi l’on veut exprimer les deux tiers de 
la fradion l’on écrit j de & l’on dit, 2 tiers 
de f fixiémes. 

Le dénominateur 3 de la première fradion fait 
voir en combien de parties la fécondé fradion efl 
divifée ; & le numérateur de la première fradion 
marque combien on prend de ces parties de frac- 
tion. 

De même que l’on partage une fradion en plu- 
fieurs parties égales , & que d’une ou de plufieurs de 
ces parties l’on fait une fraflion defraftion; de même 
aufiï l’on partage une fradion de fradion en plu- 
lîeurs parties égales , & l’on prend une ou plufieurs 
de ces nouvelles parties pour faire une fr&ftion de 
fraâion de fraÆon : & ainfi de fuite à l’infini. 

Toutes ces efpeces différentes de fradions de frac- 
tions s’écrivent les unes après les autres , en les fé- 
parant par l’article de. 

Par exemple , fi l’on a une fradion & qu'on en 
prenne les ‘ , l'on dira , deux tiers de cinq fixiémes , 
6 c l'on écrira , j- de ^ , qui cfi une fradion de fradion. 

Si l’on veut avoir les trois quans de cette fradion 
de fradion , l’on dira , trois quarts des deux tiers de 
cinq fixiémes , & l’on écrira , ^ de \ de . 

Kij 
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THÉORÈME. 

75* Une fraEl'ton de fradion ejl égale au produit de la ' 
multiplication des deux fradions par lefqudles elle eft ex- 
primée. 

Prenons pour exemple la fradion de fradion 7 de 
j qui indique qu'il faut prendre deux fois le tiers de 
cinq fixiémes. 

Nous avons dit dans le Chapitre précédent que 
pour prendre le tiers de cinq fixiémes, il faut divifer 
cette fradion par 3 : ainfi pour prendre deux fois le 
tiers de la fradion , il faudra la divifer par 3 & 
multiplier le quotient par 2 , c’eft-à-dire , multiplier 
l’un par l'autre les deux dénominateurs & les deux 
numérateurs des fradions ± 8c -, ce qui donnera 
( fuivant les réglés de la multiplication des fradions ) 
le produit de ces mêmes fradions. * 

Donc une fradion de fradion eft égale au pro- 
duit de la multiplication des deux fradions par lef- 
quelles elle eft exprimée. 

Corollaire premier, 

7<Z Donc la fradion de fradion 7 de 7 eft égale à 
la fradion de fradion 7 de 7 . Car une fradion de frac- 
tion eft le produit des deux fradions par lefquelles 
elle eft exprimée ; & ce produit fera toujours le mê- 
me , quel que foit l’arrangement des deux fradions. 

Corollaire II. 

77 Donc une fradion de fradion de fradion , 

1 de 7 de , eft égale à une fradion qui a pour nu- 
mérateur le produit des numérateurs de toutes les 
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fraftîons par lefquelles elle eft exprimée , & qui a 
pour dénominateur le produit des dénominateurs 
des mêmes fraftions. 

Car la fraélion de fraction de fraélion 7 de | de 7 , 
eft les trois quarts de la fraélion de fraélion [ de- 
7. Or eette fraélion de fraélion eft égale à la frac- 
tion —7 ou y ; donc la fraélion de fraélion de 
fraélion -7 de y de y eft égale à la fraélion dç frac- 
tion y de ou 7- de y . 

Mais cette fraélion de fraélion y de 777 eft égale 
à la fraélion Donc la fraélion de fraélion de 
fraélion y de y de y eft aufli égale à la fraélion^—, 
dont le numérateur eft le produit de tous les numé- 
rateurs des fraétions par lesquelles la fraélion de frac- 
tion de fraélion eft exprimée , & dont le dénomina- 
teur eft le produit des dénominateurs des mêmes 
fraélions. 

On peut faire voir de la même maniéré que toutes les 
fraftions de frayions défrayions défrayions Grc. quel- 
que loin qu'on les poujfe , font égales à des frayions qui 
ont pour numérateurs les produits de tous les numérateur r 
lier frayions compofantes , Gr qui ont pour dénomina- 
teurs les produits de tous les dénominateurs des mêmes frac- 
tions compofantes. 

Comme tous les numérateurs de ces frayions donneront 
toujours le même produit j en quelqu ordre qu on les multi- 
plie (N°. 20. ) , Gr qu'il en fera de même du produit de 
tous les dénominateurs , il ejl clair que toutes les fractions 
de frayions défrayions de frayions Grc. à l'infini . qui 
feront compofées des mimes frayions arrangées comme on 
voudra , feront égales entr elles , puifqù elles fe réduiront <t 
U même fraélion. 
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CHAPITRE V. 

De la RéduSion des Frafiions décimales qui font compofées 
dune fuite infinie de Périodes égales. 


O u s avons dcjà vû ( A 70 . 47. ) qu'une 
fuite infinie de périodes décimales égales, 
eft le quotient d'une divifion dont le dividende eft 
égal au nombre repréfenté par les chiffres d'une pé- 
riode , 3c dont le divifeur eft exprimé par une fuite 
de 9 en même nombre que les figures de la pé- 
riode. 

Par exemple, 


o, 1 1 1 1 Grc. 
o, 2626 Ère. 

0,4 j°4 jo Grc. 

0, 04J4J Gre. 
0,00523 523 Grc. 



I par p 


r/l U 
quotient 

26 par 99 

qui 

r d ‘ '* y 

divi/eon 

4 50 par 999 

ri 


4 jpar 990 


- 

523 par 9 9 $00 
» ^ 



9 

99 

4*o 

999 

4f 

v y ® 

ï»l 

999m* 


Sc ainfi des autres. 

Mais outre ces fraélions décimales qui font uni- 
quement compofées de périodes égales , il y en a 
d'autres qui indépendamment d'une fuite infinie de 
périodes égales, ont encore un certain nombre de 
chiffres décimaux après lefquels commencent les 
périodes égales, telles que celles-ci (o, 1666 Grc j 
o, 083 3 3 Grc; o, 004629629 Grc.) dont la première 
( o , 1666 Grc.) cft compofée de (o , 1 ) qui figni- 
fie ^ & d'une infinité de périodes de 6. 

> 


/ 
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La 2 e . ( o , 083 3 3 Grc. ) eft compofée d'une par- 
tie ( o, 08 ) qui fignifie ~ , 8c d'une infinité de pé- 
riodes de 3. 

La 3 e . (0,004. 6 29 629 Grc.) eft compofée d'une 
partie (o, 004) qui lignifie-^, & d'une infinité 
de périodes de 629 : ainfi des autres. 

Or tous ces nombres décimaux , & les autres qui 
leur reffembleront , pourront être réduits à de (im- 
pies fraétions , comme on va le voir dans le Problè- 
me fuivant. 

PROBLÈME. 


79 Trouver une fraüion fimple J égale à un nomlre 
décimal ( tel que o, 004 629 629 Grc.) compofé de quel- 
ques chiffres décimaux qui précédent une fuite infinie de 
périodes égales. * 

On féparera la fuite infinie de périodes d’avec les 
chiffres décimaux qui les précédent, pour faire deux 
nombres' décimaux de celui qui eft propofé; & l’on 
aura les deux nombres décimaux 


o, 004 

0,000 629 629 Grc. 


pour les parties du nombre (o, 004 629 629 Grc.) 
donné. 

Or la première partie ( o , 004 ) qui fignifie 4. 
millièmes, eft égale à la fradion-^ . 

La fécondé partie ( o , 000 629 629 Ere. ) qui eft 
uniquement compofée d’une fuite infinie de pério- 
des égales, eft égale à fraftion 

Donc la fomme des deux parties ( o, 004) 3 c 
(o, 000 629 629 Grc.) ou la fuite décimale propofée 
(o , 004 629 629 Grc.) eft égale à la fomme des deux 


fradions - 4 - & • 


K ifij 


$ 
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Enfuite on donnera la même dénomination à ces 
deux fractions. Pour cela , il fuffira de multiplier les 
deux tenues de la première par ppp ; & l'on aura 
les deux fradions . 

999 ooo 999000 

Enfin l'on ajoutera enfemble ces deux fradions ; 
& leur fomme ^ era va l eur de la fradion dé- 
cimale propofée (o , 004 6 29 629 Grc. ) 

Comme la fradion fimple j~— n'cft pas réduite 
à fes moindres termes , on l'y réduira en divifant fes 
deux termes par le numérateur 4625 ; & l'on aura 
• ~ pour la valeur de (o , 004 629 629 Oc. ). 




ÉLÉMENS 


DA RITHMÉTIQUE. 


LIVRE IV. 

Des Opérations de l’ Arithmétique fur les i 
' Nombres complexes* 


N fait fur les nombres complexes 
les mêmes opérations que nous 
avons faites dans le Livre fécond 
fur les nombres incomplexcs , 
c’eft-à-dire , qu'on les ajoute, on 
les fouftrait, on les multiplie, & on les divife. 

Si l'on n'avoit qu'une forte d’unité pour toutes les 
grandeurs d'une même efpece, on ne pourroit pas ex- 
primer avec a fiez de jufteflê toutes ces grandeurs par 
les nombres, à moins que l'unité ne fut très-petite } 
mais alors il faudroit des nombres fort grands pour 
exprimer les grandeurs les plus communes , ce qui 
feroit extrêmement incommode dans le commerce. 
Par exemple , fi l'on prenoit toujours le denier pour 
unité dans le compte des monnoies, les nombres 
par lefquels on repréfenteroit les différentes fommes 
fçroient 12 fois plus grands qu'en prenant le fol pour 



\ 

\ 
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l'imité , & feroient 240 fois plus grands qu'en pre- 
nant pour unité la livre tournois. 

Si l'on prenoit la livre pour l'unité & qu’on n'en 
eut point d’autres, on nepourroit pas compter tou- 
tes les fommes poffibles fans négliger quelque chofe 
moindre à la vérité que la livre , mais cependant 
aflez confidérable pour mériter qu'on y ait égard ; 
& l'on ne pourroit point y avoir égard fans rompre 
la livre en différentes parties , ce qui demanderoit 
une connoifiancè particulière des bradions, dont 
l'ufagc n'efl pas familier à tout le monde. 

Pour éviter ces deux inconvéniens , l'on eft con- 
venu d’employer des unités de différentes grandeurs 
pour une même efpece. 

Dans les calculs des monnoies l'on fe fert ordi- 
nairement de trois fortes d’unités ; de la livre . du fol . 
& du denier. L’on prend auffi pour unité Vécu qui vaut 
3 livres , la pijlole qui vaut 10 livres , le louis qui 
vaut aujourd'hui 24 livres , ôc toutes les différentes 
pièces de monnoie , qui ont cours dans le com- 
merce. 

Dans les calculs de l’étendue des lignes , l’ufagc 
& les loix ont établi pour unités la toife . le pied , le 
pouce J la ligne > l'aune . la perche > & plufieurs autres me- 
fures dont l’étendue eft fixée relativement à la toife. 
Nous parlerons plus particulièrement de ces mefu- 
res ôc de celles qui en réfultcnt, dans l'Article du 
Toifé. 

Dans les calculs des poids, l'on prend pour unités 
la livre , le marc , l'once J le gros . le fcrupule ou denier , & 
le grain. Dans les grands poids, l’on prend pour unité 
le quintal qui pefe 1 00 livres , & même le millier qui 
pefe 1000 livres. 

Dans les calculs du temps , l'on prend pour unités 
l’année , le mois , le jour . l’heure . la minute , la fécondé » 
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la tierce , Grc. On prend aufti pour unités la femainc 
qui eft de 7 jours, Sc le Jîécle qui eft de 100 
années. 

Dans les calculs des angles & des arcs de cercles , 
on prend pour unités le degré, la minute, la fécondé , 
la tierce , Grc. Don prend aufti pour unités les Jîgnes 
qui contiennent chacun trente degrés. 

Enfin pour le calcul de chaque efpece de chofe. 
Ton prend pour unités les grandeurs de quelques par» 
- ties connues de la même efpece. 

Lorfqu'on a des nombres compofés de differen- 
tes imités , la collcftion de ces nombres s'appelle 
nombre complexe. Par exemple , la collcétion des trois 
* nombres fuivans, 12 livres 13 fols 8 deniers, eft un 
nombre complexe. Ces quatre autres nombres, 2ÿ 
tofes 4 pieds 5 pouces 10 lignes , font aufii un nombre 
complexe. 

Valeurs de différentes unités de quelques efpeces , Gr ca.ra.Her et 
par lef quels on difiingue ces differentes unités 
les unes des autres. 

Pour les Monnoies. 

B Jîgnifie . . . livre 1 livre vaut 20 fols 

^ fol 1 fol vaut 1 2 deniers 

41 ..... denier 

Pour les Poids. 


îfc • • livre 


•W ...... marc 

i once 

3 gros 

® fcrupule ou denier 
G grain 


1 poids de M V aut 2 marcs 
I marc vaut 8 onces 

l once 8 gros 

1 gros 3 3 ou 3 deniers 

1 denier ... 24 grains 




j$6 Liv. IV. Ckap.I. De l’Addition 
Pour l’ étendue des lignes. 


T 

P 

P 

L 

A 


Jîgnifîe toife 

.... pied 

.... pouce 

ligne 

aune 


i toife vaut 6 pieds 

i pied vaut 12 pouces 

1 pouce . . . 12 lignes 

1 ligne . . . 12 points 

1 aune vaut 3 P 7P 10 lignes 
8 c 5 fixiémes de ligne. 


CHAPITRE PREMIER. 

De V Addition des Nombres complexes. 

N O us avons déjà dit en parlant de l’addition des 
nombres incomplexes , que l’addition eft une 
opération par laquelle on trouve un nombre égal à V 
la fomme de plufieurs autres nombres. Nous avons 
fait voir enfuite que les nombres additionnés doi- 
vent avoir des unités de la même efpece , & qu’enfin 
il en réfulte une fomme dont les uuités font encore 
de la même efpece. 

Il en eft de même des nombres complexes ; car 
quoique les unités de toutes leurs parties ne foient 
point abfolument les mêmes , elles doivent être ré- 
ductibles à des unités femblablcs , c'eft-à-dire , qu’un • 
certain nombre d’unités de l'cfpece la moins conli- 
dérable doit compofer une unité d’une autre partie 
dont l’efpece eft plus grande. Nous en avons vu 
allez d'exemples dans l’expofition que nous venons, 
de faire des valeurs des différentes unités de quel- 
ques efpeces , & des caraâeres par lefquels on les. 
diftingue les unes des autres.j 

' 
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• PROBLÈME. 

Ajouter enfemble plufeurs nombres complexes. 

On écrira les uns fous les autres tous les nombres 
complexes qu'on doit ajoûter , de maniéré que toutes 
les parties dont les unités font femblables foientdans 
une même colonne verticale, & que tous les chiffres' 
de même degré dans la progreffion décuple foient 
\ suffi les uns fous les autres. 

Tous les nombres complexes étant ainfi di P 
pofés , & ayant tiré une barre horifontale au-def- 
fous pour les féparer de leur fomme , on commen- 
cera par ajouter enfemble toutes les parties donc 
les unités font de la plus baffe efpece ; & fi le nom- 
bre de ces unités affemblées eft affez grand pour va- 
loir une ou plufieurs unités de l'efpece fupérieure , 
on retiendra ces unités fupérieures pour les ajoûter 
avec celles de la colonne fuivante , & l'on écrira au- 
deffous de la colonne dont on a fait l'addition, le 
nombre des unités qui ne pourront point compofer 
une unité de l’efpece fupérieure. 

On fera la même opération pour chaque colon- 
ne ; & lorfquc toutes les colonnes feront ajoutées , 
on trouvera au-dcffous de la barre la fomme des 
quantités complexes qu'on devoit additionner. 

Pour faciliter l'application de ce Problème , on en 
va donner différcns exemples; fur les monnoies, en 
prenant pour unités la livre .le fol & le denier ; fur l'é- 
tendue , en prenant pour unités la toife . le pied , le pouce 
& la lignej 6c fur les poids, en prenant pour unités le 
marc . l’once . le gros , le denier & le grain. On déduira 
aifément de ces exemples l'application du même Pro- 
blème à des nombres complexes compofés d’unités de 
coûtes autres efpeces. 
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Exemple premier. * ' 

On propofe de faire r addition des quatre nombres com~ 
plexesfuivans , ou plutôt des quatre fommes fuivantes, dont 
chacune ejl compofée de livres , fols deniers. 


Sommes à ajouter 


Somme totale 


387 8 1 2 ^ 8^ 

759 19 11 

895 17 10 

4*63 19 9 

6608 8 10^ 2^ 


/ 


l°. Les deniers étant les unités de la plus bafle 
efpcce , on commencera par les ajoû’.er enfcmble ; 
& comme des dixaincs de deniers ne font pas des 
unités particulières, & qu’il faut 12 *• pour 1 fol , on 
ajoutera non-feulement enfemble tous les deniers , 
mais encore les dixaincs de deniers , pour ne faire 
du tout qu’une meme fomme de deniers. On dira 
donc : 8 deniers & 1 1 * font 19 *, & 10 font 29 
& 9 font 3 8 & ; & comme dans 3 8 ^ il y a 3 fois 
12 deniers qui font 3 fols, avec 2 deniers de plus, 
on écrira 2 deniers au-delfous de la barre dans la 
colonne des deniers , & l’on retiendra 3 fols pour la 
colonne fuivante. * 

2°. Comme 2 dixaines de fols font une livre , & 
que nous avons des unités de fols dont l’affemblage 
peut faire des dixaines de fols, nous ajouterons la 
colonne des fols en deux fois , & nous commence- 
rons par l’addition des nombres fimplej^dc fols. 
Nous dirons donc : 3 fols que nous avons retenus 
delà colonne des deniers & 2 fols font 5^, & 9^ 
font 14^, & 7 1 ' font 2 1 & 9 1 ' font 30*', ou 3 

dixaines de fois & rien de plus. Ainfi nous poferons 
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un zéro dans la colonne des nombres fimples de 
fols , & nous retiendrons 3 pour le joindre avec les 
dixaines de fols que nous devons ajoûter. Nous di- 
rons donc : 3 dixaines de fols que nous avons rete- 
nues & 1 font 4 , & 1 font 5, & 1 font 6 , & 1 
font 7 dixaines de fols ; & comme 2 dixaines de 
fols valent 1 livre , les 7 dixaines de fols feront 3 
livres & 1 dixaine de fols. Nous poferons donc r 
dans la colonne des dixaines de fols , & nous retien- 
drons 3 livres pour les ajoûter avec les livres. 

3 0 . Paflant à la colonne des livres fimples , on 
dira : 3 B qu'on a retenues de la colonne des dixai- 
nes de fols & 7 h font 10 B , &9 B font 19 B , Sc 6 8 
font 2J B , & 3 B font 28 B , dans lefquelles il y a 
2 dixaines de livres & 8 B de plus ; ainfi Ton 
écrira les 8 B dans la colonne des livres fimples , & 
l'on retiendra 2 dixaines pour les ajoûter avec celles 
de la colonne fuivante. 

Le relie de l'opération fe fera comme nous l'a- 
vons expliqué pour l'addition des nombres incom- 
plexes ; & l'on trouvera pour la fomme totale 
66o8 B 10^ 2*. 

Exemple IL 


On propofe d'ajouter enfemble ces cinq fommes de 
jnonnoies . 


169* 9 ^ 10^ 

48 7 11 

69 4 9 

51 8 8 

96 16 7 


Somme totale 


441 » 



9 


En opérant comme dans l'exemple précédent, l'on 
trouvera pour la fomme totale 441“ 07^ 9^. 


1 60 Uv. IP. Chap.î. De l’A d d i t t o H 

Exemple III. 

Pour l’Étendue. 

On propofe £ ajouter enfemble ces quatre fortunes . 


Somme totale 


32^ 

4 p 

6 p 

10 £* 

144 

S 

9 

9 

67 

2 

îo 

S 

78 

3 

1 1 

1 1 

323 r 


3 p 

2 L 


Comme les lignes font les unités de la plus balle 
efpecc , on ajoûtcra d’abord la colonne des lignes , 
en difant : 10L Sc font ip£, & 8^ font 27*-, 
& i\L font 38^, dans lefquelles il y a 3 6 lignes, 
c’eft-à-dire , 3 douzaines de lignes qui font 3 pou- 
ces, avec 2 lignes de plus ; ainfi l’on écrira 2 lignes 
dans la colonne des lignes , àc l’on retiendra 3 pou- 
ces pour les ajouter avec la colonne des pouces. 

Paifant à la colonne des pouces, l’on dira : 3 pou- 
ces qu’on a retenus de la colonne des lignes, & 6 
pouces font pP, & pP font i8 p , & 10P font 28P, 
& 1 1 P font 3p P, dans lefquels il y a 3 douzaines de 
pouces qui valent 3 pieds, avec 3 pouces de plus; 
ainû l’on écrira 3 pouces dans la colonne des pou- 
ces , & l’on retiendra 3 pieds pour les ajoûter avec 
la colonne des pieds. 

Paffant à la colonne des pieds , l’on dira : 3 pieds 
qu’on a retenus & 4 pieds font 7 pieds, 3 c $P font 
12P, & 2 P font 14^, & 3^ font 17 P, dans lefquels 
il y a 2 fois 6 pieds qui valent 2 toifes, & j pieds 
de plus ; ainfi l’on retiendra 2 toifes pour les joindre 
à la colonne des toifes , & l’on écrira $P dans la 
colonne des pieds. 

PalTans, 
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Paflant à l’addition de la colonne des toi Tes , 1 ’on 
dira : 2 toifes qu’on a retenues & 2 T font 4T, & qT i 
font 8^", & 7T font 1 jT", & 8^ font 2 3^", dans les- 
quelles il y a 2 dixaines de toifes & 3 toifes de plus ; 
ainfi l’on écrira 3 toifes dans la colonne des toifes , 
& l'on retiendra 2 dixaines de toifes pour les join- 
dre à la colonne des dixjtines de toifes qui fuit. 

On achèvera l’addition comme il a été dit dans 
l’addition des quantités incomplexes. 

Exemple IV. 

Pour les Poids. 

On propofe d'ajouter enfemblc ces quatre fortunes de Poids. 

2 s 4.3 2 3 20 Gr. 

168 3 7 2 25 

944 7 6 1 10 

479 64.1 9 

Somme totale 1628 M 43 7? a 3 13. G 

Les grains étant les unités de la plus bafleefpece, 
on commencera par l’addition de la colonne des 
grains , &l’on dira : 20G & 23G font 43G, & 10G 
font j 3 G, 8 c pG font 62G, dans lefquelsily a 2 fois 
24G qui valent 2 3 ou 2 deniers, avec 14G de plus; 
ainfi l’on écrira 14G dans la colonne des grains, 
& l’on réfervera les 2 3 pour les joindre avec la co- 
lonne des deniers ou fcrupules. 

Paflant à la colonne des fcrupules , on y trou- 
vera 6 3 , qui avec, les 2 3 qu’on a retenus de celle 
des grains font 8 3 , dans lefquels il y a 2 fois 3 
fcrupules ou deniers qui valent 2 gros , avec 2 de- 
niers de relie ; aiafi l’on écrira 2 3 dans la colonne 

L 


r 
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des fcrupulesou deniers, & l’on retiendra 2 pour la 
colonne des gros. 

PafTant à la colonne des gros , & ajoutant avec 
elle les 2 gros qu’on a retenus, on y trouvera 23*, 
dans lefquels on aura 2 fois 8 gros qui valent 2 on- 
ces, avec 7 gros de plus} ainfi l’on placera 7 5 dans 
la colonne des gros , & l’pn retiendra 2 3 pour les 
Joindre à la colonne des onces. 

Paflant à la colonne des onces , & ajoûtant avec 
elle les 2 onces qu’on vient de retenir , on trouvera 
20 onces , bu 2 fois 8 onces qui font 2 marcs ou 
2 unités de la colonne fuivante, avec 4 onces de plus; 
ainfi l’on écrira 4 3 dans la colonne des onces , & 
l’on retiendra 2 marcs pour les joindre avec celle 
des marcs. 

Paflant à la colonne des Amples marcs , & ajoû- 
tant avec elle les 2 marcs qu’on vient de retenir , on 
aura 28 marcs, c’eft-à-dire , 2 dixaines de marcs 
& 8 marcs de plus ; ainfi l’on écrira 8 marcs dans la 
colonne des Amples marcs , & l’on retiendra 2 dixai- 
nes de marcs pour les ajouter avec la colonne des 
dixaines de marcs. Le relie de l’opération fe réduit à 
l’addition des nombres incomplexes. 

L'opération étant entièrement faite , on trouvera 
que lafomme totale eft 1628^ 4? 73 2 3 14G. 


CHAPITRE II. 

De la Soujlraflion des Nombres complexes. 

N Ou s avons déjà dit , en parlant des nombres 
incomplexes, que la fouftraétion eft une opé- 
ration par laquelle on retranche une quantité d’une 
autre. Il faut donc que la quantité que l’on propo- 
fera de retrancher foit contenue dans celle dont oa 
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voudra ,ja fouftraire ; & par conféquent ces deux 
quantités doivent être de la même efpece , ou être 
réductibles à la même efpcce. 

Il en eft de même des nombres complexes. L’on 
ne pourroit pas fodïlraire une quantité d’une autre, 
fi cette autre quantité n’étoit pas de même efpece que 
la première , ou fi elles ne pouvoient pas être réduites 
toutes les deux à l^même efpece. Par exemple , on ne 
peut point retrancher une quantité compofée de dif- 
férens poids , d’une autre quantité qui ne contien- 
droit que des toifes & des parties de toifes ; mais on 
pourra toujours fouftraire des toifes ou des parties 
connues de la toife, d’une autre quantité qui ne 
fera compofée que de toifes & de parties de la toife. 

PROBLÈME. 

82 Souftraire un nombre complexe d'un autre nombre 
complexe ou incomplexe. 

On difpofera les parties de la quantité qu’on veut 
fouftraire au - deflbus des parties femblables de la 
quantité dont on doit fouftraire , en obfervant de 
mettre les unités, dixaines, centaines, &c. des par- 
ties d’une efpece , fous les unités > dixaines , centai- 
nes , &c. de la même efpece j puis on tirera une 
barre au - defious de ces nombres pour les féparer 
du refte. Enfuite on retranchera chaque partie de la 
quantité qui doit être fouftraite , de chaque partie 
correfpondante de l’autre quantité , en commençant 
par les parties de la plus balle efpece , & en paifant 
de celles-ci à celles qui font d'une efpece immédia- 
tement plus grande, & de celles-ci à d'autres d’une ef- 
pece encore immédiatement plus grande ; & toüjours 
ainfi de fuite , jufqu’à ce que toutes les parties de la 
quantité qu’on doit retrancher foient fouftraites. 
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Si le nombre des parties que Ton doit retrancher 
eft moindre que le nombre des parties correfpon- 
dantes de 1’ autre quantité , il n'y aura aucune diffi- 
culté pour les retrancher ; & l’on écrira le refte au- 
dcffous de la barre dans la même* colonne où font ce* 
parties. 

Mais fi le nombre des parties qu'on doit retrancher 
eft plus grand que celui des parties correfpondantes 
de l’autre nombre , on empruntera une unité fur les 
parties fuivantes , qui font d'une efpece immédiate- 
ment plus grande ; puis ayant réduit cette unité en 
parties de même efpece que celles qu'on veut re- 
trancher , on les ajoutera aux parties correfpondan- 
tes de l’autre quantité , lefquelles par cette addition 
feront en allez grand nombre pour qu’on en puilfe 
retrancher le nombre des parties qu’on ne pouvoir 
point retrancher auparavant. 

On fera la même opération pour toutes les efpe- 
ces de parties qui feront en plus grand nombre que 
ies correfpondantes de l’autre nombre , en obfervant 
que le nombre fur lequel on aura emprunté une unité 
fera diminué de la même unité. 

Exemple premier. 

Nombre complexe dont il faut retrancher ipp H 6 ** 
Nombre complexe quil faut fouftraire $>8 14. 10 

Différence ou refte de la SouftraSion ioo B 6^ 8^ 

Pour trouver le refte de cette fouftraftion , l’on 
commencera par fouftraire les deniers qui font les 
parties delà plus baffe efpece : mais comme les 10 de- 
niers qu'il faut fouftraire ne font pas contenus dans 
les 6 deniers correfpondans du nombre fupérieur , 
qn empruntera 1 fol fur ce qu’il y a de fols dans le 
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fcombre fupérieur ; & ayant converti ce fol en 12 
deniers , on l’ajoutera avec les 6 deniers que l’on a 
déjà , ce qui fera 18 deniers , dont on retranchera 
facilement 10 deniers, & il reliera 8 deniers qu’on 
écrira au-deflous pour le relie des deniers. 

Partant à la colonne des fols , on aura 14 fols à 
retrancher de rien , parce que le fol qui s'y trouvoic 
a été emprunté & employé dans les deniers : ainfi on 
empruntera 1 livre fur le nombre fupérieur des livres ; 
& ayant converti cette livre en 20^, dont on retran- 
chera 14^, il reliera 6^ qu’on écrira au-deflous pour 
le relie des fols. 

Partant aux unités Amples des livres , on aura 8 li- 
vres à foullraire de 8 livres, à caufe dé l’unité qui a été 
empruntée fur le chiffre 9 pour porter à la colonne 
des fols ; & il reliera zéro. Continuant la foullrac- 
tion comme on a fait pour les grandeurs incomplexes, 
l'on trouvera pour le relie demandé ioo # 6^ 8^. 

E X £ M P Z £ II . 

9 « 

Nombre complexe dont il faut foufiraire 40* O" 8^ 
Nombre complexe qu’il faut foufiraire 9 16 II 

Différence ou refle de la Soufiraftion 30“ 3^ 9^ 

Les 1 1 deniers qu’il faut foullraire , ne pouvant pas 
être retranchés de 8 deniers qui font au-deffus, 8c 
les fols & unités Amples des livres ne pouvant rien 
prêter, puifque ce font des zéros, l'on empruntera 
une dixaine de livres , dont on laiflera 9 livres au rang 
des livres, & 19 fols au rang des folsj& le fol reliant 
converti en 12 deniers, étant ajouté aux 8 deniers, 
on aura 20 deniers dont on fouflraira 1 1 deniers , 
&, il reliera 9 deniers qu’on écrira au-deflous. 

Lii) 
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Le relie de l’opération fe réduira à fouflraire yjr 
livres 1 6 fols de 39 livres 19 fols ; ce que l’on fera 
en fuivant les réglés ci-devant expliquées. 

Exemple III. 

Nombre complexe dont il faut fouflraire 1 00T y P # o? 
Nombre complexe qu'il faut foufiraire 97 y 1 1 

Différence ou refit de la SoufiraElion 2X y P i p 

Ayant difpofé les deux nombres comme il a été 
dit, l’on aura 1 i p à retrancher de o p . Comme cela 
ré fe peut pas , on empruntera une unité fur les 
pieds, & rayant convertie en 12 pouces, on en re- 
tranchera ics 1 1 pouces; & il reliera 1 pouce qu’on 
écrira au-delfous. 

r Palfant aux pieds , l’on y trouvera y P à retran- 
cher de 4P, parce que les y P du nombre fupé- 
rieur ont prêté jP. Comme cela elt impolîïble, on 
empruntera 1 toife , qui étant convertie en 6 pieds 
fera ajourée aux 4 pieds, ce qui fera 10 pieds, dont 
on retranchera 5 pieds ; & il reliera y pieds qu’on 
écrira aVwdelïous pour le relie des pieds. 

On achèvera l’opération fuivant les réglés pré- 
cédemment expliquées pour les nombres incom- 
plexcs. ... 

Exemple IV. 

Nombre dont il faut fouflraire l 1 23 7* 7 <S 

Nombre qu'il faut fouflraire 8 1 y 7 40 

Refie de la SoufiraEïwn 7ÎI) 123 75 39G 

Commençant par les grains qui font les poids de 
la moindre efpece , l’on aura 40 grains à fouftrairc 
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de 7 grains , ce qui ne fe peut pas ; ainfi Ton emprun- 
tera 1 gros qui vaut 72 grains, lefquels étant joints 
à 7 grains donneront 79 grains , dont on retranchera 
40 grains , & il reliera 39 grains que l'on écrira au- 
delTous. 

Partant à la colonne des gros , l'on aura 7 gros à 
retrancher de 6 gros , parce que les 7 gros du nom- 
bre fupérieur en ont prêté un. Comme cela ne fe 
peut pas, on empruntera 1 once qui vaut 8 gros, & 
joignant ces 8 gros aux 6 gros, l’on aura 14 gros» 
dont on retranchera les 7 gros du nombre inférieur; 
& il reliera 7 gros que l’on écrira au-dertous. 

Partant à la colonne des onces, l'on aura 1 j onces 
à foullraire de 1 1 onces , parce que les 12 d’en haut 
en ont prêté une. Comme cela ne fe peut pas , on 
empruntera 1 livre qui vaut 16 onces , ôc qui étant 
jointe à 1 1 . onces fera 27 onces , dont on pourra re- 
trancher les 1 j onces du nombre inférieur ; & il ref- 
tera 1 2 onces qu’on écrira au-dertous pour le relia 
des onces. 

Enfin partant à la colonne des livres , on aura 8 
livres à foullraire de 1 j livres , parce que les 6 livres 
en ont prêté une ; & il reliera 7 livres qu’on écrira 
au-dertous pour le relie des livres. 

Comme il n’y a plus rien à foullraire , & que tout le 
nombre fupérieur a été employé , la foultra&ion ell 
faite, & fon relie ell 7Îb 125 7* 39G. 

On a détaillé dans ces 4 exemples toutes les petites 
difficultés qu'on peut trouver dans la foujlraflion des nom- 
bres complexes , J oit dans le pajfage d'une colonne à l'au- 
tre . foit pour les emprunts , dans le cas où la parties à 
foujlraire font en plus grand nombre que celles dont H faut 
les foujlraire. Comme les raifonnemens qu'il faudra fa ire , 
lorfqu'il s'agira de foujlraire (T autres quantités complexes 
(ompofées de parties différentes de telles que nous avait» 
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prifes pour exemples, feront femblables à ceux que nous 
avons faits , nous avons lieu de croire que ces exemples font 
fuffifzns pour bien faire entendre la réglé générale de la 
fouftraftion des nombres complexes , & qu'il n'ejl pas be~ 
foin d'en donner un plus grand nombre. 


CHAPITRE III. 

r 

De la Multiplication des Nombres complexes. 

T A multiplication par des nombres complexes, 
I j fe fait en multipliant le multiplicande pat- 
toutes les parties du multiplicateur : mais comme le 
multiplicateur , lorfqu’il eft complexe , a des parties 
moindres que fon unité principale , & que chacune 
de ces unités principales marque qu'il faut prendre 
le multiplicande une fois , les partias du multiplica- 
teur qui feront moindres que l'unité principale mar- 
queront qu'il ne faut prendre le multiplicande qu’une 
partie de fois. Pour rendre les réglés de la multipli- 
cation des nombres complexes plus intelligibles , 
nous les expliquerons par differens exemples aufquels 
nous en ferons l’application. 

La multiplication étant une opération par laquelle 
on répété le multiplicande un certain nombre de 
fois exprimé par le nombre des unités du multipli- 
cateur , on doit regarder le multiplicateur comme 
un nombre abfolu , lors même qu’il cft appliqué à 
la numération d'une efpece particulière d’unités, 
comme nous l’avons expliqué dans la multiplication 
des nombres incomplexes ; & les unités du produit 
doivent par conféquent être de la même efpece quQ 
celles du multiplicande. 
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84 Multiplier 5 1 8 R 14^ S 3 ' multiplicande 


. Par 


74 T 


multiplicateur 


Produits 

pour 


70' 


« 

10^ 

4 ft 

8 »- 


2072 

3626 

37 

14 

2 

1 29 


16^ 

9 

*3 


Produit total 38515“ 19^ 


Pour multiplier dans un ordre convenable & ré- 
gulier toutes les parties du multiplicande propofé 
par toutes les parties du multiplicateur , on com- 
mencera par multiplier tout le multiplicande par 74 ; 
enfuite on multipliera le même multiplicande par la 
fraftion 4 . 

Mais le multiplicande 518“ 14^ 8^ étant com- 
pofé de trois parties , il faudra multiplier ces trois 
parties les unes après les autres par 74. 

i°. Pour multiplier 518“ par 74, Ton opérera 
comme on a fait pour les nombres incomplexes ; 
c’eft-à-dire , qu’on multipliera d’abord 5 1 8“ par 4 
unités , & qu’on multipliera enfuite le même nombre 
518“ par 7 dixaines; ce qui donnera ces deux pro- 
duits particuliers 2072 unités, & 3626 dixaines, 
qui feront placés comme on le voit dans l’exemple. 

2°. Pour multiplier 14^ par 74 , on partagera 
j 4^ en parties qui puiflfent être contenues chacune 
un certain nombre de fois dans la livre qui eft l’unité 
principale. Ces parties feront io^&^’qu’on mul- 
tipliera fcparànçut par 74. 
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Pour multiplier io 1 ^ par 74, on remarquera que 
io*'- eft la moitié d'une livre , & qu'une livre entière 
étant multipliée par 74 donneroit 74 livres ; d’où 
l'on conclurra que la moitié d’une livre ou 10^ ne 
doit donner que la moitié de 74** , c’eft-à-dire , 3 7®. 

Pour multiplier 4*- par 74 , on remarquera que 
4^ n'eft que la cinquième partie d'une livre , & que 
1 livre multipliée par 74 donnant 74® , la cinquiè- 
me partie de 1® ou 4^ multipliés par 74 ne doivent 
donner que la cinquième partie de 74® qui eft 14® 
16 6 ; car la cinquième partie de 74® eft 1 4®, & il refte 
4® qui valent 8o*\ dont la cinquième partie eft 1 6^. 

3 °. Pour multiplier 8 deniers par 74 , on pourra 
remarquer que 8 deniers ne font que la trentième par- 
tie d'une livre , & que 8 deniers multipliés par 74 
ne doivent par conféquent produire que la trentième 
partie de 74®; ainfi l’on pourrait prendre la trentième 
partie du multiplicateur 74 , confidéré comme un 
nombre de livres. 

Mais au lieu de prendre tout d’un coup la trentième 
partie de 74®, il fera plus commode de faire ufage 
du produit 14“ 16^ qu’on a trouvé pour 4^ : car en 
confidérant que 8 deniers font la fixiéme partie de 
4^ , le produit de 8^ par 74 ne doit être que le fixié- 
me du produit 14® 16^ qu'on a trouvé en multi- 
pliant 4^ par 74. Ainfi l'opération fe réduira à pren- 
dre le fixiéme de 14® 16^ qui fera 2® 5^4^ , parce 
que la fixiéme partie de 14® eft 2® ; & il refte 2® qui 
valent 40^, lefquels avec 16^ font 56^, dont la 6 e . 
partie eft 9” ; & il refte 2 fols qui valent 24 deniers, 
dont la 6 e . partie eft 4 deniers. 

Jufqu'ici le multiplicande 518® 14^ 8^ n'a été 
multiplié que par 74. Il refte donc encore à le multi- 
plier par la fra&ion 

Si l’on avoit 518® 14^ 8^ à. multiplier par ^ il 





I 


bis Nombres complexes. 17* 
faudrait le prendre 1 fois, & Ton aurait pour le produit 
le multiplicande entier 5 i8 tt 14^ 8^. Ainli pour 
multiplier ce même nombre par il faut prendre le 
quart de f 1 8 B 1 4^ 8^, que l'on trouvera être 1 29“ 
13k S'Kparceque le quart de 518“ eft I29 a ;&il 
relie 2 a , c'ell-à-dirc , 40^, qui ajoutés à 14^ font 
54^, dont le efl 1 3^ ; & il relie encore 2^ ou 24 
deniers , qui avec 8 deniers font 3 a deniers , dont le 
quart ell 8 deniers. 

Toutes les parties du multiplicande étant ainli 
multipliées par toutes les parties du multiplicateur , 
& tous les produits particuliers étant écrits , on ad- 
ditionnera tous ces produits ; & la fomme 38^15“ 
19b fera le produit total du nombre complexe jï8 a 
14^ 8 ^ multiplié par 74 

Les Réglés de la multiplication des grandeurs complexes 
font affe\ bien établies dans cet exemple de multiplication 
des monnoies J pour faire appercevoir ce quil y aura À ob- 
ferver dans d'autres exemples. Il eft donc inutile d en don* 
ner davantage ; Gr il fuffit dexpofer quelles parties il fau- 
dra prendre du multiplicateur pour les différent nombres dt 
fols & de deniers qui feront dans le mult iplicande. 

Lorfque le nombre des fols ou des deniers , ou 
que les fols & les deniers enfemble font contenus 
exa&ement un certain nombre de fois dans 20^, 
c'ell -à-dire , dans une livre , on dit que les fols ou 
les deniers , ou que les fols & les deniers enfemble 
font des parties aliquotes de la livre. Ainft les parties 
aliquotes de la livre font toujours une fraâion de la 
livre qui a l'unité pour numérateur, & qui a pour 
dénominateur le nombre de fois que les fols ou les 
deniers, ou les fols 3c les deniers enfemble , fontcon- 
tenus dairs la livre. 
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Parties aliquotes de la Livre. 

io^ font la moitié de 20^ ou de la livre; ainlî 
pour 10^ Ton prend la moitié du multiplicateur. 

5^ font le quart de la livre ; Ton prend donc le 
quart du multiplicateur pour ç fols. 

Pour 4^ , qui font le cinquième de la livre , on prend 
le cinquième du multiplicateur. 

Pour 2^ , qui font le dixiéme de la livre , on prend 
le dixiéme du multiplicateur. 

Pour , qui eft la vingtième partie de la livre , on 
prend le vingtième du multiplicateur. 

Pour 6^ 8^, qui font le tien de la livre , on prend 
le tiers du multiplicateur. 

Pour 3^4^, qui font le Jîxiéme de la livre, on 
prend le fixiéme du multiplicateur. 

Pour 1^ 8^, qui font le douzième de la livre, on 
prend le douzième du multiplicateur. 

Pour 2^ 6* 1 , qui font le huitième de la livre, on 
prend le huitième du multiplicateur. 

Pour é 3 ', qui font la quarantième partie de la livre, 
on prend la quarantième partie du multiplicateur. 

Pour 3 , qui font la quatre-vingtième partie de la 
livre , on prend la quatre-vingtième partie du multi- 
plicateur. 

Pour 8^, qui font la trentième partie de la livre, 
on prend la trentième partie du multiplicateur. 

Pour 4^ , qui font la foixantiéme partie de la livre , 
on prend la foixantiéme partie du multiplicateur. 

Pour 2^ qui font la cent-vingtième partie de la livre, 
on prend la cent-vingtième partie du multiplicateur. 

Pour requiert la deux - cent - quarantième partie 
de la livre , on prend la dewt-cent-quarantiéme partie 
du multiplicateur. 


* 
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Eorfqu'un nombre de fols n’ell pas exa&ement 
contenu dans la livre un nombre de fois entier fans 
relie , on le nomme partie aliquante de la livre. On 
nomme aulli partie aliquante de la livre un nombre 
de deniers qui n’eft pas contenu dans la livre un 
nombre de fois entier fans relie. • 

Lorfqu'on trouve dans le multiplicande un nom- 
bre de fols ou de deniers qui n'ell point partie aliquo- 
te de la livre, & qui n'en ell que partie aliquante , on 
le partage en deux ou trois parties dont chacune foie 
une partie aliquote de la livre. 

85 Méthode abrégée 

Pour multiplier les fols par des nombres entiers . &* pour, 
avoir au produit les livres que ce produit 
peut contenir. 

On multipliera le nombre des fols par le chiffre des 
unités fimples du multiplicateur ; & fi ce produit ell 
moindre que 20 , on l'écrira dans la colonne des fols : 
mais fi ce produit ell plus grand que 20 , l'on re- 
tiendra i ft pour chaque vingtaine de fols qu'il con- 
tiendra , & l'on écrira le relie dans la colonne des 
fols. Enfuite pour avoir les livres du produit , on 
multipliera la moitié du nombre des fols par tous les 
autres chiffres du multiplicateur , en reculant d’une 
place vers la droite chaque chiffre de ce produit , & 
en ajoûtant à la première partie du produit le nom- 
bre des livres qu'on a retenues. Par ce moyen l’on 
aura tout d’un coup en livres & en fols le produit de 
la multiplication des fols du multiplicande, par le 
«ombre entier qui eft donné pour multiplicateur. 
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Exemple premier. 

On propoje de multiplier o a l ^ 

^ i * * 4 * * * 7 

• Produit 22 h 17“ 

i°. On multipliera le chiffre 1^ par le chiffre 7 des 
unités du multiplicateur ; 6 c comme le produit 7^ eft 
moindre que 20^, on l’écrira dans la colonne des fols. 

2 0 . Pour avoir les livres du produit , l’on multi- 
pliera -i- qui eft la moitié du nombre des fols par 
les autres chiffres 4 j du multiplicateur , c’eft-à-dire, 
qu'on prendra la moitié de 45 , en reculant d’une 
place vers la droite chaque chiffre du produit qui fera 
22 tt 10^, dont on placera la première partie 22* 
dans le rang des livres , comme on vient de l’indi- 
quer ; Sc pour les io lb on placera une dixaine à la 
gauche de 7^ que l’on a premièrement écrit. 

Par cette opération , l’on trouvera 22 s 17^ pour 
le produit de 1^ multiplié par 457. 

Exemple II. 

On propofe de multiplier o H 18^ 

PaT 4 ? 7 

Produit 41 i H 6^ 

i 9 . On multipliera 18^ par le chiffre 7 des unité* 

du multiplicateur ; mais comme il feroit trop diffi- 

cile de faire cette multiplication en une feule fois, 

on multipliera d’abord 8 par 7, ce qui donnera 56^, 

dont on écrira le chiffre 6 au rang des fols, & l’on 

retiendra les j dixaines de fols. Enfuite on multi- 

pliera la dixaine de fols par 7 , & l’on aura pour le 
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produit 7 dixaines de fols , que l'on joindra avec les 
5 dixaines qu'on a retenues, ce qui fera 12 dixaines 
de fols qui valent 6 H : ainfi l'on n'aura rien à écrire 
au rang des dixaines de fols , & l'on retiendra 6 * 
pour les joindre avec les livres qu'on va trouver. 

2 0 . On multipliera la moitié du nombre des fols, 
c'eft-à-dire, 9^ par les deux autres chiffres 4J du 
multiplicateur , en reculant d'un rang vers la droite 
3 es chiffres du produit ;& ajoûtant à ce produit, en 
le faifant, les 6 H qu'on a retenues , on aura 41 i H : 
en forte que 41 i H 6^ fera le produit total de 18^ 
multipliés par 457. ' 

1 • 

E X E M P L £ III. 

On propofe de multiplier o H 17^ 

Par 4 * 7 

3 6 S l 9 

22 10 

Produit 388“ 9^ 

On multipliera 17^ par le chiffre 7 dey 
unités du multiplicateur , ce qui donnera 19^ , 
dont la partie 19^ fera mife dans le rang des fols, 
en retenant la partie 5*. 

2 0 . On multipliera par les deux autres chiffres 4 f 
du multiplicateur , la moitié du nombre des fols, 
c'e(t-à-dire , 8 -j- ; mais on ne pourra faire cette opé- 
ration qu'en deux fois, & l'on commencera par mul- 
tiplier 8 par 4J en reculant les chiffres du produit 
d'un rang , ce qui donnera avec les qu'on a re- 
tenues 3 

Pour achever de multiplier la moitié de 17, c'cft- 
à-dire , 8 -j-par 4 J» il faut encore multiplier ~ par 
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4 j , c'eft-à-dire , qu'il faut prendre la moitié de 4 J 
confidéré comme un nombre de livres, ce qui don- 
nera 22“ 10^. 

Par cette opération , l’on trouve en deux parties le 
produit de 17^ multipliés par 457 , dont lafomme 
eft 3 88“^. 

REMARQUE. 


Pour peu que l’on fa (Te attention aux trois 
exemples que nous venons de propofcr, l'on re- 
marquera aifément que fi le nombre des fols qu'on 
doit multiplier par un nombre entier eft pair , on 
aura toujours le produit en livres & fols , fans être 
obligé de faire aucune addition ; au lieu que fi le 
nombre des fols eft impair & plus grand que l’unité , 
on ne pourra avoir les livres 6 c les fols du produit 
qu'en deux parties qu’il faudra additionner, parce 
que dans ce cas la moitié du nombre des fols fera 
compofée de deux parties , d’un nombre entier & 
de la fraftion 

La Méthode quon vient £ expliquer pour multiplier les 
fols par un nombre entier . peut aifément s'appliquer à la 
multiplication des deniers par un nombre entier , lorfque le 
nombre des deniers eft une partie aliquote du fol „ ou de 
1 2 deniers. Quoique cette application ne foit qu'un corol- 
laire naturel de la réglé que nous venons £ expliquer , nous 
la propoferons comme une Méthode particulière à la mul- 
tiplication des deniers. 



Méthode 


Pour multiplier les deniers par des nombres entiers . & pour 
avoir tout d’un coup les livres, les fols , 6r les 
deniers que le produit peut contenir. 


On divifera le chiffre des unités du multiplica- 
teur par le nombre de fois que les deniers font con- 
tenus 
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tenus dans un fol , & l'on mettra le quotient au rang 
des fols & des deniers s'il y en a. Enfuite on divifera 
les autres chiffres du multiplicateur par le double 
du nombre de fois que les deniers du multiplicande 
font contenus dans le fol; & le quotient étant re- 
culé d'un rang vers la droite exprimera des livres, 
8c des parties de livres s'il y en a. 

Exemple premier. 

Si ton veut multiplier o a 3*» 

Par 4J7 

On aura pour produit 14*- 3^ 

Les 3 deniers qui font au multiplicande étant le 
quart de i* 5 , il faudra prendre le quart du chiffre 
des unités du multiplicateur, & prendre la moitié 
du quart ou le huitième des autres chiffres du mul- 
tiplicateur ; c’efl-à-dire, qu’il faudra divifer le chif- 
fre 7 des unités par 4 , & divifer les autres par 8. 
Mais comme dans la divifion il faut commencer par 
divifer les chiffres du degré le plus élevé , afin que 
les relies puiffent être réduits 8c joints aux chiffres 
fuivans , nous commencerons par prendre le hui- 
tième des chiffres du multiplicateur qui précèdent 
celui des unités ; & nous reculerons les chiffres dn 
produit d’un rang vers la droite pour exprimer le 
nombre des livres. 

On prendra donc la huitième partie de 4 j qui eft 
ç , que l'on écrira au rang des livres ; il refiera j , 
qui avec le chiffre fuivant 7 fera J7 , dont#n pren- 
dra la quatrième partie qui efl 14-j-, qu'on écrira 
aux rangs des fols & deniers fous cette forme 14^ 3 

On aura donc 14*' 3^ pour le produit de 3^ 
jnultipliés par 437. 

M 
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E X X M P L X II. 

On propofe de multiplier o® 8^ 

Par 4*7 

Produit ry® 4^ 8^ 

Les 8 deniers qui font au multiplicande étant le* 
deux tiers d'un fol , il faudra prendre les deux tiers 
du chiffre des unités du multiplicateur , ou le tiers 
du double du chiffre 7 des unités du multiplicateur, 
& ne prendre que le tiers des autres chiffres du multi- 
plicateur ; mais comme cette opération eft une di- 
vifion , il faudra commencer par les chiffres du de- 
gré le plus élévé , & n’en prendre que le tiers en re- 
culant le quotient d’un rang. 

Le tiers de 45 étant 1 y , on écrira 1 y au rang des 
livres. Il faut maintenant prendre les deux tiers de 
7, ou le tiers de 14 double de 7 ; ce qui donnera 
4 Y , que l’on écrira aux rangs des fols & deniers 
fous cette forme 4^ 8^. 

Ainfi 1 4^ 8^ fera le produit de 8^ multipliés 

par 457. 

E X S M P Z S III. 

Qn propofe de multiplier o® 1 1 & 

Far 4T7 

Pour 8^ 1 j 4 8 

* P° ur 3 *" ? «4 3 

Produit total 20® 18^ il** 

Comme les 1 1 deniers du multiplicande ne font 
pas une partie aliquote du fol, l’on partagera 11 
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deniers en deux parties qui foient des parties ali-* 
quotes ou du moins des fractions commodes du fol. 
Ces deux parties feront 8 deniers & 3 deniers , que 
l’on multipliera féparément par 4 57. 

i°. En multipliant 8^ par 457 , on trouvera 
comme dans le fécond exemple 1 4^ 8^ pour le 

produit. 

2 0 . En multipliant 3 deniers par 4J7 , on trou- 
vera comme dans le premier exemple j* 14^ 3*'-. 

3 0 . Ajoûtant enfemble ces deux produits , l’on 
trouvera 20“ 18^ 1 1^ pour le produit de 11 de- 
niers multipliés par 457. 

REMARQUE. 

88 Lorfqu on aura un nombre complexe com* 
pofé de livres , fols & deniers, tel que celui-ci 189* 
18** n^, à multiplier par un nombre entier, par 
exemple , par 4^7 , les réglés que nous avons ex- 
pliquées pour la multiplication des nombres in- 
complexes, donneront le produit du nombre en- 
tier 189* multiplié par 457 ; la Méthode que nous 
avons expliquée pour la multiplication des fols, 
nous fera trouver le produit de 18^ multipliés 
par 4J7 : enfin la Méthode que nous venons de 
donner pour la multiplication des deniers , nous 
fera trouver le produit de 1 i*- multipliés par 4 J7. 
Nous avons donc affez de méthodes pour multiplier 
un nombre complexe , compofé de livres , fols ôt 
deniers, par un nombre entier. 

Si le multiplicateur contcnoit encore une fraétion, 
par exemple , fi le multiplicateur étoit 4 J7 7-» après 
avoir multiplié le multiplicande entier 189“ 18^ 
1 1^ par 4J7 , il faudroit encore le multiplier par 
-~i c’eft-à-dire , qu’il faudroit prendre encore 3 fois 

Mij 
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le cinquième du multiplicande, ce qui donneront 
de nouvelles parties au produit. 

Enfin toutes les parties du produit étant trou- 
vées , on les ajoûtera enfemble pour avoir le pro- 
duit total de la multiplication. 

Démonstration 

» 

Des deux Méthodes que Ton a propofées pour multiplier les 
fols £r les deniers. 

i°. En multipliant le nombre des fols par le der- 
nier chiffre du multiplicateur , on a évidemment un 
nombre de fols : ainft le produit qu'on trouve doit 
être mis au rang des fols , lorfqu'il ne furpaffe pas 
20^ ; & lorfqu’il furpaffe 2o l!l , il faut retenir une 
livre pour chaque vingtaine de fols , & écrire le 
reftc au rang des fols. Cette première opération eft 
évidente , & celle qu’on fait fur les autres chiffres 
du multiplicateur n'eft guère plus difficile à compren- 
dre , comme on va le voir. 

On multiplie tous les autres chiffres du multipli- 
cateur par la moitié du nombre des fols , & l'on 
recule d’une place chaque chiffre du produit : mais 
i°. En multipliant par la ffioitié du nombre des 
fols, l’on a un produit qui n’eft que la moitié de 
celui qu’on auroit en multipliant par tous les fols. 
2 °. En reculant d’un rang vers la droite chaque 
chiffre de ce produit, l’on n’a que la dixiéme par- 
tie de ce produit , ôc par conféquent l’on n’a que la 
dixiéme partie de la moitié du produit qu’on auroit 
en multipliant à l’ordinaire ces chiffres par tout le 
nombre des fols; mais la dixiéme partie de la moi- 
tié de ce produit , c’eft-à-dire , la vingtième partie 
de ce produit eft égale au nombre de livres qu’il 
contient. 
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Donc en multipliant par la moitié du nombre 
des fols tous les chiffres du multiplicateur , excepté 
celui des unités, & en reculant d'une place chaque 
chiffre du produit, l'on a un produit égal au nombre 
de livres contenues dans le produit de fols qu'on au- 
roit en multipliant ces chiffres à l'ordinaire par le 
nombre des fols. 

2°. Suivant cette réglé , fi le multiplicande ne 
contient que i^, l'on ne prendra que i fois le chif- 
fre des unités du multiplicateur pour en faire des 
fols , & l'on ne prendra que la moitié des autres 
chiffres du multiplicateur confidérés comme livres , 
en reculant chaque chiffre du produit d’un rang : 
& comme pour la moitié , le quart, le tiers , le fixié- 
me , ou le douzième de , l'on ne doit prendre 
que la moitié , le quart , le tiers , le fixiéme , ou le 
douzième de ce que l’on prendroit pour i^, il eft 
clair que pour la moitié , le quart, le tiers, le fixié- 
me , ou le douzième de i “ , l’on ne doit prendre que 
la moitié , le quart , le tiers , le fixiéme , ou le dou- 
zième du chiffre des unités du multiplicateur , pour 
le porter aux fols ; & que l’on ne doit prendre que 
la moitié de la moitié , ou du quart , ou du tiers , 
ou du fixiéme , ou du douzième des autres chiffres 
du multiplicateur confidérés comme livres , en re- 
culant d'un rang chaque chiffre du produit ; c'eft- 
à-dire , qu'on doit divifer le chiffre des unités du 
multiplicateur par le nombre de fois que les deniers 
font contenus dans , & divifer les autres chiffres 
du meme multiplicateur confidérés comme livres, 
par le double du nombre de fois que les deniers du 
multiplicande font contenus dans un fol , en reculant 
d’un rang chaque chiffre dp produit : & c'efl ce que 
nous avons fait dans la Méthode que nous avons 
propofée poux multiplier les deniers. 
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PROBLÈME. 



Multiplier des Poids tels que 
Par 


24 M 7? 5* 


Produits 
particuliers < 
pour 

* 


s° 

4* 

2? 

1? 

4 5 

2 ? 


24M 

120 

2J 4Ï 
12 C> • 

* 3 

3 . 1 4* 

1 4 6 


Produit total 1273^ 3^ 2 5 


1®. On multipliera 24 marcs par ji , fuivant 
les réglés qu'on a expliquées pour la multiplication 
des quantités incomplexes : ce qui donnera deux 
produits particuliers, favoir, 24M & 1200M. 

2°. Pour multiplier 7 onces par 5 1 , Ton parta- 
gera 7 3 en trois parties ,43,23,13, aliquotes du 
marc qui contient 8 s; & parce que fi l'on multi- 
plioit 1 marc par 51 , l'on auroit un nombre de 
marcs égal au multiplicateur 5 r , lorfqu'on multi- 
pliera par 43 qui n'eft que la moitié d'un marc, l'on 
n’aura qu’un nombre de marcs égal à la moitié du 
multiplicateur ji. 

Pour 4 onces , l’on prendra donc la moitié de j 1 
marcs , favoir , 2 j marcs -J- ou 2 j marcs 4 onces. 

Pour 2 onces qui ne font que le quart d’un marc 
ou la moitié de 4 onces, l’on ne prendra que le quart 
du multiplicateur confidéré comme ji marcs , ou 
la moitié du produit 2 j Af ^ 3 qu'on a trouvé pour 
4 onces j & l'on aura 12 M 6 3. 
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Pour i once qui n’eft que le huitième d’un marc, 
ou le quart de 4 onces , ou la moitié de 2 onces, on 
prendra le huitième du multiplicateur confidéré com- 
me j 1 marcs , ou le quart du produit 2 4? qu’on 

a trouvé pour 4 onces , ou la moitié du produit 
1 2 M 6? qu’on a trouvé pour 2 onces j & l’on aura 
6 M 33. 

3 0 . Comme nous avons le produit de 1 once 
multipliée par j 1 , nous partagerons en parties qli- 
quotes de l’once , les 6 gros que nous devons mul- 
tiplier ; & ces parties aliquotes feront 4 gros Sc 2 
gros. 

Pour 4 gros qui font la moitié de r once , nous 
prendrons la moitié du produit (JM 35 que nous 
avons trouvé pour 1 once ; & nous aurons 3^ 
iî 4 5 . 

Pour 2 gros , nous prendrons la moitié du pro- 
duit précédent 3 M 1 3 4 5 , que nous venons de 
trouver pour 4 gros ; & nous aurons 1-^4? 6 5 . 

Toutes les parties du produit étant ainfi trouvées* 
on les ajoutera enfemble; & l’on aura 1273M 3? 
2 5 pour le produit demandé. 

AvertiJJemtnt. 

Jufqu’ici nous n’avons parlé que de la multipli- 
cation Arithmétique , dont le multiplicateur doit être 
un nombre abftrait, & dont le produit doit par con- 
féquent avoir des unités de même efpece que celles 
du multiplicande. Nous allons maintenant traiter de 
la multiplication Géométrique , que nous nommons 
ainfi, parce qu’elle eft relative à l'étendue qui eft 
l’objet de la Géométrie. 

L’un des facteurs de la multiplication Géomé- 
trique peut être une ligne ou une furface ; l’autre 

M iiij 
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fadeur doit toujours être une ligne, & l’efpece du 
produit eft toujours differente de celles de fes fac- 
teurs. Si les deux fadeurs de la multiplication font 
des lignes , leur produit fera une furface ; & l’un des 
fadeurs étant une ligne , fi l’autre fadeur eft une fur- 
face, le produit fera un folide. 

Les deux fadeurs étendus que l'on doit multi- 
plier l’un par l’autre , fe réduifent en mefures de mê- 
me cfpece que ces étendues ; & l’on donne à leur 
multiplication des noms dérivés de ceux des mefures 
qui fervent d'unités à ces étendues. 

Si les deux fadeurs étendus de la multiplication 
font réduits en toifes , ou en pieds, ou en pouces, &c. 
qui ne font que des parties de la toife , on donne à 
la multiplication le nom de Toifé . 

Si les deux fadeurs de la multiplication étoient 
des aunes ou des parties relatives à l’aune , on don- 
nerait à la multiplication le nom d 'Aunage. 

Si les deux fadeurs de la multiplication étoient 
des perches ou d’autres mefures relatives à l’arpent 
qui contient cent perches quarrées , on donnerait à 
la multiplication le nom d’ Arpentage. 

Comme l’aune , la perche , & les autres mefures 
dont nous faifons ufage , font relatives à la toife qui 
tient le premier rang parmi nos mefures, & qu’il 
fera facile d’appliquer à d’autres mefures ce que nous 
allons dire de la toife, ou de la multiplication des 
lignes & des furfaces mefurées en toifes, nous nous 
contenterons d’expliquer le toifé. 

s 
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DU TOI S,É. 

<?0 On appelle Toife l'art de mefurer les étendues 
des lignes , des fuperficies , & des folides , par le 
moyen de la toife ou des autres mefures qui ont 
rapport à la toife. 

Mefurer à la toife , c’eft chercher combien de fois 
la toife & fes parties font contenues dans l'étendue 
qu'on veut mefurer. 

Comme les mefures contenues dans une étendue 
font des parties de cette étendue , & font par con- 
féquent de même efpece qu'elle , on eft obligé de 
confidérer trois efpeces de toifes pour mefurer les 
trois différentes efpeces d'étendue. On confidere des 
toifes linéaires, pour mefurer les diftances & toutes 
les lignes ; des toifes fuperficielles , pour mefurer 
les fuperficies ; & des toifes folides , pour mefurer 
les folides. 

On démontre en Géométrie qu’un parallélogram- 
me efl égal au produit de fa bafe multipliée par fa 
largeur ou hauteur ; par exemple , qu'un parallélo- 
gramme dont la bafe a 6 toifes de long, & dont la 
largeur ou hauteur eft de j toifes , contient j fois 
6 toifes , ou 30 toifes quarrées dans fa fuperficie. 
On démontre auffi qu'un parallélépipède efl égal au 
produit de la fuperficie de fa bafe multipliée par fa 
hauteur ; par exemple , qu'un folide dont la bafe eft 
un parallélogramme de 6 toifes de long fur 5 toi- 
fes de large, & dont la hauteur eft de 4 toifes, con- 
tient 120 toifes cubes, parce que la bafe ayant 6 
toifes de long fur j toifes de large, contient 30 
toifes quarrées de fuperficie , & que 30 toifes de 
fuperficie multipliées par 4 toifes produifent 120 
toifes cubes. 
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Comme ces deux propofitions font le fondement 
du toifé , l’on ne peut pas fe difpenfer d'en faire 
voir la vérité , du moins dans les parallélogram- 
mes redangles qu’on appelle communément quarrés 
longs , & dans les parallélépipèdes redangles. 

I. 

u pi Soit un quarré long AB CD, dont la bafe 
BC & la hauteur AB foientmefuréesaveclatoife 
linéaire , qu^on appelle Amplement toife ; que B G . 
G I, IL, LN, NP, PC, foient les toifes conte- 
nues dans la bafe BC, & que AQ, QR , RS. S T. 
TB, foient les toifes contenues dans la largeur ou 
hauteur AB . Si par les points G, 1, L, N, P, de 
la bafe , on mene à la largeur A B des parallèles 
GF, IH, LK, NM, PO, l’on divifcra le quarré 
long ABCD en autant de redangles ABGF , 
FGIH, HILK, KLNM, MNPO, OPCD. 
qu’il y a dé toifes dans la bafe BC. Chacun de ces 
redangles ayant une toife de large , & ayant de lon- 
gueur autant de toifes qu’il y en a dans la hauteur 
AB du quarré long , contiendra évidemment autant 
de toifes quarrées qu’il y a de toifes linéaires dans la 
hauteur A B. Ainfi pour avoir le nombre des toifes 
quarrées contenues dans le quarré long ABCD , 
il faudra prendre le nombre des redangles AB GF „ 
FGIH, HILK, toc. qui font appuyés fur la bafe 
B C, ou le nombre des toifes linéaires B G, G I, toc. 
contenues dans la bafe BC autant de fois qu'if 
y a de toifes quarrées dans chacun de ces redan- 
gles , c’eft-à-dire , autant de fois qu’il y a de toifes 
linéaires dans la hauteur A B. 

Mais prendre le nombre des toifes linéaires qui 
font dans la bafe JS C du redangle , autant de fois 
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qu’il y a de toifes linéaires dans la hauteur A B de ce 
reâangle , c'eft multiplier le nombre des toifes li- 
néaires de la bafe B C par le nombre des toifes K- ' 
néaires de la hauteur ou largeur .<4 B. 

Donc on aura le nombre des toifes quarrées con- 
tenues dans un quarré long, en multipliant le nom- 
bre des toifes linéaires de fa bafe par le nombre des 
toifes linéaires de fa largeur. 

Par exemple , fi la bafe BC du quarré long ABCD 
a 6 toifes de long , & fi fa hauteur A B eft de J toi- 
fes, le quarré long ABCD contiendra dreéiangles, 
ABGF. FG1H , HILK, KLNM, MNP O. 

OP CD , qui auront chacun 5 toifes de long fur une 
toife de large , & qui contiendront par conféquent 
chacun j toifes quarrées. Ainfi le quarré long con- 
tiendra 6 fois 5 toifes quarrées, qui font 50 toifes 
quarrées. 

Il eft évident que fi l'on avoit mefuré en pieds li- 
néaires la bafe BC& la hauteur AB du quarré long, 
on auroit autant de bandes d'un pied de large qu’on 
trouveroit de pieds dans la bafe BC, & que chaque 
bande contiendroit autant de pieds quarrés qu’3 j 
auroit de pieds linéaires dans la hauteur A B dvt 
quarrré long A B CD. Ainfi en multipliant le nom- 
bre des pieds linéaires contenus dans la bafe B C d'un 
quarré long ABCD „ par le nombre des pieds conte- 
nus dans fa hauteur AB, l’on aura Te nombre des pieds 
quarrés contenus dans la fuperficie du quarré long 

ABCD. 

Par exemple, la toife quarrée ayant une toife de Fig. 1; 
long fur une toife de large , fa bafe & fa hauteur au- 
ront chacune 6 pieds linéaires de longeur. Ainfi fa fu- 
perficie contiendra 6 bandes de 6 pieds quarrés cha- 
cune , c'ett-à-dire , 6 fois<6 pieds quarrés ou 3 6 pied* 
quarrés. 
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Si le quarré A B CD repréfentoit un pied quarré, 
fa bafe B C fcroit de 1 2 pouces linéaires, & fa hau- 
teur A B feroit pareillement de 1 2 pouces linéaires. 
Ainfi fa furface feroit de 12 fois 1 2 pouces quarrés, 
ou de 144 pouces quarrés. 

Par la même raifon, 1 pouce quarré dont la bafe 
&la hauteur ont chacune 12 lignes linéaires, con- 
tient 1 2 fois 1 2 lignes quarrées : & ainfi des autres. 

Il arrive fouvent qu'on ne prend pas les mêmes me- 
fures pour mefurer la bafe & la hauteur du quarré long. 
Dans ce cas, les mefures fuperficielles contenues dans 
,1a furface du quarré long ne font pas des mefures 
quarrées, mais des mefures qui ont pour longueur la 
mefure qu'on a prife pour mefurer la bafe , & pour 
largeur la mefure qui a fervi à mefurer la hauteur. 

F'g- î- Par exemple , fi l’on veut favoir le nombre des 
briques pofées à plat qui font contenues dans un 
quarré long , comme une brique a 8 pouces de long 
fur 4 pouces de large , on mefurera la longueur B C 
avec une mefure qui aura 8 pouces de long , & l'on 
mefurera la hauteur ou largeur A B du quarré long 
avec une mefure qui n'aura que 4 pouces ; puis on 
multipliera le nombre des mefures de 8 pouces con- 
tenues dans la bafe B C, par le nombre des mefures 
de 4 pouces contenues dans la hauteur AB : & le pro- 
duit fera le nombre des briques , ou des mefures fu- 
perficielles de 8 pouces de long & de 4 pouces de 
large, contenues dans l'aire du quarré long A B CD. 

Lorfqu’on mefure à la toife la longeur & la lar- 
geur d’un quarré long , l'on ne trouve pas toujours 
que la toife y foit contenue un certain nombre de fois 
fans relie ; & l’on eft obligé de mefurer ce relie en 
parties de toifes , favoir, en pieds, pouces , lignes, &c : 
& comme les produits de c^ mefures ne donnent par 
conféquent pas toû jours des toifes quarrées fans relie, 
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t>n ell aufll obligé d'évaluer ce relie en parties de 
la toile quarrée. 

Quoique les parties les plus régulières de la toile 
quarrée , foientdes pieds quarrés , des pouces quarrés, 
& des lignes quarrées, ce ne font point cependant ces 
parties que Ton emploie ordinairement , 3 c l'on aime 
mieux partager la toife quarrée en partie analogues 
à la toife linéaire. Àinfi de même que la toife linéaire 
ell partagée en 6 pieds linéaires , que le pied linéaire 
ell partagé en 1 2 pouces linéaires , & le pouce linéai- 
re en 1 2 lignes linéaires ; l'on partage la toife quarrée 
en 6 rectangles de 1 pied de large & de 1 toife de 
long , qu’on devroit nommer des pieds-toifes ou des 
toifes-pieds à caufe de leurs deux dimenfions ; l'on par- 
tage le reétangle toife-pied en 1 2 parties égales qui 
ont 1 toife de long & 1 pouce de large , & que l'on 
devroit nommer des toifes - pouces ; enfin l'on divife 
chacun de ces nouveaux rectangles en 1 2 parties éga- 
les qui ont chacune 1 toife de long & 1 ligne de lar- 
ge, & qu’on devroit appellerdes toifes-lignes à caufe 
des deux dimenfions qu'elles ont : & ainfi des autres 
mefurcs dont la toife ell la dimenfion principale. 

Lorfqu'on mefurera les côtés d’un quarré long au 
pied linéaire, on ne trouvera pas toûjours que le 
pied y foit contenu un certain nombre de fois fans 
refte ; & l’on mefurera ce relie en pouces & en lignes. 
Dans ce cas, le produit des deux dimenfions mefurées 
ne donnera pas toûjours un nombre julle de pieds 
quarrés fans relie ; & il faudra avoir recours aux par- 
ties du pied quarré pour mefurer ce relie. 

Les parties du pied quarré les plus régulières re- 
lativement à la divifion du pied er? pouces & lignes , 
font le pouce quarré & la ligne quarrée ; mais comme 
il faut 144 pouces quarrés pour un pied quarré , 8 c 
144 lignes quarrées pour 1 pouce quarré , & que lq 

• 
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pied linéaire n’eft divifé qu’en 12 pouces & le pouce 
linéaire en 1 2 lignes , on aime mieux renoncer à la 
régularité des parties quarrées du pied , en divifanr le 
pied quarré en 1 2 parties égales qui ont chacune 1 
pied de long fur 1 pouce de large , & qu’on devroit 
nommer pieds - pouces à caufe des deux dimenfions 
qu'elles ont. 

On divife pareillement le pied-pouce , comme le 
pouce linéaire , en 1 2 parties égales , qui ont chacune 
I pied de long fur 1 ligne de large , & que pour cette 
raifon l’on devroit appeller des pieds-lignes. 

lied évident par ce qui vient d’être dit, que deux 
nombres de mefures linéaires égales , multipliés l’un 
par l’autre , produifent un nombre de mefures fuperfi- 
cielles quarrées , qui ont pour côtés les mefures linéai- 
res qui font au multiplicateur & au multiplicande. Par 
exemple , un nombre de toifes linéaires , multiplié par 
un nombre de toifes linéaires , produit toûjours un 
nombre de toifes quarrées; un nombre de pieds linéai- 
res , multiplié par un nombre de pieds linéaires , pro- 
duit un nombre de pieds quarrés: & ainfi des autres. 

II e(l clair auffi qu’un nombre de mefures linéai- 
res égales , multiplié par un nombre d'autres mefures 
linéaires égales, mais différentes des premières , pro- 
duit un nombre de mefures fuperficielles qui ont pour 
côtés contigus les deux fortes de mefures du multi- 
plicande & du multiplicateur. Par exemple , un nom- 
bre de toifes linéaires , multiplié par un nombre de 
pieds linéaires , produira un nombre de mefures fu- 
perficielles qui auront une toife de long fur 1 pied de 
large ; un nombre de toifes linéaires , multiplié par un 
nombre de poucïs ou de lignes linéaires , produira 
un nombre de mefures fuperficielles qui auront cha- 
cune 1 toife de long fur 1 pouce, ou fur 1 ligne de lar- 
ge s un nombre de pieds linéaires, multiplié par un 
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«ombre de pouces ou de lignes linéaires , produira 
«n nombre de mefures fuperficielles qui auront cha- 
cune i pied de long fur i pouce , ou fur i ligne de 
large : & ainû des autres. 

I I. 

92 Soit un parallélépipède reCtangle A B CDE, Fig. 4 . 
dont la longueur AD * la. largeur A B ou D C, ôc 
l'épailfeur DE foient mefurées à la toife linéaire; 

& fuppofons que ce folide foit refendu par des plans 
parallèles H FI, K GH , en autant de folides égaux, 
d’une toife d’épailfeur , qu’il y a de toifes dans l'épaif- 
feur D £ du folide ABC DE. 

Chaque folide tel que ABCDE, contenu entre 
deux plans parallèles A BC D, H F I, ayant une toife 
d’épaiifeur fuivant D F, contiendra autant de toifes 
cubes qu’il y aura de toifes quarrées dans la face reftan- 
gle ABCD; parce qu’on pourra placer une toife cube 
fur chacune des toifes quarrées de cette face, & que 
toutes les toifes cubes qu’on placera fur toutes ces 
toifes quarrées feront exactement contenues entre les 
deux plans parallèles ABCD , H FF entre lefquels 
il y a une toife d’intervalle. 

Mais nous venons de voir que la face ABCD 
contient un nombre de toifes quarrées égal au pro- 
duit de fa longueur A D , multiplié par fa largeur 
AB ou DC. Donc chacun des folides d’une toife 
d'épaifleur , dans lefquels on a divifé le parallélépi- 
pède ABC DE, contient un nombre de toifes cu- 
bes égal au produit de fa longueur AD multipliée par 
fa largeur DC : & comme il y a dans ce parallélépi- 
pède autant de ces folides d'une toife d'épailTeur, qu'il 
y a de toifes dans l'épailfeur D £ du parallélépipède , 
on aura le nombre des toifes cubes contenues dans 
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le parallélépipède re&angle ABC DE , en mul- 
tipliant le produit de fa longueur AD & de fa lar- 
geur DC, mefurées en toifes linéaires, par le nom- 
bre des toifes contenues dans fon épaifleur D E. 

Par exemple , fl l'on fuppofe que la longueur A D 
foit de 6 toifes ; 

Que la largeur D C foit de f toifes ; 

Que Tépaifleur D E foit de 3 toifes ; 

Le nombre des toifes cubes contenues dans le fo- 
lidc ABC DE fera égal au produit des trois nom- 
bres 6 , 5, 3; & fera par conféquent de 90 toifes 
cubes. 

Si au lieu de mefurer en toifeslinéaires la longueur 
AD j la largeur D C., & l'épailfeur D £ du paral- 
lélépipède A BC D E , l’on avoit mefuré ces trois 
dimenfions en pieds ou pouces ou lignes linéaires , 
il eft évident qu'au lieu des toifes cubes que l’on a 
trouvées dans ce parallélépipède , on auroit trouvé 
des pieds cubes , ou des pouces cubes, ou des lignes 
cubes. 

La démonftration de cette propofition eft précifé- 
ment la même que celle que nous venons de donner , 
& peut lui être appliquée , en mettant Amplement le 
nom de pied , ou de pouce, ou de ligne , au lieu de 
celui de toife. 

Une toife cube eft un parallélépipède reétangle qui 
a 6 pieds de long , 6 pieds de large , & 6 pieds d'é- 
paifleur. Ainfi le nombre des pieds cubes contenus 
dans une toife cube eft égal au produit des trois 
nombres 6 , 6 , 6 , multipliés enfemble ; c'eft-à-dire, 
que la toife cube contient 216 pieds cubes. 

Un pied cube eft un parallélépipède reétangle qui 
a 1 2 pouces de long, 1 2 pouces de large, & 1 2 pouces 
d'épaifleur. Ainfi le pied cube contient un nombre de 
pouces cubes repréfentés par 12*12x12, dont le 

produit; 
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prôduit eft 1728; c’eft-à-dire , que le pied cube con- 
tient 1728 pouces cubes. 

Par la même raifon , 1 pouce cube qui a 1 2 lignes 
de long , 1 2 lignes de large , 8c 1 2 lignes d’épaifl'eur , 
contient 1728 lignes cubes : & ainfi des autres. 

Lorfqu’on mefure à la toife les dimenfions d’un 
parallélépipède reftanglc , on ne trouve que rare- 
ment un nombre exaft de toifes linéaires dans fa lon- 
gueur , fa largeur , 8c fon épaifleur ; Sc il faut , pour 
mefurer le relie qui eft moindre qu’une toife , avoir 
recours aux parties de la toife , qui font le pied , le 
pouce , la ligne ; ainfi le produit de ces trois dimen- 
lîons ne fera pas ordinairement un nombre exaét de 
toifes cubes fans relie ; & il faudra évaluer ce relie en 
parties de la toife cube. 

Quoique le pied cube , le pouce cube , & la ligne 
cube , foient les parties les plus régulières de la toife 
cube , relativement à la divifion de la toii'e linéaire en 
pieds , pouces , lignes , ce n’eft point ordinairement 
en parties de ces efpeces , qu’on évalue les parties 
des folides qui font moindres que la toife cube , lorf- 
que la plus grande partie du folide eft eftimée en toi- 
fes cubes ; 8c l’on aime mieux , pour la commodité du 
calcul , divifer la toife cube en parties proportion- 
nelles à celles de la toife linéaire. 

On divife donc la toife cube en fix parallélépipè- 
des égaux qui ont chacun 1 toife de long, 1 toife de 
large , & 1 pied de haut ; & qui à caufe de leurs trois 
dimenfions devroient s’appeller des toifes-toifes-pieds. 

On divife une toife-toife-pied, ou la fixiéme partie 
de la toife cube, en 12 parties égales qui ont cha- 
cune 1 toife quarréc de bafe, c’eft-à-dire, 1 toife de 
long Ôc 1 une toife de large fur 1 pouce d’épailfeur, 
Sc qui à caufe de cela devroient fe nommer des toifes - 

toifes-pouces. ^ 


r ■ * 
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On divife aufli la toife-toife-pouce, ou la douzième 
partie de la fixiéme partie de la toife cube , en 1 2 par- 
ties égales qui ont chacune une toife quarrée de bafe r 
fur une ligne d’épailfeur , & qui à caufe de leurs trois ' 
dimenfions devroient être nommées des toifes-toifes- 
Ugnes : & ainfi des autres. 

Lorfqu’on mefure les trois dimenfions d'un paral- 
lélépipède au pied linéaire , & que le pied n'y eft pas 
contenu un certain nombre de fois fans refie , on ine- 
furc le relie en pouces & lignes , qui font parties ali- 
quotesdu pied qu’on a pris pour la mefure principale. 
Dans ce cas , le foiide du parallélépipède contient un 
certain nombre de pieds cubes , avec un relie qu’on 
évalue en parties du pied cube. Pour cela , on divife 
le pied cube en 12 parties égales comme le pied li- 
néaire ; & ces parties qui ont 1 pied de long , 1 pied 
de large, & 1 pouce d’épailfeur , devroient s'appeler 
des pieds-pieds-pouces ; c'eft-à-dire , qu’elles devroient 
porter le nom des trois dimenfions qu'elles ont. On 
fous-divife enfuite le pied-pied-pouce en 1 2 parties 
égales qui ont chacune 1 pied de long, 1 pied de 
large , & 1 ligne d’épailfeur , & qui devroient fe nom- 
mer des pieds-pieds-lignes , pour les dillinguer par leurs 
trois dimenfions. 

Enfin lorfqu'on mefure un folidc avec des mefurcs 
quelconques , l'ufage eft de prendre des mefures cubi- 
ques pour les mefures principales du foiide ; & pour 
ir.efurer la partie qui eft plus petite qu'une mefure 
foiide principale , on prend d’autres mefures plus 
petites , en fous-divifant la mefure cubique princi- 
pale en autant de parties égales que la mefure linéaire 
en a : en forte que les mefures folides qui réfultent 
de ces divi fions , ont toutes deux dimenfions égales à 
celles de la mefure principale. 

On peut donc conclurre de ce qui vient d'être dit , 


f 
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qu*un nombre de mefures fupcrficielles égales, de 
longueur & de largeur quelconques , multiplié par un 
' nombre de mefures linéaires de longueur quelcon- 
que , produit un nombre de mefures folides , qui ont 
pour leurs trois dimenGons la longueur & la largeur 
d'une mefure fuperficielle du multiplicande , & la 
longueur d’une mefure du multiplicateur ; ou qui 
ont pour bafes des mefures du multiplicande , & pour 
hauteurs des mefures du multiplicateur. 

Par exemple , G l'on multiplie un nombre de toi- 
fesquarrées, qui ont ï toife de long fur i toife de lar- 
ge , par un nombre de toifes Unéaires , le produit fera 
compofé d'un nombre de mefures folides qui auront 

1 toife de long, i toife de large , & i toife d'épaif- 
feur ; c’eft-à-dire , qui auront i toife quarrée de bafe 
/ur i toife de hauteur, & qui feront par conféquenu 
des toifes cubes. 

Si l'on multiplie un nombre de toifes quarrées par 
un nombre de pieds , ou de pouces , ou de lignes G- 
néaires, le produit contiendra un nombre de me- 
fures fohdcs qui auront chacune i toife quarrée de 
bafe , fur i pied ou i pouce ou i ligne de hauteur ; 
c'eft-à-dire, qui auront 1 toife de long , r toife de lar- 
ge , & i pied ou i pouce ou i ligne d'épaifleur. 

Si l'on multiplioit un nombre de mefures fuperfi- 
cielles qui euflent deux dimenGons differentes , par 
des mefures linéaires encore differentes de ces dimen- 
lîons ; par exemple , G l’on multiphoit un nombre de 
mefures fuperGcielles de 8 pouces de long fur 4 pou- 
ces de large , par un nombre de mefures linéaires de 

2 pouces , on auroit pour le produit un nombre de 
mefures folides chacune de 8 pouces de long , 4 pou- 
ces de large , & 2 pouces d'épaifleur, femblables à des 
triques : & ainG des autres. 
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V ileur des différentes unités relatives à la Toife linéaire 
à la Toife quarrée , & à la Toife cubique . avec Us 
caraüeres diftinftifs de c es différentes unités. 

* 

Pour les Mesures linéaires» 


T 

fignifie 

toife 

i T 

vaut 6 P 

P 

• pied 

i P 

12P 

P 


pouce 

iP 

12L 

L 

l 

point 

ligne 
ou prime 

iL 

1 2 l 


Pour les Mesures supereicielles; 


TT 

toife quarrée 

1 TT 

3 6 PP 

• 

PP 

pied quarré 

ïPP 

144PP 


PP 

pouce quarré 

ïPP. 

144LL 


LL 

ligne quarrée 






j TT 

6 TP 


TP 

toife-pied 

1 TP 

12TP 

ou 6 PP 

T? 

toife-pouce 

iTP 

12 TL 

OU jPP 

TL 

toife-ligne 

1 tl 

12 1 1 

ou 6 PP 

T' 

toife-prime 

1 Ti 

12 Tu 

ou ÏPP 

Tu 

toife-feconde 

iTu 

12 Tui 

ou 6 LL 

Tus 

t 

toife-tierce 

ïTm 


-LL 

s 



1 -PP 

I2PP 


PP 

pied-pouce 

ïPP 

12 PL 

ou 1 2PP 

PL 

pied-ligne 

1 PL 

I2P 1 

OU ïPP 

PS 

pied-prime 

jPi 

12P' 1 

ou 1 2 LL 

pu 

pied-feconde 

iPu 


1 LL 



jPP 

12 PL 


PL 

pouce-ligne 

iPL 

12 P 1 

ou 12 LL 

Pi 

jjouce-prnnc 

iP* 


j LL 
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Pour les Mesures solides. 


TTT 

fignifie ■ toife cube 

PPP 

pied cube 

PPP 

pouce cube 

LLL 

ligne cube 

TTP 

toife-toife-pied 

TT? 

toife-toife-pouce 

TTL 

toife-toife-ligne 

TTi 

toife-toife-prime 

TT» 

Coife-toife-feconde 

TTm 

toife-toife-tierce 

rriv 

toife-toife-quane 

TT V 

toife-toife-quinte 

TT'' i 

toife-toife-fîxte 

PPP 

» pied-pied-pouce 

PPL 

pied-pied-ligne 

ppt 

pied-pied-prime 

ppn 

pied-pied-feçonde 

ppm 

pied-pied-tierce 

ppiV 

pied-pied-quarte 

PPL 

pouce-pouce-ligne 

PP 1 

pouce-pouce-prime 

PP” pouce-pouce-feconde 


toife-pied-pied 

toife-pied-pouce 

toife-pied-ligne 

toife-pouce-pouce 

toife-pouce-ligne 

toife-ligne-ligne 


i TTT 

vaut 2 1 6 PPPj 

i PPP 

Ï728PPP 

rPPP 

IJ 2 SLLL 

iTTT 

6TTP 


i TTP 

12TTP 0U ?6PPP 

iTTP 

12 TTL 

3 PPP 

i TTL 

12 TT 1 

IPPP 

i TT 1 

12 TT 1 * 

36PPP 

iTT'i 

i 2 rrni 

3 PPP 

jTT-iii 

12 TT" 

1 PPP 

iTT"* 

i 2 rrv 

3 6LLL 

i TT'f 

1 2.TT vi 

3 LLL 

i rrvi 


-LLL 

4 

i PPP 

12 PPP 


iPP? 

12PPL 

144PPP 

iPPL 

12PP 1 

12 PPP 

i PPi 

I 2 ppn « 

iPPP 

ippn 

I2 ppni 

1 44LIL 

ippm 

J 2 PP 1V 

12 LLL 

x ppiV 


! LLL 

iPPP 

I 2 PPL 


iPPL 

1 2PP 1 

144ZLL 

jPPi 

l2 PP“ 

12 LLL 

iPP'i 


i LLL 

jTPP 

2.TT? 

6PPP 

iTPP 

2 ttl 

i PPP.. 

X TPL 

27*7*1 

72PPP 

iT?V 

a rrs 

7.2PPP. 

iTPL 

2 tt« 

6PPP, 

iTLL 

2 r T"* 

iPPft 


N iij 



T PP 
TP? 
TPL 
T?? 
T? L 
T LL 
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PROBLÈME. 

in 5 Multiplier 57 T 4P 8 P 

Par 8 T 3 P 6P 

Pour 8 T ■ 462TT iTP 4 TP 

Pour $P 28 J 4 

Pour 6 p 4 4 10 87X 

Produit total 495TT 5 TP 6TP 8TL 

Quoiqu'on puiffe regarder comme multiplicateur 
le fadeur qu'on voudra , nous prenons pour la plus 
grande facilité celui qui a le moins de chiffres au 
nombre des toifes. 

Lorfque le nombre des toifeS du multiplicateur cft 
exprimé par un feul chiffre , comme dans cet exem- 
ple , on multiplie d'abord chaque partie du multi- 
plicande , en commençant par les parties dont les 
unités font les plus petites , par le nombre des toifes 
du multiplicateur , comme on va l'expliquer. Enfuite 
pour multiplier le multiplicande par les autres parties 
du multiplicateur, on preud des parties du multipli- 
cande proportionnelles à ce que ces parties du multi- 
plicateur font relativement à la toife. Voici le détail 
des opérations. 

i°. On multipliera 8 pouces par 8 toifes, ce qui 
produira 64 toifes-pouees. Comme ce nombre de toifes- 
pouees contient 5 toifes-pieds & 4 toifes-pouees , l'on écrira 
4 au - deffous des pouces , & l'on retiendra jTP 
pour les joindre avec les toifes-pieds que l'on va 
trouver. 

On multipliera 4P par 8 “P, ce qui produira 32 TP 
qui avec les $TP q U ’on a retenues feront 37'PP* 
Comme ce nombre de toifes-pieds contient 3 Gf P, qui 
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font 6 toifes quarrées, avec i TP de plus, on écrira i TP 
fous les pieds , & l'on retiendra 6 toifes quarrées pour 
les joindre avec les autres toifes quarrées que Ton va 
trouver. 

Enfin Ton multipliera $7 toifes par 8 toifes, fui- 
vant les réglés qui ont été expliquées pour multiplier 
les nombres incomplexes par des nombres entiers , & 
l’on joindra au produit les 6 toifes quarrées qu'on a 
retenues ; ce qui produira en tout 462 toifes quarrées . 
Ainfi q-jT 4 P 8 p étant multipliés par 8^ , produifene 
462TT tTP 4 rp. 

2 0 . Pour multiplier le même multiplicande yjY 
4 P 8 p par la partie 3 P du multiplicateur , on re- 
marquera que fi ce multiplicande étoit multiplié par 
une toife ,'ilproduiroit 5 7^*1" 4^ P STP, c'eft-à-dire, 
qu'on auroit un produit égal au multiplicande, 
avec cette feule différence que chaque partie acqué- 
reroit une dimenfion de 1 toife ; & qu'ainfi en mul- 
tipliant par 3 pieds qui ne font que la moitié d'une 
toife, on ne doit avoir pour le produit que la moitié 
du multiplicande , en donnant à chaque partie une 
fécondé dimenGon de 1 toife. Or cette moitié fera 
58 toifes-toifes , J toifes-pieds & 4 toifes-pouces ; parce 
que la moitié de 57T eft 287", & il refte 1 toife qui 
vaut 6 pieds , lefquels avec 4 pieds font 1 o pieds , 
dont la moitié eft j pieds, & qnc la mpitié de 8 
pouces eft 4 pouces. 

3 0 . Pour multiplier le multiplicande parles 6 pou- 
ces qui font au multiplicateur , l’on remarquera que 
6 pouces font la fixiéme partie de 3 pieds , de qu’ils 
doivent par confcquent donner la .fixiéme partie du 
produit 2%TT fïP fTP qu’on vient de trouver pour 
3 pieds. Or prenant la fixiéme partie de ce produit , 
on aura 4TT P 10TP STLy paree que le fixié- 
me de eft 4 r ‘ r t avec un refte de qTT qu| 

N iiij 
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valent 24 TP dont le fixiéme eft 4 TP; que jTP 
valent 60TP, dont le fixiéme fera 10TP ;.qu’enfin les 
^TP valant 48TL, leur fixiéme fera 8 TL. 

Ajoutant enfemble les trois produits particuliers 
qu’on vient de trouver, leur fomme 495TT S^P 
6TP %TL fera le produit demandé. 

PROBLÈME. 


94 

Multiplier 

S 1 T 

4 P 

8 p 

Par 

68 T 

3 P 


4 

• 

4 f 6 





342 




• • * 

22 

4 




22 

4 




7 

3 

4 



28 

y 

4 


Produit total 

39 S 1 TT 

4 ™ 

8TP 


La partie 68T du multiplicateur par laquelle ilfaut 
commencer la multiplication, étant cômpofée de plu- 
lîeurs chiffres , l’on ne pourra pas multiplier directe- 
ment, comme on a fait dans le Problème précédent, 
toutesles parties du multiplicande par cette première 
partie du multiplicateur ; mais après avoir multiplié la 
partie J7 toifes du multiplicande par 68 , comme il a 
été cfit pour les nombres incomplexes , l’on prendra 
pour les produits des autres parties du multiplicande 
par 68, des parties de 68 proportionnelles à ce que 
font les parties 4 pieds 8 pouces du multiplicande 
relativement à la toife. Cela fait, on aura plufieurs 
produits particuliers, dont la fomme fera le produit 
de £7?" 4P 8 p par 68 toifes. Enfuite on multipliera, 
comme il a été dit dans le Problème précédent , Iç 
même multiplicande 57T 4P 8 p par 3 pieds. 
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'i°. En multipliant la partie 57?* du multiplicande 
par 68 ? , l'on aura ces deux produits particuliers , 
456TT & 34 20 rr. 

2 0 . Pour multiplier 4 pieds par 68 toifes, l'on re- 
marquera que 1 toife multipliée par 68 ? donneroit 
68 toifes quarrées , c'e(t-à-dire , un nombre de toifes 
quarrées égal au multiplicateur. Ainfi 4 pieds , qui ne 
font que les deux tiers d'une toife , ne doivent donner 
que les deux tiers de 68 toifes quarrées; & chaque 
tiers étant 22TT 4 TP } 0 n écrira deux fois de fuite 
22TT 4 rP. 

3 0 . Pour multiplier 8 pouces par 68 toifes , l'on re- 
marquera que 8 pouces font le tiers de 2 pieds qui ont 
produit 22TT 4 Tp . Ainfi pour 8 pouces l'on prendra 
le tiers de 22TT 4TP, qui fera 'jTT ÿTP 4TP. 

Jufqu'ici l’on a feulement multiplié 57T 4^ 8 P par 
68^. Ainfi il nous refte à multiplier le même multi- 
plicande par 3 pieds , qui donneront , comme dans 
l’exemple précédent, 28f‘f jfP 4TP. 

Ajoutant enfemble»tous ces produits particuliers*,' 
on aura 3557^ 4TP 8 TP pour le produit demandé, 

PROBLÈME. 


O Ÿ Multiplier 
Par 

S 9 $ 1 tt 

22T 

4TP 8TP 
2 P 6 p 


■* 




75)14 




7 

2 TTP 



7 

2 



2 

2. 8 TTP 


* 

* 3*9 

1 6 

8 TTL 

« 

329 

4 10 

8 

Produit tottl 

88720 TTT tTTP iTTP 

4TTL 
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On fe propofera d'abord de multiplier tout le mul- 
tiplicande par 22 T; 8c comme il n'eft pas facile d'en 
multiplier directement toutes les parties par 22T fui- 
vant la méthode du N°. 93 , on commencera par 
multiplier la partie des toifes du multiplicande par 
22 T , 8c l'on prendra enfuite pour les produits des 
autres parties du multiplicande par 22 T , des parties 
de 22 TTT qui feront proportionnelles à ce que font 
les parties 4 TP $T P du multiplicande relativement 
à la toife quarrée ; comme on a fait (N°. 94 ). 

i°. En multipliant la partie 3957^ du multipli- 
cande par 22^*, on aura ces deux produits particu- 
liers 79 1 +TTT & 79140 TTT, 

2°. Pour multiplier 4 TP par 22T" , on remarquera 
que fi l’on avoit eu iTT à multiplier par 22T , on 
auroit eu 22TTT pour le produit. Ainfi puifque les 
4 TP qu'on doit multiplier par 22T ne font que le 
tiers de 1 TT , on ne doit avoir que deux fois le tiers 
de 22TTT au produit. Or le tiers de 22TTT étant 
’jTTT 2 TTP, on écrira ce tiey deux fois de fuite au 
produit. 

3 0 . Comme les 8TP du multiplicande ne font que 
le tiers de 2TP, dont le produit par 22Î a été trouvé 
de ’jTTT 2TTP f le produit de S^P par 22 T ne doit 
être que le tiers de ’jTTT 2 TT P , qu’on trouvera 
de 2 TTT 2 TTP STTP, 

Jufqu’ici le multiplicande n'a été multiplié que par 
S.2T ; ainfi il nous relie à le multiplier par 2P 6P. 

4 0 . Si le multiplicande devoir être multiplié par 
1 T , on auroit pour le produit 39 $7 TTT 4 TTP 
STTP . Donc puifqu'il doit être multiplié par 2 P qui 
ne font que le tiers de iT , on n'aura pour le pro- 
duit que le tiers de 39 <ÿjTTT ^ TTP 8 TTP , fa voir , 
j 3 19TTT iTTP CTTP $TTL. 

j°. Comane 6 p ne font que le quart de 2P > on ne* 
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doit trouver pour le produit de la multiplication par 
6 p , que le quart du produit 1 3 ipTTT 1 TT P 6TTP 
$TTL , qu'on a trouvé pour 2 Pj & ce quart fera 
jop'TT'T' 4^? IO TTP 8 ^ 1 . 

Ajoutant enfemble tous les produits particuliers, 
on aura 88720TTT xTTP jTTP 4TTL pourlepro- 
duit demandé. 

t 

PROBLÈME . 


S>6 Multiplier enfemble les trois nombres complexes 
fuivans. 

S 7 r 4 P 3 p . 

68^ 3P 
227* 2 P 6 p 


On multipliera d’abord lcc deux premiers nom- 
bres complexes l’un par l’autie. Enfuite on multi- 
pliera leur produit par le troificrue nondtfe corn-; 
plexe propofé. 


i°. En multipliant 
Par 

S1 l 

6 ST 

4 p 

3 P 

8 p 

On aura (-/V°.p 4) 
le produit 

3 P5 7 rr 

4 tp 

8 TP. 

2°. Ce produit 

3P î7 rr 

4 tp 

8 ^ 

Multiplié par 

22T 

; 

2P 

6 p 


Donnera (N°. p j) % 8 'j£bTTT iTTP jTTP fTTL 


pour le produit de la multiplication des trois nombres 
complexes propofés. 
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REMARQUE. 

97 Jufqu ici nous n'avons employé dans les 
produits des multiplications que des toifes quar- 
rées & cubiques , avec des parties de œs toifes dt- 
vifées en 6 & font divifées continuellement en 1 2. 
Mais il arrive fouvent que lorfqu'on a trouvé la va- 
leur d'une furface en toifes quarrées & en mefures 
plus petites , qui ont toutes une toife de long fur des 
largeurs égales aux parties dans lcfquelles on divife 
ordinairement la toife linéaire , on veut réduire tou- 
tes ces mefures moindres que la toife quarrée en me- 
fures quarrées , c’eft - à - dire , en pieds quarrés , en 
pouces quarrés , & en lignes quarrées. Il peut auflï 
arriver qu'après avoir trouvé la folidité d'un corps 
en toifes cubes , & en d'autres mefures folides qui 
ont toutes une toife quarrée de bafe , fur des épaif- 
feurs éaks aux parties dans lefquelles on divife la 
toife l^pire , on veuille réduire toutes les mefures 
moindres que la toife cube en mefures cubes, favoir, 
en pieds cubes , en pouces cubes & en lignes cubes. 
Ainfi il faut avoir des réglés pour réduire les mefures 
fupcrficieUes moindres que la toife quarrée , en pieds 
quarrés , pouces quarrés , & lignes quarrées , & 
pour réduire les mefures folides moindres que fa 
toife cube, en pieds cubes, pouces cubes, & lignes 
cubes. 

Pour réduire en pieds qtferrés , pouces quarrés & 
lignes quarrées , les mefures fuperficiclles moindres 
que la toife quarrée , 

i°. On multipliera par 6 le nombre des 2*2*, & 
le produit fera des pieds quarrés. 

2 0 . Chaque toife-pouce ayant 72 pouces de long 
fur 1 pouce de large , vaut 72 pouces quarrés, ou 11 
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moitié d'un pied quarré. Ainfi l’on prendra la moitié 
du nombre des toiles -pouces qu’on aura, & cette 
moitié donnera des pieds quarrés; & fi en prenant la 
moitié il relie 1, on mettra 72 pouces quarrés pour la 
toife-pouce reliante. 

3 0 . Chaque toife-ligne vaut la douzième partie 
d’une toife-pouce , & la toife-pouce vaut 7.2 pouces 
quarrés : ainfi la toife-ligne vaut 6 pouces quarrés. On 
multipliera donc les toifes-lignes par 6 , & l’on por- 
tera le produit aux pouces quarrés. 

4 0 . Chaque unité des mefures affrétées de la mar- 
que T 1 vaut la douzième partie d’une toife-ligne qui 
vaut 6 pouces quarrés ; ainfi chaque T 1 vaut j pouce 
quarré , ou 72 lignes quarrées. Donc en prenant la 
moitié du nombre des ï* 1 , on aura des pouces quar- 
rés; & s’il relie 1, l’on mettra 7 2 lignes quarrées pour 
cette unité reliante. 

j°. Chaque T 11 vaut 6 LL, parce que i 7 * 11 efl la 
douzième partie de 1 7 * 1 qui vaut 72 lignes quarrées. 
Donc en multipliant les T" par 6, on les réduira en 
lignes quarrées. 

6°. On fera voir de même que chaque T lu vaut 
1 LL. Donc en prenant la moitié du nombre des 7 " 111 , 
on les réduira en lignes quarrées : & ainfi des autres 
parties continuellement 12 fois plus petites, qu’on 
pourra réduire en priâtes quarrées, qui font des cent- 
quarante-quatriémes parties de ligne quarrée. 

Lorfque les deux fa fleur s de la multiplication ri auront 
pas des parties mtSindres que les lignes , £r que les toifes fe- 
ront les parties principales , on ri aura jamais au produit des 
parties moindres que les T lu dont deux valent une ligne 
quarrée ; car fi l'on réduifoit les deux fafleurs de la multi- 
plication en lignes , le produit ne contiendrait que des lignes 
quarrées. 
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E X E M P L n E. 

On propofe de réduire en pieds quarrés , pouces quar- 
rés , & lignes quarrées, les mefures qui font moindres que 
la toife quarrée dans ce produit. 

j2o8qiT'T $TP $T p 9TL oT l 8T 1U 


30 PP 72PP 24LZ. 

a 4 

120851^ 3 2Pi > I26PP 28^ 

La première partie étant compofée de toifes 
quarrces qui font les mefures principales , on n'y 
changera rien. Pour réduire les autres parties , l'on 
écrira 6 fous les TP, ~ fous les T? f <5 fous les TL t 
\ fous les T 1 , 6 fous les T 11 , & i fous les 7 * UI . En- 
fuite on multipliera chaque partie du produit par 
le nombre qu'on aura écrit au-deflous de lui, fa- 
voir , la première , la troifiéme & la cinquième parties 
après les toifes quarrées par 6 ; Ôc la fécondé , la qua- 
trième 8 c la fixiéme parties après les toifes quarrées 
par { : en obfervant que la première ôc la fécondé 
parties après les toifes , qu’on multipliera par 6 Ôc par 
f , donneront des pieds quarrés ; que la troifiéme Ôc 
la quatrième , multipliées par 6 ôc par \ , donneront 
des pouces quarrés ; Ôc que la cinquième ôc la fixié- 
me parties , multipliées par 6 ôc par { , donneront des 
lignes quarrées. 

On dira donc : 6 fois qTP font 3 o PP, qu'on écrira 
•u - delfous avec le caraflere PP qui lignifie pieds 
quarrés. Puis on dira : la moitié de e ft 2 PP 
c'eft-à-dire , 2 pieds quarrés, ôc 72 pouces quarrés; 
ainfi l'on écrira 2 PP au-deffous de 30 PP , ôc 72'’? 
dans la colonne fui van te. 


I . 
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Enfuite on multipliera 9TL par 6, ce qui produira 
5 > 4 PP , qu'on écrira dans la colonne des pouces quarrés 
au-deflous de 72 pp ; & l'on multipliera 0T 1 par i, 
ce qui ne produira rien de plus pour les pouces 
quarrés. 

Enfin l'on multipliera 4T 11 par 6, ce qui produira 
24 lignes quarrées ; & l'on multipliera 8T in par j , 
ce qui produira epcore 4 lignes quarrées. 

Ajoutant enfemble les nouvelles mefures quarrées 
de même efpece , on trouvera que le produit pro- 
pofé, 

1208J iTT jTP j TP çTL 0 T« 4.T11 8Tni 
fe réduit aux mefures quarrées, 

1208J1TT 32 PP 12 6 pp 28Ü. 

Pour réduire en pieds cubes , pouces cubes & li- 
gnes cubes , les mefures folides qui ont une toife 
quarrée de bafe , fur une épaifleur égale aux parties 
dans lefquelles on divife ordinairement la toife li- 
néaire , 

i°. Comme la toife quarrée contient 3 6 pieds quar- 
rés, & que 1 TT P eft une toife quarrée ou 3 6 pieds 
quarrés multipliés par 1 pied , ce qui fait 3 6 pieds 
cubes , il eft clair qu’en multipliant le nombre des 
TT P par 3 5 , on les convertira en pieds cubes. 

2 0 . Chaque TTP eft la douzième partie de 
jTTP qui vaut 3 6 pieds cubes. Ainfi chaque TT P 
vaut 3 pieds cubes ; ôc par conféquent , fi l'on mul- 
tiplie par 3 le nombre des TT? } on les convertira 
en pieds cubes. 

3 0 . Chaque TTL eft la douzième partie de iTTP 
qui vaut 3 pieds cubes. Ainfi chaque TTL eft £ de 
pied cube; & comme le pied cube vaut 1728 pou- 
ces cubes, chaque TTL vaudra 432 pouces cubes. 
Donc en divifant le nombre des TTL par 4, on 
aura encore des pieds cubes : & s’il refte quelques 
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unités qui ne puiflent pas être divifées par 4, on les 
multipliera par 432 , & lé produit fera des pouces 
cubes; c'eft-à-dire, que pour 1 TTL on mettra 
432 ppp ; pour 2 TTL on mettra 8(>4 ppp ; & pour 
3 TTL on mettra 12 p6 ppp . 

4 0 . Chaque TT' eft la douzième partie de 1 TTL 
qui vaut 432 pouces cubes. Ainfi 1TT1 V aut 3 6 pou- 
ces cubes : donc en multipliant le nombre des TT* 
par 3 6 , on les convertira en pouces cubes. 

5 0 . iTT” eft la douzième partie de 1TT 1 q lt | 
vaut 3 6 pouces cubes. Ainfi \TT" vaut 3 pouces 
cubes : donc en multipliant le nombre des TT" pac 
3 , on les convertira en pouces cubes. 

6 °. 1 TT' 111 eft la douzième partie de \TT" qui 
vaut 3 pouces cubes. Ainfi 1 TT " 1 vaut £ de pouce 
cube ou 432 lignes cubes : donc fi Ton prend le 
quart du nombre des^^ 111 , on les convertira en pou- 
ces cubes ; 5 c s'il refte 1 ou 2 ou 3 unités , on prendra 
pour elles 432 , ou 864, ou 1 296 lignes cubes. 

7 0 . 1 TT IV eft la douzième partie de 1 TT" 1 qui 
vaut 432 lignes cubes. Ainfi iTT IV vaut 36 lignes 
cubes : donc en multipliant le nombre des TT' V par 
3 6 , on les convertira en lignes cubes. 

8°. iTT v eft la douzième partie de 1 TT'? qui , 
vaut 36 lignes cubes. Ainfi iTT v vaut 3 lignes cu- 
bes : donc en multipliant le nombre des TT V par 3, 
on les convertira en lignes cubes. 

9 0 . Enfin iTT v ' c ft le douzième de iTT v qui vaut 
* 3 lignes cubes. Ainfi iTT y ' vaut de ligne cube: 

5 c par conféquent, fi l’on divife le nombre des TT** 
par 4 , on les convertira en lignes cubes. 

On doit remarquer ici que le nombre des TT?* 
fera toûjours divifiblc par 4, 5 c fera par conféquent 
toujours o , ou 4 , ou 8 , toutes les fois que les trois 
nombres complexes qu'on aura multipliés enfemblc , 

n'auront 
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n auront point d’unités moindres que la ligne : car 
s’il reftoit i , 2, ou 3 unités qu’on ne pût pas divi- 
fer par elles vaudraient enfemble quelque chofc 
de moins que la ligne cube ; ce qui n’eft pas pofli- 
ble, puifque trois nombres qui ne renferment point 
d’unités moindres que la ligne , étant multipliés 
enfemble, ne peuvent pas produire des unités moin- 
dres que la ligne cube. 

E x E M P l £. 

Onpropofe de réduire en pieds cubes, pouces cubes; 
& lignes cubes , les nombres fuivans de mefures folides . 
qui ont toutes une toife quarrée de bafe, fur des épaijfeurs 
différentes égales aux parties dans lefquelles on divife 
ordinairement la toife linéaire. 



. S f vs Ies trois Premiers nombres qui donneront des 
pieds cubes, on écrira ces trois nombres 36, 5 , 1. 

Sous les trois nombres fuivans qui donneront des 
pouces cubes, on écrira les mêmes nombres 36,3, i. 
Enfin fous les trois derniers nombres qui peuvent 
donner des lignes cubes , on écrira encore les mê- 
mes nombres 3 6 , 3 , - . 

Enfuite on multipliera chaque nombre de mefu- 
res , par celui qu’on a écrit au-deflous de lui j & com- ' 
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me les trois premiers ne pourront pas donner une 
unité , la réduction ne donnera point de pieds cubes. 
Mais comme il reliera 2 dont on ne pourra pas pren- 
dre te quart , ou que ce 2 multiplié par ou divifé 
par 4, donnera ^ pied cube ou la moitié de 1728 pou- 
ces cubes, l’on écrira pour cette moitié 864 au rang 
qu'on aura deftiné pour les pbuces cubes. 

Multipliant les trois nombres fuivans 3 TTt jTTu 
jTTm qui doivent donner des pouces cubes , par les 
nombres 36, 3 , j , qui font au - deflous d’eux , le 
premier produit fera 108 pouces cubes; le fécond 
produit fera 1 J pouces cubes ; le troifiéme produit 
fera 1 pouce cube : & tous ces nombres de pouces 
cubes s’écriront au -delfous des 864 pouces cubes 
qu’on a déjà trouvés ; mais du dernier produit il 
reliera 1 qui vaut 432 lignes cubes, qu’on écrira 
au lieu deftiné aux lignes cubes. 

Enfin multipliant les trois derniers nombres de me- 
fures qui doivent donner des lignes cubes , par les 
trois nombres 36,3,^, qui font au - deflous d’eux, 
le premier produit fera 72 lignes cubes; le fécond 
produit fera 6 lignes cubes ; le troifiéme produit fera 
2 lignes cubes. 

Toutes les parties du produit propofé de mefures 
folides, étant ainfi transformées en mefures cubiques, 
on ajoûtera cnfemble les mefures cubiques de même 
efpece ou grandeur ; & l’on aura oPPP 5>88 pp ** 
LhL. 
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DU TOISÉ DES BOIS. 

On appelle en général folive , toute pièce de 
bois qui contient 3 pieds cubes. 

Comme une pièce de bois quarrée de grofFeur. 

Uniforme , qui a 2 toifes de longueur fur 6 pouces 
de largeur & 6 pouces d’épaifleur , contient 3 pieds 
cubes, on donne ordinairement le nom de folive à 
une pièce qui a ces trois dimenfions. 

Mais parce que la toife eft la principale mefure dans 
les toifés , l’on réduit la folive en un parallélépipè- 
de qui a 1 toife de long fur une bafe de 72 pouces 
quarrés , ou de la moitié d’un pied quarré. m 

« En confidérant ainfi la folive , on la divife comme 
la toife en 6 parties égales qu’on appelle pieds de folive. 

Ainfi chaque pied de folive eft un parallélépipède qui 
a i pied de haut fur 72 pouces quarrés de bafe. , 

Le pied de folive fe divife comme le pied linéai- 
re , premièrement en 1 2 pouces ; enfuite le pouce fè 
divife en 1 2 lignes , &c : en forte que le pouce & la 
ligne de folive font des parallélépipèdes dont l’un a 
1 pouce, & l’autre 1 ligne de haut, fur 72 pouces 
quarrés de bafe. 

PROBLÈME. 

99 Toifer une pièce de bois quarrée , Cr la réduire en 
pièces ou folives. 

I. 

On mefurcra la longueur de la pièce en toifes , fa 
largeur & fon épaifleur en pouces ; puis ayant rrtulti- 
plié le nombre des pouces de la largeir parle nombre 
des pouces de l’épaifieur, on multipliera le produit, qui 
fera compofé de pouces quarrés , par le nombre dés 
toifes contenues dans la longueur dé la pièce : enfin 

Oij 
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fon divifcrace nouveau produit, qui contiendra des 
TP? par 72 ; & le quotient fera le nombre .des folives 
contenues dans la pièce propofée. 

Par exemple , fi l’onpropofe de réduire en folives, 
une pièce de 4 T 5 P de long fur 1 o pouces de large 
& 8 pouces d'épailfeur , 

io p 

8 P 

8o pp 

• 4 r i p 

320 

40 

360TPP 

360 

■» ... ■ 

OOO 

y On multipliera la longueur 10 pouces par la lar- 
geur 8 pouces, ce qui produira 8o pp ; puis on multi- 
pliera ce produit par 4 T 3 P, c’eft-à-dire, par 4 T ± t ce 
qui produira ^ 6 oT?? • enfin l’on divifera ce produit 
folide 3 60TPP par 72, & le quotient y fera le nombre 
des folives contenues dans la pièce propofée. 

Comme la divifion par 72 peut devenir longue , 
principalement lorfque le quotient qui doit exprimer 
le nombre des pièces contiendra des pieds , des pou- 
ces & des lignes de folivc , on a cherché d’autres 
méthodes plus commodes pour faire le toifé des 
bois. 

• IL 

Il y a desToifcurs, qui après avoir multiplié l'une 
par l’autre la largeur & l’épaiflcur de la pièce mefu- 
jrées en pouces, diviient çc produit par ^23 & qui 




72 

y foliya 


Di 


bO 
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multiplient enfuitele nombre des toifes contenues 
dans Ta longueur de la pièce , par le quotient de cette 
divifion.' 

Par exemple, fi la longueur de la pièce eft fl fl 8I*i 
& que les dimenfions de fa groïïeur foient 25P < 3 c 23 p i 



Ils multiplient 2 jP par 23P, ce qui produit J7Ç 
pouces quarrés; enfuitc ils divifent ce produit par 72.» 
ce qui donne 7 pour le quotient y avec un relie de 7 1 
pouces quarrés. , 

Enfin ils multiplient la longueur de la pièce pro- 
pofèe fl fl 8P, par le quotient 7 que Ton vient de 
trouver , & par fon relie 7 1 PP. 


Pour 



fl fl 
7 7i pp 

8? 


- 

7 hafès de folive- 

^fol 2 P 

8? 



3 6 pouces quarrés 

2 2 

4 



18 pouces quarrés 

I I 

2 



* 12 pouces quarrés 

O 4 

9 

fl 


4 pouces quarrés 

O I 

7 

t 

4* 

I pouce quarré 

O O 

4 

9 

4 

qui donne le produit 

3Sfol qP 

1 iP 

2 -L 

8» 


Pour faire cette opération , il faut multiplier fl 
fl 8 p par 7, ce qui produira, 3 2 pieds de folivea 

& 8 pouces de folivc, 

Oüj 
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Pour mukiplier par 7 1 pouces quarrés , on les par* 
Ugcra en parties aliquotes de 72 pouces , qui feront 
36,18, 12,4, 1, pouces quarrés ; & l’on opérera 
çomme il fuit. 

Si l'on avoit à multiplier 4T 4P 8? par 72 poucès 
quarrés, on auroit pour le produit 4 p °l 4 P 8 p . Ainfi en 
ne multipliant que par 3 6 pp qui font la moitié de 72 pp , 
Ton ne doit avoir que la moitié de 4 p °l 4 P 8 p , fa- 
voir 2f°l 2.P 4 p , que l’on écrira. 

En multipliant par i8 pp ,on ne doit avoir que la 
moitié de 2^°1 2 P 4 p qu'on a trouvés pour 3 6 pp ; on 

n’aura donc que ifôl iP 2 p . 

En multipliant par 1 2 pouces quarrés , on ne doit 
avoir que le tiers du produit 2 p0 l 2P 4 p qu’on a trouvé 
pour 3 6 pouces quarrés , favoir, o p °l 4 p p p 4^. 

En multipliant par 4 pouces quarrés , on ne doit 
avoir que le tiers de of°l 4P p p qL qu’on a trouvés 
pour 1 2 pouces quarrés , favoir , of°l 1P7I? 4*. 

Enfin multipliant par r pouce quarré , l’on n’au- 
ra que le quart de o*" 01 iP 7 p 4 1 qu’on a trouvés 
pour 4 pouces quarrés, favoir, o p °i oP 4 p pL 4*. 

Ajoutant enfemblc tous ces produits particuliers , 
on trouvera pour la valeur de la pièce propofée 
^Sfol oPnPai 8 1 . 

II JL 

On a tâché de diminuer encore le travail du toifé 
des bois quarrés , en opérant comme il fuit. 

On regarde le nombre des pouces d’une dimen- 
fion de la grofieur comme des pieds , & le nombre 
des pouces de l’autre dimenfion de la grofieur com- 
me des demi-pieds ; & ayant réduit ces pieds & demi- 
pieds en toifes, l’on multiplie fucceflivement par ces 
nouveaux nombres , le nombre des toifes & parties de 
toife contenues dans la longueur de la pièce : ce qui 
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«Jcmne un produit de toifes cubes & de parties de toile 
cube divifée en 6 , 3 c fous-divifée continuellement 
en 1 2 , comme il a été expliqué dans le toile. 

Par exemple, fi l’on prôpofe de réduire en folives 
une pièce de bois dont la longueur eft de 4^ 4P 8 p , 
& dont la grofieur eft de 2 j p & 23P; 

On regardera 2 j pouces comme 2 jP que l’on 
réduira à 4P 1 P , & l'on prendra 2 3 pouceS pour 2 3 
demi -pieds ou pour 11 P 6 P , qu'on réduira à iP 
5 P 6P. 

Les dimenfions de la grofieur de la pièce propo-' 
fée étant ainfi préparées, on multipliera enlêmble dans 
tel ordre qu'on voudra les trois fadeurs 4P 4P 8 p t 
4P iP o p , & 1 P 5 P 6 p . 


i°. On multipliera. 

Par 


Et ton aura peur 


{ 


4 t 

1 P 


4P 4 P 8 p 
4 i 

* ipTP '~oPP~8Tt ~ 
4 9 4 Ti 


Produit total 19PP fPP $P P 4^ 4 


2°* On multipliera ce produit des dtutc premiers 
faSeurs 19PP PP qPP 4 PI* 
Parle$ e .fa&. iP jP 6* 


CequiÇiP i 9 PPP $PPP jTTP 4TTL 
donne-\^P 9 S 8 8 

ra j 2P 6 3 9 9 4 PP 1 

pour ( 6 P 1 3 1 1 5 4 

Produit total 3 8PPP qPPP ïiTTP 2 PPL 8PP ( 

• 

Mais au lieu de regarder le produit total des trois 
dimenfions de la pièce propofée , coirune un nombre 

O iiij 
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de toifes cubes & de parties de toife cube divifée: 
en 6 , & fous-divifée continuellement en 1 2, on le re- 
gardera compte un nombre de folives & de parties de 
folive divifée en 6,& fous-clivifée continuellement en 
12 ; en forte qu’au lieu d’écrire, comme on a fait, 
38 TTT oTTP nTTP 2 TTL 8TT' pour le produit, 
on écrira 3 8f°l oP 1 i p 2^ 8 1 , ce qui fignifiera 3 8 foli- 
ves ,.avec 1 1 pouces 2 lignes & 8 points de folive. 

Pour démontrer que ceae opération efl: bonne, 
on remarquera qu’en regardant comme on a fait, 
les pouces d’une dimenfion de la grolfeur de la pièce 
comme des pieds , & lés pouces de l’autre dimenfion 
comme des demi-pieds , on a rendu une dimenfion 
1 2 fois trop grande , & l’autre dimenfion 6 fois trop 
grande; en forte que le produit folide 38 TTT o 'TT P 
11TTP 2.TTL 8 TT', dans lequel entrent ces deux 
dimenfions trop grandes , eft 12 fois 6 fois, ou 72 
fois trop grand. Ainfi l’on réduira ce produit folide à 
la julle valeur qu’il doit avoir, en le rendant 72 fois 
moins grand. Mais la folive étant de trois pieds cu- 
bes , ne vaut que la foixantc-douziéme partie de la 
toife cube. On rendra donc le produit 38TTT o TT P 
j %TTP 2 TTL %TT l foixante-douze fois moins grand, 
en prenant ou en écrivant feulement folives & pieds , 
pouces j Grc. de folive, à la place de toifes cubes 8 c de 
pieds , pouces J Grc. de toife cube. 

Cette maniéré de réduire les bois quarrés en folives J ejl 
celle qu’on met le plus volontiers en ufage , quand les dimert 5 
fions de la groffeur des pièces font un peu confiiérables^ 

s$ü , 
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CHAPITRE IV. 

De la Divfyon des Nombres complexes. 

*ooT E divifeur donné ^>our divifer un nombre 
complexe , eftou incomplexe ou complexe. 

Lorfque le divifeur donné efl incomplexe, la divi— 
fion des nombrcs\:omplexcs ne différé pas de la divi- 
fion des nombres incomplexes. On la fait en divi— 
fant chaque partie du nombre complexe par le di- 
vifeur incomplexe donné , & en commençant par la 
divifion de la partie dont les unités font les plus gran- 
des. Par exemple , fi Ton veut divifer un nombre 
complexe .compofé de livres, fols & deniers, on 
commence par divifer la partie des livres ; enfuite on 
divife la partie des fols , en y ajoutant les livres qui 
n'ont pas pù être divifées ; enfin l'on finit par la di- 
vifion de la partie des deniers , en y joignant la partie 
des fols qui n'a pas pû être divifée dans la divifion 
précédente. 

Lorfque le divifeur donné efl: complexe , on le 
rend incomplexe en le multipliant par des nombres 
convenables , jufqu a ce que toutes les parties qui ont 
des unités moindres que l'unité principale foient éva- 
nouies ; & pour que le quotient foit le même qu'il 
feroit fi l'on divifoit par le divifeur donné fans le mul- 
tiplier-, on multiplie le dividende par les mêmes 
nombres qui ont fervi à multiplier le divifeur pour 
le rendre incomplexe : parce que nous avons vu qu’un 
dividende & un divifeur multipliés également , don- 
nent le même quotient qu'ils auroient donné s'ils 
n’avoient pas été multipliés. 

Lorfque le divifeur efl un nombre abftrair, les unités 
du quotient font de même efpcce que celles du dir; 
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videndc , parce que le divifeur abftrait marque parle 
nombre de fcs unités que le dividende doit être par- 
tagé dans un certain nombre de parties égales ; Sc 
qu’il eft évident que les parties 4>ün dividende font 
de même efpece que ce dividende. 

• Lorfque le divifeur Cft un nombre concret , fes 
unités doivent toujours être de même efpece que cel- 
les du dividende , à moins que le dividende ne foie 
un nombre de mefures fuperfîcielltfs , ou folides ; car 
dans ce cas , le divifeur concret peut être un nombre 
concret de mefures qui ont une ou deux dimenfions 
de moins que les unités du dividende. 

Si le dividende & le divifeur font compofés des 
mêmes efpeces d’unités , le quotient eft toujours un 
nombre abftrait , puifqu’il peut feulement exprimer 
combien de fois le divifeur eft contenu dans le divi- 
dende. 

Si k dividende contient des unités ou mefures 
quarrées , Sc que le divifeur contienne des mefures ou 
mutés qui foient les côtés de ces quarrés , le quotient 
contiendra des unités qui feront des côtés des mêmes 
mefures quarrées : Sc pour donner une réglé généra- 
le , lorfque le dividende fera compofé d'un nombre 
de mefures quelconques qui auront un certain nom- 
bre de dimenfions, Sc que le divifeur fera compofé 
d’unités qui auront une ou plufieurs dimenfions des 
unités du dividende, les unités du quotient auront 
toujours les dimenfions des unités du dividende qui 
ne font point aux unités du divifeur. 

Tout ce qu’on vient de dire au fujet des différen- 
tes unités des quotiens , s’éclaircira dans des exem- 
ples , en même temps qu’on expliquera comment fe 
fait la divifion des nombres complexes par des divi- 
feurs incomplexes , ou par des divifeurs complexes 
après les avoir rendus incomplexes. 
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Exemple p r e m t r r. 


3I> 


On propofe de divifer le nombre concret complexe 3 8 3 8 (5* 
P ar k nombre abjlrait incomplexe 74. 


Dividende 383 86 H 5 
370 
138 
74 
646 
S 9 * 

20 ° 

1085^ 


s4— 

\s<8« 


divifeur 


8“ 14” 8^ quotient 


74 


34J 

29$ 

45> fi 

I2*i 


592 

P ?9 2 

000 

« 

On écrira le divifeur à la droite du dividende , 
eomme il a été dit pour la divifion des nombres 
incomplexes , & Ton tirera fous le divifeur une barre 
au-deffous de laquelle on écrira les chiffres du quo- 
tient à mefure qu'on les trouvera. Le dividende & 
!c divifeur étant ainfi difpofés , l'on opérera dans 
l’ordre qui fuit. 

i°. On commencera par divifer la partie 38386* 
du dividende par le divifeur donné 74 , comme fi 
cette partie de livres étoit la feule chofe qu'on eut à 
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divifcr; & Ton trouvera, en fuivant les réglés que nous 
avons données pour la divifion des nombres incom- 
plexes, ji8 H pour le quo ient , avec J4* de relie qui 
ne peuvent plus être divifées par 74 fous la forme de 
livres. 

2 0 . Cette première divifion étant faite , on ré- 
duira en fols les £4“ reliantes en les multipliaufpar 
29 , ce qui produira 1080^ aufquels on ajoutera les 
5^ qui font au dividende ; & l’on aura 108 5^ pour 
une fécondé partie du dividende , qu’il faudra encore 
divifer par le divifeur donné 74. Comme le divi- 
dende & le divifeur de cette féconde divifion font 
encore incomplexes , on la fera fuivant les réglés que 
nous avons expliquées (iV°. 37. )& l’on trouvera 
14^ pour le quotient , avec 49^ de relie qui ne peu- 
vent plus être divifés par 74. 

3 °. Ce fécond quotient 1 4^ étant écrit à la droite 
des 5 1 8 H qu’on a déjà trouvées , on réduira les 49^ 
qui relient en deniers en les multipliant par 12 , ce 
qui avec les 4 deniers qui font au dividende , produi- 
ra J92 deniers pour le dividende d’une troifiéme 
divifion par le divifeur donné 74. Comme ce divi- 
dende J9 2 deniers & le divifeur 74 font des nom-^ 
bres incomplcxes , l'on trouvera , en fuivant les réglés 
que nous avons données pour les nombres incom- 
plexes , 8 deniers pour le quotient fans aucun relie. 

• Ces trois divifions étant faites , Ton aura pour le 
quotient du nombre complexe 38386* 5*- 4^ divife 
par le nombre abllrait incomplcxe 74 , le nombre 
complexe fi8 H 14^ 8*- compofé de livres, fols Sç 
deniers comme le dividende. 

Il ell évident que dans les trois divifions qu’on 
a faites, l’on a divife toutes les parties du dividende 
par le divifeur donné 74. Ainfi l’on a fait ce qui cicât? 
propofe. 
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On propofe de divifer le nombre concret complexe 1 280M 
JS i 3 2 3 17 G qui a pour unités des poids , par y 1 


Dinidtndt 1 
frvpojt > 

1280^ 3 I i 3 2 9 iyGj 

J X j divifeur propofi 

c~ 

NCH1ttéu"\ 

dividende J 

J 12 iM .3.573 i3 2oG< 

20 j Nouv. divifeur 


410 

quotient 


1021 

k 2 4 M 75 £3 2 3 20 G 


820 

20lM 

8 

1612I 



* 43 ? 

1773 * . 
8 

14233 

1230 

’ IPÎ 5 
L 

58o 3 

410 

ijo 3 

2 4 

4100G 

410 


0000 


Le divifeur étant complexe , puifqu’il contient une 
partie de 5 1 unités avec une autre } dont i’unité cft 
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différente , on k multipliera par 4 pour faire éva-» 
nouir la fra&ion ^ , ce qui donnera 20 y pour un 
nouveau divifeur quadruple de celui qui eft propo- 
fé : & afin qué le quotient foit le même que fi l'on 
divifoit par k divifeur propofé y 1 l’on multiplie- 
ra aufii le dividende propofé par 4 , ce qui donnera 
J121M4Ï 7? 1 3 20G pour un nouveau dividende, 
lequel étant divifé par le nouveau divifeur 20 y, don- 
nera le même quotient que fi l’on divifoit le divi- 
dende propofé par le divifeur donné ; comme nous 
l'avons prouvé ( N°. 3 3 . ). 

Le nouveau divifeur étant placé à la droite du di- 
vidende comme il a été dit, on fera la divifion com- 
me il fuit. 

i°. On commencera par diviferla partie Ç121M 
qui aies unités les plus grandes, par le divifeur 20 J, 
comme il a été expliqué dans la divifion des nom- 
bres incomplexes ; & l'on trouvera 24 marcs pour 
le premier quotient , avec un fefte de 201 marcs qui 
ne peut plus être divifé par 20 y. 

2 0 . On convertira en onces le refte 201 marcs de 
la première divifion , en le multipliant par 8 , & on 
lui ajoutera les 43 qui font au dividende ; ce qui don- 
nera 1 6 1 23 pour un nouveau dividende , qu’on divi- 
sera parle divifeur 20 y. Comme le dividende & le 
divifeur de cette nouvelle divifion font incomple- 
xes , on trouvera par les réglés ci - devant données 
(N°. 37.) 7 3 pour le quotient de cette fécondé di- 
vifion , avec un refte de fjjî qui ne peut plus être 
divâfé par 20 y. 

3 0 . On réduira en gros les 1773 reliantes de la 
divifion précédente , en les multipliant par 8 , & l’on 
y ajoûtera les 7 3 qui font au dividende ; ce qui don- 
nera 142^ pour un nouveau dividende incotnplexc, 
qu’oit divifçra par le divifeur incomplexe 205 : SS 
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l’on aura 6 5 pour le quotient , avec un relie de 193* 
qui ne peut plus être divifé par 20 J. 

4 0 . On convertira le relie 19 3 3 en deniers , en le 
multipliant par 3 ; & ajoutant à ces deniers i 3 qui fe 
trouve au dividende, on aura un dividende incom- 
plexe j8o a , qu'oft divifera par le divifeur 20 j : ca 
qui donnera 2 3 pour le quotient de cette divifion , 
avec un relie de i70 3 qui ne peut plus être divifé 
par 205. 

5 0 . Enfin l'on réduira en grains ce relie 170^ , en 
le multipliant par 24 , & l'on ajoutera au produit 
les 20 grains qui font au dividende ; ce qui donnera 
4100G pour un dernier dividende y qu'il faudra di- 
vifer comme les autres par 205 : & l'on trouvera pouc 
• le quotient 20 grains fans aucun relie. 

Toutes ces divilions étant faites , les cinq quo- 
tiens qu'on aura trouvés compoferont- le quotient 
complexe 24M 7? 6 3 20G. 

Comme on a divifé toutes les parties du nouveau 
dividende par le nouveau divifeur , & que le quotient 
qu'on a trouvé ell évidemment le même que fi Ton 
avoir divifé le dividende, propofé par le divifeur 
donné , il eft clair qu'on a trouvé le quotient que l'on 
demandoit er> propofant de divifer 1280^3? r 3 2^ 
1-jG par fit 

Si au lieu de marcs qu’on a pris dans cet exemple pour 
les unités principales ■ de poids J on avoir employé des livres 
qui vident deux marcs chacune , on auroit eu 640 Rb 3! 
jî ’ 3 3 176 à divifer par jr Êr l'on auroit trouvé 
j-2Ît) 73 d 5 2 3 20 G pour le quotient. L’opération 
ri aurait été différente qu en ce que , pour réduire le refit 
dis livres en onces, il auroit fallu let multiplier par 
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Exemple III. 


On propofe de divifer le nombre complexe 385 I J H 
par 5 i8 H 14^ 8^. 

-> ("çi8 ,t i4^8 av divifeur propofi 

fj 3851 5» 

Ç 

5 5 6 H 4“ nouveau divifeur 


Diziidnde 


Sz}“55 47 H i7 6 |- 


D æ'}577739 

544^7 


• fi f778i“ divif 
\ 74 ; î«»rt 


divifeur préparé 
quotient 


33065) 
3 IÏ2 4 
! P 4j» s ft 


Le divifeur étant complexe , on le multipliera par 
des nombres convenables pqur faire évanouir les de- 
niers & les fols qu'il contient. Pour trouver ces nom- 
bres convenables, on remarquera que 8 deniers font 
le tiers de 2^ : ainfi en multipliant le dividende Sc 
le divifeur par 3 , Ton aura un nouveau dividende 
11 jj47 H 17^, 3 c un nouveau divifeur 1 556” 4^ 
qui ne contiendra plus de deniers. Enfuite on remar- 
quera que les 4^ qui font au divifeur étant le cin- 
quième de i tt , fi Ton multiplie le dividende & le divi- 
feur par j , on aura un nouveau dividende 577739 11 
& un nouveau divifeur 778i a qui ne contiendra 
plus ni fols ni deniers. 

Le dividende & le divifeur étant ainfi préparés, 
on les divifera l'un par l'autre. Or divifant 57773 9 ft , 

première 
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première partie du dividende prépare , par le divifeur 
préparé 7781“ , on trouvera pour le quotient le nom- 
bre abftrait 74, qui lignifie que le divifeur 7781 
eft contenu 74 fois dans le dividende Ç77739® ; & il 
reliera 194 J® qui ne peuvent point être divifés par 

7781® : mais comme ce relie ell précifément le quart 
du divifeur 7781®, l'on mettra encore £ au quotient , 
& l'on aura pour le quotient exad demandé 74 j . 

Autrement : lorfque le dividende & le divifeur ont 
des unités de même efpece , ( comme dans cet exem- 
ple , où l'on a des livres & des parties de livre à 
divifer par livres , fols & deniers ) on réduit le divi- 
dende & le divifeur à des unités d'une feule & même 
efpece, qui foit la plus baffe de celles qu'on trouve 
dans le dividende & le divifeur; c'ell-à-dirc, que 
dans l'exemple propOfé où le divifeur contient des 
deniers, on réduit le dividende & le divifeur en de- 
niers , en multipliant les livres par 240 , & les fols 
par 12, & qu'on ne fait qu'un feul terme de toutes 
les parties du dividende dont les livres & les fols ont 
été convertis en deniers , de même que de toutes les 
parties du divifeur dont les livres & les fols ont été 
convertis en deniers. Enfuite on divife le dividende 
réduit à un feul terme , par le divifeur réduit aufli à 
un feul terme ; & l'on trouve le quotient par les ré- 
glés que nous avons expliquées pour les nombres in- 
complexes : mais il faut remarquer que le dividende 
& le divifeur étant compofés des mêmes efpeces d'u- 
nités , le divifeur fera un nombre abftrait qui expri- 
mera combien de fois le quotient eft contenu dans 
le dividende. 
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Dividende propofé 
4 5>*rr J TP 6T?8TL< 

' divifeur propofé 
57 T 4 P 8 p 

L 

Dividende préparé i 

^ ^2cX d'rvif. préparé 
< 

44*5 TT x Tf < 

4160 1 

1 8‘T 6? quotient 


3 ° 3 rr 

6 


1820TP 
1 560 

260TP 

12 

3120TV 
3 120 

OOOO 

Comme il faut rendre le divifeur incomplexe , on 
le multipliera par 3 pour faire évanouir les 8 pouces, 
& Ton multipliera pareillement le dividende par 3 ; 
ce qui donnera 1487^ 4 TP 8TP pour un nouveau 
dividende, & 173^ 0.P pour un nouveau divifeur. 

Comme il faut encore faire évanouir dans le 
nouveau divifeur les 2 pieds qui font le tiers d J une 
toife , on multipliera encore par 3 le nouveau di- 
vidende & le nouveau divifeur ; ce qui donnera 
4463TT 2 TP pour le dividende, & 520^ pour lç 
divifeur entièrement préparé. 
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Le divifeur étant rendu incomplexe , en multi-» 
pliant également le dividende & le divifeur, comme 
nous venons de faire , le quotient de la divifton de 
ces deux nouveaux termes fer à le même , que fi l’on 
divifoit le dividende propofé par le divifeur comr 
plexe donné fans aucune préparation. Ainfi en divi- 
fant le dividende préparé par le divifeur incom? 
plexe préparé , l’on trouvera le quotient que l’on 
demande. 

Lorsqu’on multiplie une quantité complexe com- 
pofée de toifes , pieds , pouces , par un nombre de 
Toifes , l’on trouve pour le produit un nombre de 
toifes quarrées, qui peuvent être accompagnées 
de plufieurs parties de la toife quarrée divifée en 
6, & fous-divifée continuellement en 12: & com- 
me en divifant un nombre de toifes quarrées & 
de parties de toile quarrée, l’on défait ce qu’on 
a fait par la multiplication , il elt clair que fi l’on di- 
vife par des toifes un nombre complexe compofé de 
toifes quarrées & de parties de toife quarrée , com- 
me dans l'exemple propofé, l’on aura un quotienç 
compofé de toiles linéaires , & quelquefois de par- 
ties de toife linéaire, comme on va le voir parle 
détail de cette divifion. 

En divifant la partie 44637*1* du dividende pré- 
paré par le divifeur préparé j2ol" , l’on trouvera 
pour le quotient 8 toifes ; reliera 303 toifes 
quarrées qui ne pourront point être divifées par le 
divifeur 520?, tant qu’elles feront fous la forme de 
toifes quarrées. 

Pour continuer la divifion, l’on réduira en toifes- 
pieds les 303 toifes quarrées reliantes , en les multi- 
pliant par 6 ; ce qui produira 1^8 toifes-pieds , qui 
avec 2TP que l’on a au dividende feront 1820TP. 
Enfuite on divifera ce nombre de toifes-pieds par le 
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divifeur préparé J20Î* ; & l’on aura 3 pieds pour le 
quotient , parce que lestoifes-pieds font des produits 
de ntultiplication de pieds par des toifes , & doivent 
par conféquent donnër des pieds lorfqu’on les divife 
par des toifes. Cette divifion étant faite , on aura 
un refte de 260TP qui ne pourra plus être divifépar 
le divifear préparé 520T. 

Pour continuer la divifion , l'on convertira en 
toifes-pouces le refte 260TP de la divifion précé- 
dente , en le multipliant par 12; ce qui donnera 
3 t 2of p qu’on divifera encore par le divifeur pré- 
paré J20Î* : & l’on aura pour le quotient 6 pouces, 
parce que des toifes-pouces divifées par des toifes 
doivent donner des pouces. 

Cette divifion étant faite fans aucun refte , le 
quotient demandé fera ST 3 P 6 p . 

Dans ce dernier exemple , la toife étant la principale 
dimertfion des mtfures du dividende, nous avons été obligés 
de réduire le divifeur complexe en toifes ; £r nous avons 
trouvé pour le quotient un nombre compofè de toifes , pieds, 
pouces , Crc, 

Si le pied étoit la principale dimenfion des parties du di- 
vidende, il faudroit convertir le divifeur en un nombre de 
pieds incomplexe ; & l’on auroit pour le quotient un nombre 
compofé de pieds , pouces , lignes , &c. 

Par exemple ffi t on avoit à divifer 60PP 1 PP 10 PL 
par 2P 6 P 6K on rendait le divifeur incomplexe , en mul- 
tipliant le dividende (f le divifeur par 24; l'on auroit 
,1443 PP 8PP à divifer par 61 P, dont le quotient feroit 

2}P 8 p . 

On ne croit pas devoir entrer dans le détail de cette 
opération, parce quelle ejl femblable à la précédente . 
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Onpropoje de divifir 8872 oTïT iTTp xTTŸaXTL 
far 22T 2 P 6 P . 


Dividende préparé 

106464.2TTT iTTP $TT?\ 

807 


2 j 7<5 

2421 


I quotient 

39Sl TT * r P8Tr 


MH 

* 34 f 

20p2 

1883 

20p 

<s 

12 JfTTT» 

107.6 

179 

12 

2 1 y 2 , TT'P‘ 

21 J2 • 

0000 

«■ 

Pour faire évanouir fes 2 pieds 6 pouces du dU 
vifeur , on multipliera le dividende & le divifeur fuc- 
ceflivement par 2 & par 6) ce qui donnera pour nou~ 
veau dividende préparé 1064642‘r‘rr iTTP ^TTP^ 
& pour nouveau divifeur préparé 269T. 
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1°. On divifera 1064642^?" par 269T ; & les 
quotient fera 39 J 7 7 *T' avec un refie de 20 pTTï*. 

2 0 . On réduira ce refie en toifes-toifes-pieds , en le 
multipliant par 6 , & l'on y ajoutera une toife-toife- 
pied qui fe trouve au dividende préparé ; ce qui don- 
nera i2-jj TTt qu’il faut aufïï divifer par 2 : 8c 
le quotient fera 4 TP avec un refie nyTTP. 

3 0 . On réduira ce refie en toifes-toifes-pouces, en 
le multipliant par 12 , & l’on ajoutera au produit 
4TTP qui font au dividende prépare ; ce qui donne- 
ra 21 $2TTP qu’il faut divifer par ledivifeur préparé 
2.69T : & le quotient fera 8T p fans aucun refie. 

Le quotient total de la divifionfera donc 3957^1* 
4TP 8TP. 

REMARQUE. 

Si l’on avoit divifé le dividende propofé 88720 TTT 
I TT P iTTP ^TTL par 22TT 2 TP 6 TP, l'on auroic 
pour le quotient 39 57T 4 P 8 p , qui ne différé du 
quotient que l’on a trouvé , qu’en ce que les unités de 
ce nouveau quotient ont une dimenfion de moins 
que les unités du quotient de l’exemple. 
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ÉLÉMENS 


D’A R'ITHM ÉTIQUE. 

LIVRE V. 

Des Proportions & des principales Reglet 
qui en dépendent . 


CHAPITRE PREMIER. 

Des Proportions en général . 

Définitions. 

N appelle Rapport ou Raifon la 
comparaifon d'une grandeur avec 
une autre. 

Dans la comparaifon que l’or» 
fait de deux grandeurs , fi l’on ne 
confidere que leur différence , c’eft-à-dire , la quan- 
tité dont l’une furpaffe- l’autre ou eft furpaffée par 
l’autre, cette différence fe nommera Rapport arithmé- 
tique ou Raifon arithmétique. Par exemple, en compa- 
rent 1 2 avec 3 , fi l’on confidere feulement que » a 

? iiij 
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furpaffe 3 , ou que 3 eft furpaffé par 1 2 de 9 unités ; 
ces 9 unités qui font la différence de 1 2 à 3 ou de 3 
à 12 , feront le rapport arithmétique de 12 à 3. 

Mais fi en comparant deux grandeurs, on con- 
fidere combien de fois Tune contient l'autre , ou eft 
contenue dans l'autre , ce nombre de fois fera nommé 
Rapport géométrique ou R ai fin géométrique , ou Ample- 
ment Rapport ou Raifin des deux grandeurs compa- 
rées. Par exemple , en comparant 1 2 avec 3 , fi l'on 
confidere que 1 2 contient 4 fois 3 , ou que 3 eft 
contenu 4 fois dans 1 2 , ce nombre 4 s’appellera le 
Rapport géométrique ou la Ra'fin géométrique de 1 2 à 
3 , ou Amplement Rapport ou Ra'fin de 1 2 à 3 . 

On voit par ces déAnitions des Rapports, qu’il n’y 
a de rapport arithmétique ou géométrique , qu’entro 
les quantités de même efpece. 

i°. Le Rapport arithmétique étant la différence de 
deux grandeurs , on ne peut avoir ce rapport 011 
cette différence , qu’en retranchant la plus petite 
quantité de la plus grande. AinA la plus petite quan- 
tité doit faire partie de la plus grande, 6 c doit par con- 
féquent être de même efpece qu’elle. 

2 0 . Le Rapport géométrique de deux grandeurs étant 
le nombre de fois que l’une contient l'autre , fup- 
pofe évidemment que la plus petite eft une partie 
de la plus grande , & eft par conféqucnt de même 
efpece qu’elle. AinA dans le Rapport géométrique com- 
me dans le Rapport arithmétique , les deux grandeurs 
Comparées doivent être de la même efpece. 

Il fuit encore de ce qu’on vient de dire , que le 
rapport arithmétique de deux grandeurs eft une 
grandeur de même efpece que celles qui font com-. 
parées : car le rapport arithmétique étant la diffé- 
rence des deux grandeurs comparées, ou l’exccs de 
ja plus grande fur la plus petite , eft néceffaircmen^ 
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IrVie partie de la plus grande , & par conféquent de 
mêmeefpece qu’elle. 

Il n’en efl pas de même du rapport géométrique; 
Ce rapport efl toujours un nombre abflrair, puifqu’il 
nç repréfente qu'un nombre de fois , c’efl-à-dire , le 
nombre de fois que l'une des deux grandeurs com- 
parées contient l’autre. 

. Puifque le rapport géométrique de deux gran- 
deurs efl le nombre de fois que l'une contient l’au- 
tre , & qu’on trouve ce nombre de fois en divifanl 
l'une par l'autre , il efl évident que le rapport géo- 
métrique de deux grandeurs, efl le quotient delà di- 
vifion de l’une de ces grandeurs par l’autre. Par exem- 
ple , le rapport qu’il y a entre 12 & 3 , efl le quo- 
tient de la divifion de 12 par 3, 

Lorfque l’on compare deux grandeurs, par exem- 
ple , 1 2 & 3 , la grandeur 1 2 qu’on nomme ou que 
l’on écrit la première , s’appelle Antécédent , & l’au- 
tre ( 3 ) fe nomme Conféquent .• & fi l’on comparait 
3 avec 1 2 , la grandeur 3 qui feroit écrite la pre- 
mière feroit l’antécédent du rapport , & l’autre gran- 
deur (12) feroit le conféquent. 

Puifque le rapport géométrique de deux gran- 
deurs efl le quotient de la divifion de l’une par l’au- 
tre , on peut écrire les deux termes d’un rapport en 
forme de fra&ion ou de divifion indiquée;c’eft-à-dire, 
qu’on peut écrire l’antécédent au-defliis du confé- 
quent , avec une barre entre deux. Par exemple , 
pour écrire le rapport de 12 à 6 , on le met fous 
cette forme ■y qui fignifie 12 divifé par 6 , ou pluf- 
^ôt le quotient de 1 2 divifé par 6 ; & pour écrire le 
rapport de 3 à 1 2 , on le met fous cette forme de 
fradion d. qui fignifie le quotient de 3 divifé 
P* 


Digitlzed by Google 


334 l,v ‘ V ' Chap . I . Des Proportions 
102 Deux rapports égaux, par exemple , le rap- 
port de 2 à 3 & celui de 4 à 6 , font une Proportion 
géométrique. Ainfi une Proportion géométrique eft 
compofée de 4 termes , dont le premier contient le 
fécond autant de fois que le troifiéme contient le 
quatrième ; ou de quatre termes , dont le premier eft 
contenu dans le fécond autant de fois que le troifié- 
me eft contenu dans le quatrième. 

Pour repréfenter une Proportion géométrique, 
par exemple , celle qui feroit compofée des deux rap- 
ports égaux j & i , on l’écrit ordinairement ainfi , 
2 : 3 : : 4 : 6 ; ce qui lignifie que 2 eft à 3 comme 4 
eft à 6 , ou que 2 eft contenu dans 3 comme 4 eft 
contenu dans 6 ; c'eft-à-dire , qu’on met deux points 
entre les deux termes de chaque rapport , & qu'on 
fépare les deux rapports égaux par quatre points. 

Le premier & le quatrième termes d’une Propor- 
tion géométrique fe nomment les Extrêmes ^ &le fé- 
cond <Sc le troifiéme s’appellent les Moyens. 

THÉORÈME. 

I° 3 On aura le quatrième terme dune Proportion géo- 
métrique . en multipliant le troifiéme terme par le quotient 
du fécond, divifé par le premier. 

Il peut arriver deux cas ; ou le premier terme fera 
contenu dans le fécond , ou le fécond fera contenu 
dans le premier. On va faire voir la vérité du Théo- 
rème dans ces deux cas. 

Premier cas. Il eft évident qu’on aura le quatrième 
terme d’une proportion géométrique , en multi- 
pliant le troifiéme terme par le nombre de feus qu’il 
eft contenu dans le quatrième. 

Mais par la nature de la proportion, le troifiéme 
terme eft contenu dans le quatrième autant de fois 
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ijuele premier eft contenu dans le fécond (N°. 102.) 
& ce nombre de fois que le premier terme eft 
contenu dans le fécond , eft égal au quotient du fé- 
cond terme divifé par le premier. 

Donc on aura le quatrième terme d'une propor- 
tion géométrique, en multipliant fon troifiéme teN 
me par le quotient du fécond terme divifé par le 
premier. 

Par exemple , fi une proportion géométrique com- 
mence par ces trois termes 2 : 3 : : 7 : , & qu’on veuille 
avoir le quatrième terme , on diviferale fécond terme 
3 par le premier terme 2 ; & l’on aura pour le quo- 
tient la fraftion qui fera le nombre de fois que le 
premier terme 2 eft contenu dans le fécond 3 , ou 
que le troifiéme terme 7 eft contenu dans le quatriè- 
me qu’on cherche. Ainfi en multipliant 7 par { , le 
produit ^ ou 10 ^ fi? ra le quatrième terme demandé; 
& la proportion entière fera 2 : 3 : : 7 : 1 o { . 

Second cas. Il eft clair qu’on aura le quatrième 
terme d’une proportion , en divifant le troifiéme 
terme par le nombre de fois qüe le quatrième y eft 
contenu. 

Mais par la nature de la proportion , le quatriè- 
me terme eft contenu dans le troifiéme autant de 
fois que le fécond eft contenu dans le premier ; 3c 
ce nombre de fois eft égal au quotient de la divi- 
lïon du premier terme par le fécond. 

Donc on aura le quatrième terme d’une propor- 
tion géométrique , en divifant le troifiéme terme 
par le quotient de la divifion du premier terme pat 
je fécond , c’eft-à-dire , par une fraâion qui aura le 
premier terme pour numérateur , & le fécond pour 
dénominateur. 

Mais (A'’ 0 . 72.) divifer par une frafbon qui a pour 
numérateur le premier terme 3c [our dénominateur 
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le fécond terme, c’eft multiplier par la fraction în- 
verfe qui a pour numérateur le fécond terme Sc pour 
dénominateur le premier, & qui ell par conféquentle 
quotient de la divifion du fécond terme par le premier.,. 

Donc on aura le quatrième terme d’une propor- 
tion géométrique , en multipliant fon troifiéme ter- 
me par le quotient du fécond terme divifë par le pre- 
mier , comme dans le premier cas. 

Par exemple , fi une proportion géométrique 
commence par ces trois termes 1 2 : 8 : : 20 : , & qu’on 
veuille avoir le quatrième terme , on divifera le pre- 
mier terme 1 2 par le fécond 8 ; & l’on aura pour le 
quotient la fraétion qui fera le nombre de fois 
que le fécond terme 8 eft contenu dans le premier 
1 2 , ou que le quatrième terme qu’on cherche eft 
contenu dans le troifiéme 20. 

Ainfi en divifant 20 par y, on doit évidemment 
fcvoir le quatrième terme. 

Mais divifer 20 par la fraftion ~ , c’eft le mulu-« 
plier par la fraétion inverfe £( N °. 72.). 

Ainfi l’on aura le quatrième terme de la pro- 
portion dont les trois premiers font 1 2 : 8 : : 20 : , 
en multipliant le troifiéme terme 20 par la frac- 
tion £ , qui eft le quotient du fécond terme divifé 
par le premier ; & ce quatrième terme étant 13 j , la 
proportion entière fera 12 ; 8 : : 20.: 13 , 

Corollaire premier. 

T 04 Multiplier un nombre par une fraétion., c’eft 
le multiplier par le numérateur de la fraction , & di- 
vifejr le produit par le dénominateur de la mémo 
fraétion (N°. 67.). Donc puifqu’on trouve le qua- 
trième terme d'une proportion , en multipliant fon 
troifiéme terme par une fraction, qui a le fécond cenaç 
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|pour numérateur & le premier pour dénominateur^ 
on aura ce quatrième terme en multipliant le troifié- 
me par le fécond, & en divifant le produit par le 
premier terme ; c’eft-à-dire , que le quatrième terme 
fera égal au produit du fécond & du troifiéme termes, 
qui font les moyens de la proportion , divifé par le 
premier. 

Par exemple , fi une proportion géométrique 
commence par ces trois termes 2 : 3 : : 7 : , & qu'il 
faille en trouver le quatrième terme , il faudra mul- 
tiplier le troifiéme terme 7 par la fraftion { (A - *. 103.) 
c'eft-à-dire , qu'il faudra multiplier 7 par 3 & divifer 
le produit par 2 (N°. 67.) ; ce qui donnera ^ ou 10 j 
pour le quatrième terme. Ainfi la proportion fer^ 
2 : 3 :: 7 : 10^. 

C 0 K 0 l l jt 1 X £ II. 


ïoy Donc fi les trois premiers termes d’une pro^ 
portion géométrique font donnés , par exemple, ces 
trois nombres 2:3:17:, on pourra toûjours mettre 
le troifiéme 7 à la place du fécond 3 , & le fécond 3 à 
la place du troifiéme 7 ( comme ici 2 : 7 3 : ) fans 

qu’il en arrive aucun changement dans le quatrième 
terme qu’on doit trouver ; parce que le quatrième 
terme eft égal au produit des moyens divifé par le 
premier ( N°. 104.) , & que dans ces deux arran- 

{ 2 î ? î î 7 •* 1 

l es moyens étant les mêmes 

aufli-bien que le premier terme , il n'y aura point de 
changement dans le produit des moyens divifé par 
le premier terme. 

Il nous arrivera fouvent dé charger d'ordre le fécond & 
te troifiéme termes dune proportion , dont nous aurons le 
quatrième terme à trouver par le moyen des trois premiers. 
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Corollaire III. 

10 6 Puifqu ’on trouve le quatrième terme de tou- 

te proportion géométrique , par exemple , de celle- 
ci 2 : 3 : : 4 : 6 , en multipliant le troifiéme terme par 
le fécond , & en divifant le produit par le premier , 

11 en réfulie que le produit des extrêmes d'une pro- 
porrion géométrique eft égal au produit des moyens 
de la même proportioA , c’eft-à-dire , que 6 x 2 3 c 
4 x 3 font des produits égaux. 

Pour le prouver , l’on obfervera que deux chofes 
égales, telles que le quatrième terme d’une propor- 
tion d’une part , & de l’autre part le produit du troi- 
liéme & du fécond divifé par le premier , étant mul- 
tipliées par une même quantité , favoir, par le pre- 
mier terme de la proportion , donnent nécelfaire- 
ment des produits égaux. 

Mais i 9 . le quatrième terme étant multiplié par le 
premier, donne le produit des extrêmes. 2 0 . Le pro- 
duit du troifiéme terme de la proportion par le fécond 
divifé par le premier , étant multiplié par le premier, 
il en réfulte le produit du troifiéme par le fécond, 
c’eft - à - dire , le produit des moyens ; parce que la 

3 multiplication que l'on fait par le premier terme , 
étruit la divifion qu'on a faite par ce premier terme. 
Donc le produit des extrêmes d’une proportion 
géométrique , eft égal au produit des moyens de 1% 
même proportion. 

Corollaire ÎV. 

I07 Le produit des extrêmes d'une proportion 
géométrique étant égal au produit des moyens, fi 
l'on divifé ces deux produits par un extrême ou par 
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\m moyen , Ton trouvera que chaque terme extrême 
d'une proportion eft égal au produit de moyens divifé 
par l'autre extrême , & que chaque terme moyen eft 
égal au produit des extrêmes divifc par l'autre moyen, 
Ainfi lorfque trois termes d’une proportion géo- 
métrique feront donnés , & que l’on connoîtra l’ordre 
■fuivant lequel ces trois termes font difpofés dans la 
proportion , l’on fera en état de trouver le terme qui 
manque dans cette proportion ; parce qu’on faura 
fi ce terme à trouver eft un extrême ou un moyen , 
8c que nous avons appris à trouver un extrême ou un 
moyen , en employant les trois autres termes de la 
proportion. 


CHAPITRE II. 

De la Réglé de Trois , C? de fes différentes ejpeces. 

Définitions. 

Ï08 T Orsque l'on connoît trois termes d'une 
JL- 1 proportion géométrique, l’opération qu’on 
fait pour trouver le terme qui manque à cette pro- 
portion s’appelle Réglé de Trois. On la nomme aufli 
Réglé de Proportion ; 8c quelques-uns l’appellent Réglé 
d'Or, à caufe de l’utilité dont elle eft dans le com- 
merce. 

Nous avons vu dans le Chapitre précédent , com- 
ment on découvre le terme qui manque dans une 
proportion dont on connoît trois termes. Nous 
verrons dans celui - ci différens exemples de cette 
opération , 8c comment les termes connus doivent 
être confidérés. 

Les Arithméticiens diftinguent deux fortes de Ré- 
glés de Trois, la Réglé de Trois direfle , 3c la Réglé de Trois 


' Digitized by Google 


&4o t \v. V. Chap. II. Üe la Réglé de Trois 
inverfe. qui font toutes deux ou Jimples ou compoféesl 
Ainfi l'on compte quatre fortes de Réglés de Trois, 
la Réglé de Trois direSe Jîmple Sc la Réglé de Trois inver/e 
fimple ; la Réglé de Trois iirefte compofée , & la Régit de 
Trois inverfe compofee. 

La Réglé de Trois direÂe fimple, eft celle dont les 
trois termes connus font les trois premiers d’une pro- 
portion géométrique. Ainfi l'objet de cette Réglé eft 
de faire trouver le quatrième terme d'une proportion 
géométrique dont on connoît les trois premiers 
termes.. 

La Réglé de Trois inverfe fimple, eft celle où l'on 
connoît trois termes,dont deux font les extrêmes d J une 
proportion géométrique , & l’autre un moyen de la 
même proportion : en forte que l’objet de cette Réglé 
eft de faire découvrir un terme moyen d'une propor- 
tion dont trois termes font donnés. Mais parce que 
les Arithméticiens ne s’alîujétiflent point à mettre 
dans fa place le terme inconnu qu’ils cherchent , & 
qu'ils écrivent de fuite les trois termes qu’ils con- 
noiffent, comme fi ces trois termes étoient les trois 
premiers d’uné proportion , le dernier rapport de la 
proportion fe trouve renverfé , lorfque le terme in- 
connu que l'on demande eft véritablement un moyen 
de la proportion ; & c’eft par cette raifon que l'opé- 
ration qu'on fait pour trouver le terme moyen in- 
connu , s'appelle Réglé de Trois inverfe. 

La Réglé de Trois compofee eft celle dont l’énon- 
cé renferme plus de trois termes connus. Mais nous 
Verrons que tous fes termes connus fe réduifenttoû- 
jours à trois entièrement connus ; & que le terme 
qu'on cherche eft toujours le quatrième terme , ou 
un fadeur du quatrième terme d'une proportion , 
lorfque la réglé eft directe. Enfin nous verrons que 
|e terme demandé eft toujours un terme moyen , ou 
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le fa&eur d'un terme moyen, lorfque la Réglé eft 
inverfe. • 

De la Réglé de Trois directe simple. 

1 09 Nous venons de dire que l'objet d'une Réglé 

de Trois direfle ftmple , eft de faire découvrir le qua- 
trième terme d'une proportion géométrique , dont 
les trois premiers termes font fimples & connus. 

Par exemple , dans cette queftion : 

& 37 toifes d'un certain bois coûtent 148 8 , combien 
coûteront 3 o toifes du même bois ? 

Il eft évident que le prix de 30 toifes de bols, 
qui doit fervir de réponfe à cette queftion , eft 
le quatrième terme d'une proportion géométrique , 
dont 37 toifes , 30 toifes, & 148“ , font les trois pre- 
miers termes ; parce qu'il eft clair que 3 7 toifes de 
bois doivent contenir 3 o toifes du même bois , com- 
me le prix 148“ des 37 toifes contient le prix de- 
mandé des 30 toifes. 

Il en fera Je même de cette autre queftion , qui 
n'eft que le réciproque de la précédente. 

Si pour 148 ® Z on a 37 toifes de bois, combien pour 
1 20® aura-t-on de toifes du même bois ? 

Il eft clair que le nombre de toifes de bois qui 
doit fervir de réponfe à cette queftion , eft le qua- 
trième terme d'une proportion géométrique , donc 
les trois premiers termes font 148®, 1 20® & 37 toifes; 
parce que les deux nombres de toifes du même bois 
doivent être proportionnés aux deux fommes d'ar- 
gent 148® & 120®, qui font deftinées à les payer : 
c’eft-à-dire, que 

1 48® dejlinées à payer 37 toifes de bois , font à 120® 
deftinées à payer le nombre cherché de toifes du même 
bois. 

Q 
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Comme 3 7 toifes de bois font au nombre cherché de toifes 
du même bois. 

Pour faire ces Réglés de Trois , c’eft-à-dire , pour 
découvrir les quatrièmes termes de ces deux propor- 
tions, dont nous connoiiïons les trois premiers ter- 
mes, nous avons vû ( N° . 104.) qu'il faut multi- 
plier le fécond terme pâr le troifiéme , ou le troifiéme 
par le fécond , ce qui donne le même produit , & di- 
vifer ce produit par le premier terme ; mais ceci pré- 
fente une difficulté , qu'il eft cependant facile de 
lever. 

Si l’on ne confidéroit que les multiplications qu’il 
faut faire pour trouver les quatrièmes termes des pro- 
portions données pour exemples , on auroit des nom- 
bres de livres & de toifes à multiplier les uns par les 
autres , ce qui ferait contre la réglé de la multiplica- 
tion , où nous avons fait voir que les fadeurs d'une 
multiplication ne peuvent pas être tous deux des 
nombres concrets. Mais fi l'on fait attention que les 
deux premiers termes dont les unité* font de la mê- 
me efpece , n'influent fur le quatrième terme que par 
le nombre de fois que l'un contient l'autre , puifqüe 
( N°. 103. ) pour avoir le quatrième terme , il fuffit 
de multiplier le troifiéme par le quotient du fécond 
divifé par le premier , & que ce quotient eft un nom- 
bre abftrait femblableà celui qu'on auroit en divifant 
un nombre abftrait par un autre nombre abftrait , l'on 
fentira aifément que ces deux termes concrets peu- 
vent être regardés comme des nombres àbftraits. 

En effet, puifquc 37 toifes contiennent 30 toifes 
de la même maniéré que 37 unités abftraites con- 
tiennent 30 unités abftraites , & que 1 48” contien- 
nent I20 h de la même façon que 148 unités abftrai- 
tes contiennent 120 unités abftraites, il eft évidenc 
que les deux proportions données poui exemples 
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peuvent être réduites aux fui vantes, dont les deux 
premiers termes font des nombres abftraits : 

37 font à 30, comme 148 H font au quatrième terme 
demandé ; & 

1 48 font à 120, comme 37 toifes de bois font au qua 
trié me terme demandé. 

A l’égard de la nature des unités du quatrième ter- 
me qui ell celui qu’on demande , il cil clair que ces 
unités feront de la même efpece que celles du terme 
moyen qui n’eft pas confidéré comme abflrait ; par- 
ce que pour trouver le quatrième terme , il faudra 
multiplier le moyen concret par l’autre moyen ab- 
ftrait , <Sc divifer enfuite le produit par le premier ter- 
me qui eft abllrait ; & qu’on a vû que les unités ne 
changent point de nature , foit qu’on multiplie ou 
qu’on divife leur nombre par un nombre abllrait. 

On voit par tout ce qui vient d’être dit , que files 
trois premiers termes d’une Réglé de Trois font des 
nombres abllraits , le dernier terme qu’on cherche 
fera aulfi un nombre abllrait. 

Pour faire en forte que les deux premiers termes de 
chaque proportion foient de même efpece, & compo- 
fent un rapport géométrique , nous avons été obligés 
de renverfer l’ordre du fécond & du troifiéme termes 
des énoncés des deux Réglés de Trois prifes pour 
exemples; mais il ell clair que ce renverfement 
ne change rien à la valeur du quatrième terme de- 
mandé, ainft qu’il a été prouvé (A'°. 10 J.). 

Comme le renverfement d'ordre du fécond C r du troifiérM 
termes, nefi pas nécejjaire pour découvrir le quatrième, 
il nous arrivera fouvent dans la fuite de laijjer les termes 
des Réglés de Trois dans l'ordre de leur énoncé, lors même que 
les deux premiers ne feront pas de la même efpece ; Çr dans 
ce cas , il faudra confdérer le premier O le troifiéme termes 
qui feront de même efpece , comme des nombres abfiraits . 

, ‘ Qij 
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Exemple premier. 

Si 37 toifes de bois coûtent 148®, combien coûteront 
50 toifes du même bois ? 

Pour faire cette Réglé , on n'aura aucune attention 
aux toifes qui caradérifent les unités du premier & 
du troifiémc termes , & l'on confidérera ces termes 
comme des nombres abftraits, c'eft-à-dire, comme 
fi la queftion étoit: 

; 

Si 37 coûtent 148®, combien coûteront 30? 

148® 

3 ° 

» 4440“ 

37 

74 
74 

o 

On multipliera donc le fécond terme 148® par 30; 
ce qui donnera 4440® pour le produit, qu’on divi- 
fera par le premier terme 37 : & l’on aura 1 20® pour 
le quotient, ou pour la valeur demandée des 3 a? 
toifes. 

Exemple IL 

Si pour 148® on a 37 toifes de bois , combien pour 
’i 20® aura-t-on de toifes du même bois? 

On regardera le premier & le troifiéme termes , 
cjui font de même efpece , comme des nombres ab-, 
(haies, & comme li la queftion étoit ainfi propofée 5. 
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Si pour 148 unités on a il toifes de bois , combien 
four 120 aura-t-on de toifes du même bois ? 



On multipliera le fécond terme 37T par letroî- 
fiéme 120 , ce qui donnera 4440 toifes ; & l’on di- 
vifera ce produit par le premier terme 148, ce qui 
donnera pour la réponfe à la queftion pro^ 
pofée. 

> • 

Exemple III. 


Si 7 h 13 ^ 4 & om gagné 20* 6 ^ 9 ^, combien 10* 
1 3 ” 4 *- gagneront-ils ? 

On regardera les livres du premier Sc du troifiéme 
termes comme des unités abftraites, & l’onconfidé- 
rera les fols & les deniers comme des fraftions d’u- 
nités abftraites î en forte que 13^ 4^ étant les deux 
tiers d’une livre , on fera comme fi la queftion étoiï 
énoncée ainfi. 


Si 7 j ont gagné 20* 6 $ 9 <î ', combien 30 y gagne- 
ront-ils ? 

La queftton étant ainfi réduite à de plus (impies 
termes , on multipliera le fécond terme 20 tt 6 ^ 9^ par 
le troifiéme 30 y ; ce qui donnera pour le produit total 
€23* 13^ 8^, qu’il faudra divifer par le premier 


Iw. V . Chap . 11 . De la Règle de Trois ^ 
terme 7 i : & Ton aura 8 1 “ 7 fi pour quotient , c’elfc 
à-dire , pour la réponfe à la queftion propofée. 


20* 

30 

6 ft 

» 

7 



600 

9 

7 

6 


6 


7 


6 


1 < 

r 7 •- 

"623» 

13^ 

8^ 

1 ' » 

L 

î87i H 

184 

i* 

\ 

< 

! 

h 

|8i» 7 


fi 



Il arrive fouvent que les fols 8 c les deniers du pre- 
mier & du troifiéme termes font embarraftans à réduire 
en fraétions. Dans ce cas, on a pluftôtfait de réduire 
ces deux termes en deniers. Par exemple, dans la 
queftion propofée , on auroit pû réduire en deniers le 
premier terme 7*13^ 4^, & le troifiéme 3 o a 1 3 ^ 4* » 


Digitized by Google 


DIRECT SIMPLE. *147 

ce qui auroit changé ces deux termes en ceux-ci 
1 840* 6c 73 60^, & la queftion propofée en celle-ci : 

Si 1840 deniers ont gagné 20* 6^9^, combien 7360 
deniers gagneront-ils ? 

Confidérant dans cette queftion le premier & le 
troifiéme termes comme des nombres abftraits , on 
multiplierait le fécond 20* 6^ 9^ par le troifiéme 
7360 ; ce qui produirait 149684*. Enfuite on divi- 
feroit ce produit par le premier terme 1840: & l’on 
auroit comme ci-devant 81*7^ pour le quotient, & 
pour la réponfe à la queftion propofée. 

On pourroit convertir en deniers les trois premiers termes 
de la proportion , & après avoir trouvé le quatrième en de- 
niers . on le réduiroit aux livres (à 1 fols quil contiendrait. 
Mais cette maniéré d’ opérer obligerait à deux réductions 
inutiles. 

CoROLLAlSlX. 

Ï IO Puifque ( N°. 109.) pour trouver le quatriè- 
me terme d'une Réglé de Trois, il faut multiplier le 
fécond terme par le troifiéme , 6c divifer leur produit 
par le premier, & qu'un nombre quelconque divifé 
par l'unité donne un quotient égal à ce nombre , 
il eft clair que fi l'unité eft le premier terme d'une 
Réglé de Trois, on trouvera le quatrième terme qu'on 
demande, en multipliant feulement le fécond terme 
par le troifiéme , ou le*troifiéme par le fécond. 

Quoiqu’une Réglé de Trois qui a l’unité pour premier 
terme, fe réduife à la multiplication des deux autres termes 
donnés . il faut pourtant remarquer que quand le premier 
terme ejl une unité concrète , on ne doit point le fupprimer 
comme inutile , Gr qu'on ne peut pas propofer la Réglé 
comme une fmple multiplication ; parce que l’unité concrète 
du premier terme fert à fixer la nature des unités du pro- 
duit des deux autres termes . en déterminant celui des 

* Q iiij 
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moyens dont les unités font de même efpece quelle , à de- 
Venir un nombre abjlrait. 

Par exemple , fi l'on propofe ces deux Réglés de Trois : 

Si 1 toife de bois coûte 4® 1 6*, combien coû- 

teront 27 toifes du même bois ? 

Si pour 1* on a 27 toifes de bois, combien pour 
'4® 1 6^ aura-t-on de toifes du même bois ? 

L'unité étant le premier terme . £r les deux autres ter- 
mes donnés , dont on. peut changer l'ordre fans inconvénient , 
étant les mêmes dans ces deux Réglés, favoir, 27 toifes de 
bois, & 4® 10^ 6 ^, on aura également le quatrième 
terme de chacune d’elles , en multipliant 27 toifes par qf 
i 0 û 6^. Mais les quatrièmes termes de ces deux Réglés 
de Trois , quoique produits par la multiplication des mêmes 
termes , ne font pas compofés des mimes unités .• parce que 
le premier & le troifîéme termes concrets , étant compofés 
de toifes dans la première Réglé , & de livres dans la fé- 
condé , on pourra ( N°. 1 09. ) les rendre abjlraits , en fup- 
primant la dénomination de toifes dans la première & la 
dénomination de livres dans la fécondé. Dans la première 
Réglé , le produit de 27 toifes par 4® 10^ 6^ Je réduira 
donc à 4® 10^ 6 ^ répétés 27 fois ; ce qui donnera 122® 
3 b 6^ pour le quatrième terme de cette Réglé ; au lieu que 
dans la fécondé, le produit de 27 toifes par 4® 10^ 6 ^ fe 
réduira à 27 toifes répétées un nombre de fois exprimé 
par 4 ^ ou par 4 77 ; ce qui donnera 122 toifes ~ 
pour le quatrième terme de cette fécondé Réglé. 

Donc dans une Réglé de Trois qui a l'unité pour prer 
mier terme, Ç? dont on aura par conféquent le quatrième 
terme en multipliant feulement le fécond par le troifiéme , 
on ne doit point négliger de confidçrer la nature de C unité 
qui fait le premier terme ,* puifqu'il n'y a que l'cjpece de 
cette unité qui puijfe faire connoUre de. quelle nature feront 
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les unités du quatrième. Ainfi une Réglé de Trois dont le 
premier terme ejl une unité concrète ne peut pas être regar- 
dée comme une Jîmple multiplication. 

Nous avons dit en parlant de la multiplication , que le 
multiplicande peut être compofé d'unités de telle efpece qu'on 
voudra ; mais que le multiplicateur ne peut être compofé 
que d'unités abjlraites , dont chacune fignifie fimplement 
une fois ne défigne aucune efpece de chofe. On propofe 
cependant tous les jours des multiplications , dont les faSeurs 
font tous deux énoncés comme des nombres concrets. On 
propofe, par exemple . de multiplier 27 toifes par 4** 10^ 
6^, fans rien dire de plus pour fixer V efpece des unités du 
produit. Or la multiplication de ces deux nombres pou- 
vant donner des produits compofés d'unités différentes > com- 
me on vient de le voir dans les deux Réglés de Trois , il ejl 
clair qu'on ne pourra pas déterminer, les unités du produit 
d'une femblable multiplication; & par conféquent le multi- 
plicande &” le multiplicateur d'une multiplication ne fau- 
roient être tous deux des nombres concrets. 

* 

De la Réglé de Trois directe composée. 

III Une Réglé de Trois eft compofée , lorfque 
fon énoncé contient plus de trois nombres connus ; & 
quoiqu’elle ait plus de trois termes, on la nomme 
toujours Réglé de Trois, parce qu’on peut la réduire 
à une Réglé de trois termes réfultans de la multipli- 
cation de ceux que l’énoncé renferme. 

Une Réglé de Trois eft d’autant plus compofée 
qu’elle contient un plus grand nombre de termes. 
Pour la réduire à trois termes , il faut y confidérer 
deux caufes & deux effets ; écrire les uns fous les au- 
tres tous les termes qui appartiennent à la première 
caufe ; écrire auffi les uns fous les autres tous ceux 
qui compofent le premier effet ; placer de même les 
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termes qui appartiennent à la fécondé caufe, ainli 
que ceux qui compofent le fécond effet : en obfer- 
vant de difpofer alternativement les caufes & leurs 
effets, & de commencer par la première caufe ou 
par le premier effet, fuivant que le terme qu'on cher- 
che appartient au fécond effet ou à la fécondé 
caufe. Enfuite il faut multiplier enfemble toutes les 
quantités qui compofent chaque terme ; & Ton aura 
une Réglé de Trois fimple , dont les trois premiers 
termes feront connus , en forte qu'on en pourra trou- 
ver le quatrième terme (N°. 109.). 

Mais après avoir ainfi réduit les termes d'une Ré- 
glé de Trois compofée , il peut arriver deux cas ; ou 
la quantité que l’on cherche fera le quatrième terme 
entier de la proportion , ou elle ne fera qu'un fadeur 
de ce quatrième terme. Dans le premier cas , la ré- 
folution de la Réglé de Trois ( N°. 109.) donnera 
évidemment la quantité qu'on demande. Dans le 
fécond cas, lorfque le quatrième terme fera trouvé, 
on fera obligé de le divifer par les fadeurs connus qui 
entrent dans fa compofition , pour avoir la quantité 
qu'on demande. On va prouver tout ce qu’on vient 
de dire dans les exemples fuivans. 

Exemple premier* 

Si 20 perfonnes dèpenfent 99* en 1 j jours , 

Combien dépenferont 60 perfonnes en 2 J jours ? 

Dans cette queflion , il y a 5 termes connus ; & l'on 
cherche un fixiéme terme , qui eft la depenfe incon- 
nue de 60 perfonnes en 25 jours. De ces fix termes , 
il y en a deux ( 20 perfonnes & 1 ç jours ) qui font la 
caufe d'un premier effet , ou de la première dépenfe 
99 ft ; & deux autres ( 60 perfonnes & 1 J jours ) qui 
font la caufe d'un fécond effet, ou de la fécondé dé-. 
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jpenfc inconnue. On mettra donc l’un fous l'autre 
pour un premier terme , 20 perfonncs & 1 j jours 
qui compofent la première caufe ; puis on écrira pour 
deuxième terme le premier effet yy tt . Enfuite on écri- 
ra l’un fous l’autre pour un troifiéme terme , les deux 
quantités 60 perfonnes & 2 ç jours qui compofent la 
deuxième caufe ; & l’on aura pour quatrième terme 
le fécond effet, qui eft la dépcnfe inconnue de 60 
perfonnes en 2 £ jours. 


i ere . caufe I er . effet 2 e . caufe 2 e . effet 


2.0 perfonnes 
I 5 jours 


99 


B 


60 perfonnes 
25 jours 


inconnu 


Comme les caufes font proportionnelles à leurs 
■effets, ces quatre termes dont le dernier cfl inconnu, 
compofent une proportion géométrique. Ainfi l’on 
aura le quatrième terme inconnu , favoir, la dépenfe 
de 60 perfonnes en 2 j jours , en multipliant le fe- 
.cond terme par le troifiéme , & divifant le produit 
par le premier. 

Mais avant de faire cette Réglé de Trois, il faut dé- 
terminer en quoi confident, ou à quoi fe réduifent 
le premier & le troifiéme termes de la proportion. 
Pour cela , on remarquera que 20 perfonnes dépen- 
feront en ij jours , autant que 1 j fois 20 perfonnes 
en 1 jour ; & que 60 perfonnes dépenferont en 2 ç 
jours, autant que 2j fois 60 perfonnes en un jour: 
en forte que le premier & le troifiéme termes fe rédui- 
ront à ces deux produits, 1 5 fois 20 perfonnes, & 
2 j fois 60 perfonnes. On aura donc pour réfoudre 
la queftion propofée , cette Réglé de Trois. 

Si 1 J fois 20 perfonnes dépenfent yy*., 

Combien dépenferont 2 j fois 60 perfonnes ? 

La Réglé étant ainfi réduite , on trouvera le qua- 
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triéme terme qu’on demande, en fuivant les pré- 
ceptes que nous avons donnés dans l’article précé- 
dent , après avoir réduit i y fois 20 perfonnes en un 
feul terme 300, & 2 y fois 60 perfonnes en un feul 
terme 1 yoo. Enfin la Réglé étant faite, orr aura 
49 y tt pour le quatrième terme , c'eft-à-dire , pour la 
dépenfe de 60 perfonnes en 2 y jours. 

Si l’on fait attention à la folution que nous avons 
donnée de la queftion propofée , l’on reconnoîtra 
aifément que daos toutes les Réglés de Trois compo- 
fées , il faut démêler les termes qui compofent les 
deux caufes d’avec les effets ; mettre l'un fous l’au- 
tre les termes de la première caufe , & les multiplier 
l’un par l’autre ; écrire cnfuite le premier effet; puis 
mettre l’un fous l’autre les termes qui compofent la 
deuxième caufe & les multiplier enfemble , 3c regar- 
der ces trois termes comme les trois premiers termes 
d’une Réglé de Trois. 


I ere . caufe I er . effet 


20 perfonnes 
1 y jours 


99* 


2 e . caufe 

60 perfonnes 
25 jouis 


2 e . effet 
inconnu 


300 : 99*:: tyoo t Su 495,* 


Dans cet exemple , la quantité demandée s'eff trouvée It 
quatrième terme entier de la proportion. Dans l'exemple fui - 
vont , la quantité cherchée ne fera qu'un fafleur du quel 
triéme terme. 

Exemple II. 


Si 20 perfonnes dépenfent 99^ en 1 y jours , 

En combien de jours 60 perfonnes dépenferont - eUes 

49 y»? 

Dans cet exemple , la caufe de la première dépenfe 
99* eft compofée de 20 personnes & de 1 5 jours^& la 
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eaufe de la fécondé dépenfe 49 eft compofée de 
4 o perfonnes & d’un certain nombre inconnu de 
jours. 

Le nombre inconnu de jours qu’on cherche, étant 
dans lacaufe de la deuxieme dépenfe, on ne pourra 
faire trouver ce nombre de jours dans le quatrième 
terme de la proportion , qu’en mettant la caufe de la 
.dépenfe après l’effet. Ainfi conformément à ce que 
nous avons dit dans l’exemple précédent , &. à ce que 
nous venons de remarquer , l’on écrira les termes 
donnés de la queftion comme il fuit. 

1 er . effet i ere . caufe 2 e . effet 2 e . caufe 

H I do perfonnes 

I nombre inconnu 
| de jours 

Comme les deux quantités dont chaque terme) 
compofé eft fait, doivent être multipliées l’une par 
l’autre , & que 60 perfonnes font dans le même 
quatrième terme avec le nombre de jours qu’on de- 
mande , on cherchera ce quatrième terme tout en- 
tier ; & quand il fera trouvé, on le divifera par do, pour 
avoir le nombre inconnu de jours demandé , parce 
que ce quatrième terme eft compofé de ce nombre 
«de jours multiplié par do. 

Pour parvenir à ce quatrième terme , on regardera 
tous les autres termes , excepté 1 j jours , comme des 
nombres abftraits : & après avoir multiplié 1 j jours 
par 20 pour avoir le fécond terme 300 jours, l’on 
multipliera ce fécond terme 300 jours parle troifié- 
me 49 j ; ce qui donnera 148 joo jours pour le pro- 
duit , qu’on divifera par le premier terme 99 : & l’on 
trouvera 1 joo jours pour le quotient , & pour le 
quatrième terme entier de la proportion. 

£n£n comme ce nombre 1500 jours eft fait du 


99 " 


20 perfonnes 
1 5 jours 


495 
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nombre demandé de jours multiplié par 60 , on di-* 
vifera i 500 jours par 60 ; & l’on aura au quotient 
25 jours pour le nombre de jours qu’on demande. 

On peut remarquer ici , qu’on aurait rendu la fo- 
lution plus fimple, eft décompofant les deux dépenfes 
de la queftion , comme il fuit. 

i°. L'hypothèfe de l’exemple propofé , eft que 20 perfon- 
nes dépenfent 99^ en 1 5 jours. Ainfi en divifant 9 p H par. 
20, Von aurait eu 4“ 19^ pour la dépenfe d'une perfonne 
en 15 jours ; ce qui auroit rendu l'hypothèfe plus fimple. 

2°. On demande en combien de jours 6 O perfonnes dè-< 
penferont 49 J H . Or 495“ ne dureront pas plus à 60 per- 
fonnes J que la foixantiéme partie de 49 j H ., qui eft 8 a J*\. 
durera à une perfonne. Ainfi la queftion propofee fe feroit 
réduite à celle-ci. 

Si une perfonne dépenfe 4 H 19^ en 1 5 jours. 

En combien de temps la même perfonne dépen- 
fera-t-elle 8 H j^ f 1 

La Réglé de Trois fe feroit trouvée direSe fimple , & 
ton auroit eu 25 jours pour la réponfe à la queftion . 

Exemple III. 

Si 60 hommes , en travaillant 8 heures par jour, font 
en 12 jours unfojfé long de 10 toi fies , large de 5 pieds i 
& profond de 7 pieds ; 

On demande quelle fera la longueur £un fojfé , large 
de 4 pieds , profond de 5 pieds , que JO hommes feront en 
î J jours dans le même terrein , en travaillant 6 heures 
par jour. 

i°. Il eft clair que 60 hommes, 12 jours pen- 
dant lefquels ils travaillent , & 8 heures qu’ils em- 
ploient par jour , compofent par leur multiplication 
la caufe du premier fofte ; parce que 60 hommes 
font 12 foisautant d’ouvrage en 12 jours, qu’ils en 
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Teroient en i jour. C'eft pourquoi les 6 o hommes doi- 
vent être multipliés par 1 2 : & comme il y aura en- 
tore 8 fois autant d'ouvrage de fait, en travaillant 8 
heures par jour, qu'on en feroit en travaillant 1 heure, 
'il faut encore multiplier par 8 le premier produit de 
60 hommes par 12. 

2 0 . Le foffé long de 10 toifes , large de j pieds, 

6 profond de 7 pieds, étant confidéré comme un 
parallélépipède, eft un effet compofé de la multipli- 
cation de fes trois dimenfions , 10 toifes, 5 pieds & 

7 pieds. 

3 0 . jo hommes , ij jours pendant lefquels ils 
travaillent, & les 6 heures qu'ils emploient par jour, 
compofentpar leur multiplication la caufe du deuxiè- 
me foffé , par les raifons que nous avons données en 
examinant la caufe du premier foffé. 

4 0 . Enfin le fécond foffé , compofé de la multipli- 
cation de fa longueur inconnue par fa largeur & paf 
Ta profondeur, efl l’effet delà deuxième caufe. 

Ainfi après avoir difpofé les uns fous les autres les 
termes de chaque caufe & de chaque effet , comme ici 


i ere . caufe 

I er . effet 

2 e . caufe 

2 e - effet 

60 hommes 

IO T 

j 0 hommes 

longueur 

cherchée 

2 2 jours 
8 heures 

S p 

7 p 

1 j jours 
6 heures 

6P 

$760 : 

3 joT : : 

4joo : 

4 e . terme 


On multipliera enfemble les fadeurs des trois pre- 
miers termes, pour avoir des termes fimplcs ;& l’on 
'confidcrera tous ces fadeurs comme des nombres 
abffraits, excepté celui ro toifes du premier effet , 
pour pouvoir trouver en toifes la longueur du foffé. 
Enfuïte on multipliera le fécond terme réduit 3 JO 
toifes, parle troifiëme!*rcduit 4500 ; ce qui produite 
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Ï57 5000 toifes , qu'on divifera par le premier ter- 
me réduit 5760 : & l'on aura au quotient 273 toifes 
2 pieds 7 pouces, à peu de chofe près, pour le qua- 
trième terme. 

Mais ce quatrième terme efl: le produit de la lon- 
gueur du fofle, multipliée par le produit 4x6 ou 
24 de fa largeur & de fa profondeur. Ainfi en divi- 
fant 273 toifes 2 pieds 7 pouces par 24, on aura au 
quotient 1 1 toifes 2 pieds 4 pouces , à peu de chofe 
près, pour la longueur demandée du folfé. 

Exemple IV. 

On occupe trois ouvriers pour faire un fojfé. 6r Ut 
forces de ces trois ouvriers font telles . que le premier peut 
faire le fojfé en 11 jours ; le fécond peut le faire en 22 
jours; le troificme peut le faire en 33 jours. 

On demande quel temps il faudra à ces trois hommes 
enfemble pour faire le fojfé. 

Suivant l’énoncé du Problème , le premier ou- ' 
vrier fera ^ du folfé en 1 jour ; le fécond ouvrier 
fera ^ du même folTé en 1 jour ; & le troifiéme ou- 
vrier fera ^ du fofle aufli en 1 jour. Ainfi les trois 
ouvriers feront 77 , 77 » & 77 du fofle en un jour. 
Ajoûtant enfemble ces trois fractions ou parties de 
folTé > 77 , 77 > 77 , après les avoir réduites à la même 
dénomination , l'on trouvera que leur fomme efl ~ ; 
e’eft-à-dire, que les trois ouvriers travaillant eri- 
femble , feront ^7 du folfé en un jour. 

Comme ces ouvriers feront d’autant plus d’ou- 
vrage qu'ils travailleront plus de temps, les quantités 
d'ouvrage feront directement proportionnelles au 
temps employé à les faire. Ainfl prenant le folTé pour 
l'unité , on fera cette proportion. 

Comme 7^ du fojfé ejl à 1 , qui repréfente le fojfé 
fntier ; » 

Ainjj 


pt 
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Ainfi I jour, temps employé à faire ^ , ejl au nombre 
de jours que les ouvriers emploieront à faire lefoffé entier. 

Donc pour trouver le nombre de jours que les 
trois ouvriers fcmploieront à faire le fofle , il fau- 
cha multiplier le troifiéme terme i jour par le deuxiè- 
me i qui repréfente le fofle, ce qui produira i jour; 
& divifer ce produit i jour par le premier terme , 
è’eft-à-dire , par la fradion ~ , ou le multiplier par 
726 & le divifer enfuite par 121 : ce qui donnera 6 
)ours pour le temps demandé. 

De la Réglé de TroIs inverse simple. 

J 12 Nous avons dit qu’une Réglé de Trois eft in- 
verfe, lorfqüe des trois termes donnés il y en a deux 
qui font les extrêmes d’une proportion, en fôrte que 
le terme qu’on demandé eft un moyen de la même 
proportion : & comme les termes de la Réglé de 
Trois font donnés de fuite , on eft obligé pour avoit 
et moyen , de multiplier le premier terme par le fé- 
cond , qui dans le fond n’eft que le quatrième de la 
proportion, & de divifer le produit par le troifiéme 
terme. 

Exemple. 

' Si 50 hommes font 40 jours à faire un ouvrage 

Combien de jours feront 1 o hommes pour faire le même 
ouvrage ? 

Comme les 30 hommes & les 10 hommes ont le 
même ouvrage à faire , il faudra d’autant ^>lus de 
temps qu’il y aura moins d’hommes ; c’eft-à-dire, que 
deux fois moins d’hommes feront deux fois plus de 
temps; trois fois moins d’hommes feront trois fois, 
jftus de temps ; &c. Ainfi 30 qui eft le premier nom- 
bre d'hommes fera au fccohd 1 0 , comme le temps 
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inconnu employé par le fécond nombre d'hommes,' 
fera au temps 40 jours employé par le premier 
nombre d'hommes. „ 

La proportion étant ainfi énoncée , le temps det 
mandé fe trouve le troifiéme terme. On aura donc 
}a valeur de ce terme, en multipliant le premier 30 
par 40 jours , & en divifant le produit par le fécond 
ferme 10 ; c'eft-à-dire , que le temps demandé fera 
.***.*.* j2£, favoir, 120 jours. 

Mais les deux termes 30 & 40 jours qu'on a mul- 
tipliés , font le premier & le fécond termes de la 
Rcglç de Trois, dont les trois termes 30 hommes, 40 
jours & 10 hommes font écrits de fuite. Donc pour; 
avoir le terme inconnu d'une Réglé de Trois inverfe, 
il faut multiplier le premier terme par le deuxième , 
& divifer le produit par le troifiéme. 

REMARQUE. 

1 1 3 Comme les inverfions font embarraHantes, - 
il eÎL à propos de faire remarquer que la Réglé dû 
Trois inverfe , fe réduit à une Règle de Trois com- 
jpofée dont les termes font égaux deux à deux. 

Par exemple , dans la queflion propofée , i°. 30 
hommes & 40 jours compofent la caufe de l'ouvra- 
ge. 2 0 . 10 hommes & le nombre demandé de jours 
qu'ils emploient à travailler font la caufe du mémo 
ouvrage. Ainfi nommant l'puvrage 1 , l'on aura: 

30 fois 40 jours ejl à 1, 

Comme 10 fois le nombre de jours cherché tfl à j . 

Donc 30 fois 40 jours font égaux à ro fois le. 
nombre de jours demandé , puisqu'ils contiennent 
également l'unité. 

D'où il fuit que la dixiéme partie de 30. fois. 40 
jours , c’eft-à-dire , le nombre 120 jours eft égal au 
nombre de jours cherçhé. 
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De la Réglé de Trois inverse composée. 

H 4 La Réglé de Trois inverfe compofée ne dif- 
féré de la Réglé de Trois inverfe (impie, qu'en ce que 
les termes connus de celle-ci font fimples , & que les 
termes connus de celle-là font faits de la multiplica- 
tion de plufieurs autres ; en forte qu’après avoir ré- 
duit la Réglé de Trois inverfe compofée, à trois 
termes entièrement connus, elle eft femblable à la 
Réglé de Trois inverfe fimple. 

Exemple. 

Si 30 hommes en travaillant 8 heures par jour . font un 
mtr rage en 40 jours : 

En combien de jours I O hommes feront-ils le même ou- 
vrage. en travaillant 6 heures par jour ? 

Comme les 30 hommes & les 10 hommes doivent 
faire le même ouvrage, les 10 hommes emploieront 
d’autant plus de jours que leur nombre eft moindre, 
& qu'ils travailleront moins d’heures par jour. Ainfi 
Fon aura cette proportion. 

Comme 30 hommes travaillant pendant 8 heures , • 

Sont à 1 o hommes travaillant pendant 6 keures; 

Ainfi le nombre tiiconnu de jours que les 1 o hommes em- 
ploieront j 

Sera à 40 jours que ks 3 o hommes emploient. 

Le premier terme de cette proportion fe réduira à 
8 fois 30 hommes, ou 240 hommes ; & le fécond fe 
réduira à 6 fois 10 hommes, ou 60 hommes; parce • 
que 3 o hommes travaillans pendant 8 heures, font le 
même ouvrage , que 8 fois 30 hommes travaillans 
*> pendant 1 heure ; & que 10 hommes travaillans pen- 
dant 6 heures , font le même ouvrage , que 6 fois 1 o 
hommes travaillans pendant 1 heure. Ainfi la pro- 
portion fe réduira à celle-ci. 

RiJ 
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240 hommes font à 60 hommes , comme le nombre in- 
connu dejoursejlà 40 jours. 

Et en confidérant les deux nombres d’hommes , 
comme des nombres abftraits , cette proportion fé 
réduira encore à celle-ci : 

240 font à 60 , comme le nombre de jours cherché ejl 
à 40 jours. 

On aura donc le nombre de jours demandé , en 
multipliant 40 jours par 240, & divifant le produit 
ÿ 600 jours par 60 ; ce qui donnera 1 60 jours. 

REMARQUE. 

r 1 • 

1 1 J L’ordre dans lequel il faut prendre les deux 
nombres de jours dont l’un ell inconnu , étant op- 
poféàcelui fuivant lequel on a pris les deux nombres 
de travailleurs , on peut être expofé à fe tromper 
quand on ne fait point allez d’attention à ce renver- 
fement d’ordre. Ainfi l’on fera toûjours bien d’éviter 
les inversons , en confidérant dans la queftiondeux 
caufes & deux effets , & en comparant directement 
les caufes avec leurs effets. 

Dans la queftion propofée : 

Si 30 hommes, en travaillant 8 heures par jour, font un 
ouvrage en 40 jours, en combien de jours 10 hommes fè- 
ront-ils le même ouvrage , en travaillant 6 heures par 
jour? 

On remarquera aifémentque 30 hommes, 8 heu- 
. res, & 40 jours, compofentpar leur multiplication 
la première caufe de l’ouvrage qu’ils font, & que iq 
hommes , 6 heures , & le nombre de jours que l’on 
cherche , compofent aulïi par leur multiplication la / 
caufe du même ouvrage que ces 1 o hommes doivent 
faire. Or les deux efiets ou les deux ouvrages étant 
égaux , leurs caufes font égales. Donc en regardant 
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.comme nombres abftraits tous les nombres donnés , 
excepté celui des jours , on trouvera que 30 x 8 x 40 
jours, ou 5^600 jours, font égaux à xo fois 6 fois, 
ou à 60 fois le nombre de jours qu’on cherche. » 
Ainfi la foixantiéme partie de 5)600 jours , c’eft-à- 
dire , 1 60 jours, fera le nombre de jours demandé. 

On peut donc établir pour Réglé générale , que 
quand tous les termes donnés d’une Réglé de Trois 
compofée inverfe, peuvent fe réduire à deux caufes qui 
compofent un même effet, on multiplie enfemble tous 
les nombres qui compofent la première caufe , en 
ne regardant comme concret que celui qui a des uni- 
tés fcmblablesà celles du nombre que l’on cherche; 
& que divifant enfuite le produit par le produit des 
termes qui font donnés dans la fécondé caufe , en re- 
gardant ces termes comme des nombres abftraits , le 
quotient fera nécelfairemeat le terme demandé. 


CHAPITRE III. 

Des Réglés de Compagnie. 

Il 6 T Orsqu'on fê propofe de partager uri 
J—/ nombre donné, en parties proportion- 
nelles à celles d’un autre nombre divifé comme on 
voudra,, l’opération qu’on fait pour refoudre ce Pro- 
blème , s'appelle une Réglé de Compagnie. 

On voit par cette définition, que pour trouver cha- 
cune des parties du nombre qu’on doit partager , il 
faut faire cette- Réglé de Trois. 

Comme le nombre déjà diuifé ejl. à t lat^de fis. parties ; 

Ainfi le nombre qu'il faut dàvifir ejl à une de fis parties 
çorrefpondante à celle quon a prifi peur fécond terme*. 
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Il faut donc pour une Réglé de Compagnie , faire 
autant de Réglés de Trois moins une , qu'il faut trou- 
ver de parties différentes dans le nombre qu’on doit 
divifer. Nous difons autant de Réglés de Trois moins 
une j parce qu' après avoir trouvé toutes les parties 
qui précèdent la derniere, 3c avoir retranché ces 
parties de la totalité du nombre , le relie fera pour la 
derniere partie du même nombre. Ainli l'on peut fe 
difpenfer de faire une Règle de Trois pour trouver 
cette dernière partie. 

Une Réglé de Compagnie peut être fimple ou com- 
pofée. Elle eft fimple, lorfque les termes des Réglés 
de Trois qu'il faut faire font fimples ; 3c elle eft com- 
pofée, lorfque les termes des Réglés de Trois dont dé- 
pend fa folurion font compofcs. Comme nous nous 
fommes affez étendus fur les différentes Réglés de 
Trois, quelques exemples fuffiront pour montrer 
comment on peut faire toutes les Réglés de Com- 
pagnie fimples ou compofées, qui fc rapportent àdes 
Règles de Trois. 

E X £ M P L £ FREMI EK, 

Trois marchands de blé fe font ajfociés ; 

Le premier pour 300 facs de blé ; 

Le fécond pour 2JOJ • 

Le troifiéme pour 4 J O. 

La totalité de leurs grains a été vendue 1 2700*. 

On demande combien il revient à chacun. 

Il eft clair que pour refoudre cette queftion , il feue 
partager i2700 H en parties proportionnelles à celles 
300 facs, 2$% facs, 450 facs, que les marchands 
ont mis en commun ; & que la totalité des facs doit 
être à la totalité du prix , comme chaque nombre 
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p articulier de facs eft à fa valeur ou à ce qui revient à 
chaque marchand. 

Onajoûtera doncenfemble les trois nombres de 
facs de blé mis en fociété ; ce qui donnera i ooo faci 
de blé , dont le prix eft 1 2700* : puis on fera ces troü 
proportions. * 


1°. Si IOOO facs valent 12700*, 

Combien 300 facs valent-ils? lfc. 3810*. 

2°. Si 1000 facs valent 12700*, 

Combien 2 JO facs valent-ils? Ht. 3 1 7 j 
3°. Si 1000 facs valent 12700*, 

Combien 4J0 fus valent-ils? Ht. J71 J*. 


On auroit pû fe dil^enfer de faire la dernière Réglé 
de Trois , pour trouver le prix du blé du troifiéme 
marchand, en ajoutant les premières parties 3 8ro H & 
317 j H , ce qui auroit donné < 5 p 8 J H ; puis fouffrayant 
cette fomme du prix total 12700* 1 , on auroit et» 
5715* de relîe , pour ce qui revient au troifiéme 
marchand. • 

Si l'on avoît à trouver un grand nombre de partiel 
proportionnelles , il vaudroit mieux chercher la par-^ 
tie du nombre à divifer qui répond à une unité du 
nombre total déjà drvife , & multiplier en fuite 
par cette partie » chaque partie do nombre divifé. 
On auroit par ce moyen toutes les parties pro- 
portionnelles qu'on demandé , fans faire autani dé 
Réglé de Trois qu'on a de nombres à trouver ; ce qui 
épargneroit autant de divifions qu'il faudrôft faire de 
Réglés de Trois. 

Par exemple , dans h que ft ion propôfée , il fau- 
droit chercher le prix d’un fac de blé par Cette pro- 
portion. 

Si 1000 facs valent 12700*, combien vaut 1 fan?, 

R iiij 


1 
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Et l’on trouverait 1 2* 14^, en divifant le fécond 
terme 1 2700“ par le premier 1000. 

Ayant trouvé I2 H 14^ pour le prix d’un fac , on 
multiplicroit 1 2 H 1 4 15 par 3 00 ; & l’on auroit 3810* 


pour 300 facs. 

On ipultiplieroit 1 2 H 14^ par 2 jo ; & l’on auroit 
3175** pour 2 jo facs. 

Enfin l’on multiplicroit 12** 14^ par 4 jo ; & l’on 
auroit 571 j H pour 4J0 facs. 


jfi X £ AI P £ E I I, 


Un négociant a mis 1 ooooo** dans le commerce. Au \out- 
de 6 mois, un fécond négociant s'ajfocie avec le premier pour 
2 J 000 n dans les 100000 K ;&aulout de deux autres mois, 
le premier négociant a cédé à un troifiéme négociant une, 
part de 3 0000** dans la portion qui lui rejloit des 1 00000**. 
Enfin au bout de 6 autres mois, les 100000** ont gagné 
*8ooo B . . ;l 

Les conditions de la fociété étant que chacun aura part au 
profit à raifon de fa mife. Gr du temps quelle aura été dans 
le commerce . fans avpir égard à l'intérêt de l'intérêt . on 
demande combien chaque négociant a gagné. 

Suivant l’énoncé de la queltion , il y a toujours eu 
pendant 14 mois 100000** dans le commerce, qui 
font cenfées avoir gagné pendant ces 14 mois , au- 
tant que 14 fois 100000** ou 1400000** auroient 
gagné pendant un mois. Ainfi au lieu de prendrç 
j 00000** pendant 14 mois pour la caufc du. gain 
j 8ooo** , on peut prendre 1400000** pour la caufc 
de ce gain. 

Le fécond négociant ayant pris au bout de. 6 mois 
pne part de 2 jooo** dans les ipoooo**, les 2jooo“ 
de ce négociant ont été 8 mois dans le commerce , âç 
auront gagné pendant 8 mois , autant que 8 lois 


H 
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£'jooo m , ou autant que 200000“ auroient gagné dans 
un mois. Ainfi au lieu de prendre 2 y 000“ pendant 
8 mois pour la caufe du gain que doit faire le deuxiè- 
me négociant , nous prendrons 200000“ pour la 
caufe fimple de ce gain. 

Le troificme négociant ayant pris au bout de deux 
autres mois une part de 30000“ dans les 100000“, 
les 30000“ de ce négociant auront été encore 6 
mois dans le commerce , & auront gagné pendant 
çes 6 mois, autant que 6 fois 3 0000“ ou 180000“ 
auroient gagné pendant un mois. Ainfi au lieu de 
prendre 3 0000“ pendant 6 mois f>our la caufe du 
gain de ce troifiéme négociant , nous prendrons 
1 80000“ pour la caufe fimple de fon gain. 

Mais les caufes des gains font proportionnelles 
aux gains. * 

On trouvera donc le gain du fécond négociant pat 
cette de Réglé de Trois. 

Comme 1400000“ caufe réduite du gain total , 

. EJl au gain total 1 8 000“; 

Ainfi 200000“ caufe réduite du gain du fécond négo* 
liant , 

EJl au gain de ce fécond négociant. 

Or cette réglé étant faite comme nous l'avons 
expliqué , l'on trouvera 2571“ 8^ 7*-, à peu de chofc 
près, ppur le gain du fécond négociant. 

Pour trouver le gain du troifiéme négociant, qui 
a eu 30000“ dans le commerce pendant 6 mois, on 
fera cette fécondé proportion. 

Comme 1 400000“ caufe réduite du gain total * - 

Efi au gain total 18000“; 

Ainfi 1 80000 “ .caufe du gain du troifiéme négociant . 

Efi au gain de ce négociant. 

La réglé étant faite , on trouvera , à peu près , 
23 1 4“ 5k 8^ ppur le gain du troifiéme négociant^ 


&66 Liy . V. Chap. IV. Des Rëglbs 
Pour avoir le gain du premier négociant, il n’y 
aura point de Réglé de Trois à faire , parce que lfc 
deuxieme ayant gagné 2J71* 7** 

Et le troifiéme ayant gagné 2314* 8*- 

La fomme de ces deux gains fera 48 8 5 1 4^ 3 ^ 


Et fi du gain total 
On ôte la fomme de ces deux 
gains 


Il reliera pour le gain du pre- 
mier négociant 


1 8ooo R 

488 j R 14^ 3*- 




CHAPITRE IV. 


Des Réglés de FauJJes pofitions . 


j 17 T ES Réglés de Faufles pofitions reflêmblerrt 
, .L< à des Réglés de Compagnie , en ce que par 


leur moyen l'on partage un nombre donné , ou une 
partie d’un nombre donné, en parties proportionnelles 
à celles d’un autre nombre que l'on commence à dé- 
terminer, en fuivant les conditions de la queflion. 

On dillingue deux fortes de Réglés- de FavJJ'e po- 
fetion _ favoir, les Réglés d’Vne Faujje poJitioH Si les Réglés, 
de Deux Faujfes pofitions. 

Dans les Règles d’Une Faufle pofition, l'on ne fait 
qu'une firppofition de parties proportionnelles à celles 
dans Iefquelles il faut partager le nombre propofé. 

Dans les Règles de Deux Faillies pofitions, l'on fait 
réellement deux fuppofitions qui font toutes deux 
faulTes , & l’on en conclud les véritables parties du 
nombre propofé à divifer. . 
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• • s 

Des Réglés d’Une Fausse position. 

Il8 Les Réglés d’Une Faufle pofîtion confident, 
comme nous l'avons dit , à fuppofer des parties pro- 
portionnelles à celles du nombre qu'on doit divifer. 
Ces parties fuppofées font une faulle pofition , en ce 
qu'elles ne font pas égales aux parties dans lefquelles 
le nombre propofé doit être divifé. Mais comme ces 
même parties fuppofées font proportionnelles à celles 
qu'on demande , la totalité de ces parties fuppofées 
eft à chacune d'elles en particulier, comme le nombre 
donné à divifer eft à chacune des parties que l'on de- 
mande. Ainft lorfqu’on a une fois fuppofé des par- 
ties proportionnelles à celles que l'on demande, 8 c 
qu'on en a fait la fomme , le relie de l’opération fe 
fait comme la Réglé de Compagnie , par des Règles 
de Trois. 

E x s m p lm r n t m i s *. 

Trouver un nombre dont la moitié, U tiers le quarts 
fajfent enfembk J2. 

On choifira un nombre dont on pniiTe prendra 
aifément la moitié, le tiers, & le quart ; 3 c pour avoir 
ce nombre , on multipliera enfemble les dénomina- 
teurs des fraâions j , £ , ou plus Amplement les 
dénominateurs 4 & 3. , parce que le dénominateur 
2 eft contenu dans 4 ; ce qui donnera 12. Oti peet- 
dra donc la moitié de 1 2 , qui eft 6 ; le tiers de 1 2 , 
qui eft 4 ; & le quart de 12,' qui êft 3 . Ajoûtant en- 
femble toutes ces parties de 12 , on aura 1 3 . 

Enfuite on fera cette Réglé de Trois-fimpfe direéH. 

Si 13 contient la moitié, k tiers-. Or k quart de 1 2; 

De quel nombre 52 contiendra-t-il la moitié , te tiers « 
fsr k quart ? 
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On aura donc le nombre demandé , en multipliant 
le fécond terme 12 parle troifiéme J2 , & en divi- 
fant le produit 624 par le premier nombre 1 3 ; ce 
qui donnera 48. 

Ainfi 48 eft le nombre demandé , dont la moitié* 
le tiers, & le quart font enfemble 52. 

Exemple II. 

Un pere en partageant fan bien à trois enfant , en a la'Jfé 
la moitié à l'aîné , le tiers au fécond . & 20000** au troô- 
fiéme. On demande le bien que ce pere de famille avoit. 

Suppofons que le bien du pere de famille foit i-, 
La moitié qu'il a latlfée à l'ainé de fes enfans fera i ; 
& le tiers qu’il a lailfé au fécond fera ÿ . Ces deur 
parties réduites à la même dénomination feront i 
& 7 , dont la fomme eft . Retranchant ces deux 

6 Q * 

parts ou leur fomme - du bien total 1 , il reliera 
pour la part du troifiéme enfant : & comme les par- 
ties font proportionnelles, aux totalités , on fera 
«ette Réglé de Trois. 

Comme part du troifiéme enfant ,efi au bien fitppofé 1 ; 

Ainfi 20000** véritable part du troifiéme enfant . efi 
au véritable bien que le pere de famille avoit. 

La Réglé de Trois étant faite , en multipliant feu- 
lement le troifiéme terme par 6 , parce que le fécond 
terme 1 ne multiplie point , & que la divifion par^. 
eft une multiplication par 6, on trouvera 120000** 
pour le bien que le pere de famille avoit. 

Exemple III. 

Trois perfonnes ont partagé 100* 1 , de maniéré que 
fécondé a eu 3 fou autant que la première. 

La troifiéme a eu autant que la première & la fecpnde 
enfemble. 

On demande combien chacune a eu*. 
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Suppofons que la part du premier ait été 

La part du fécond , qui a eu deux fois autant 
que le premier, auroit été 

La part du troifiéme , qui a eu autant que les 
deux premiers enfemble , auroit été 

Et la totalité des parts ou du bien partagé 
auroit été 

La queftion fe réduit donc à partager loo M en 
parties proportionnelles à celles 1,2,3, ^ ans lef - 
quelles 6 auroit été partagé. Ainfi Ton trouvera les 
parties de ioo tt par la proportion fuivante , c'eft-à- 
dire , par trois Réglés de Trois. 

Comme le nombre total fuppofé 6 

~ f 1 

EJl à fes parties < 2 

l 3 

Ainfi le nombre propofé 100* 

fi 6 * 13^ 4^ 

EJl à fes parties < 33* 6^ S 3 '. 

(jo H o*- 

Des Réglés de Deux Fausses positions. 

1*9 Dans une Réglé de Deux Faufles pofitions, il 
s'agit de partager un nombre en deux parties , à de 
partager encore une de ces parties en parties pro- 
portionnelles à d'autres parties fuppofées. 

Pour faire ces deux partages on fait deux faufles 
fuppofitions, comme nous allons le voir dans l’exem- 
plc fuivant. 



*7® Uv.V. Chap.lV. Des Réglés 

E X £ M P L k. 

Trois perfonnes ont partagé 1 20®, de maniéré que la fé- 
condé a eu deux fois autant que la première, & 3 R de plus, 
La troiféme a eu autant que Us deux autres 4® de 
plus. 

On demande combien chacun des partageans a eu. 


Suppofons que la part du premier ait été 1 * 

La part du fécond qui a eu deux fois autant 
que le premier & 3* de plus, auroit été 2® 3 c 
3® ou 5* 

La part du troifiéme qui a eu autant que 
les deux autres & 4® de plus, auroit été 6® 
plus 4® ou 10® 

Enfin la totalité des parts auroit été 1 6® 


Voilà la première fuppofition qui eft faufle , non 
feulement en ce que les parties fuppofées ne font pas 
les véritables , mais encore en ce que ces parties ne • 
font pas proportionnelles à celles dans lesquelles il 
faut divifer 120® J parce que les deux dernieres par- 
ties fuppofées , renferment chacune deux autres par- 
ties, dont une eft relative à la première part 1 H 8c dont 
l'autre eft déterminée. La fécondé part j®, par exem- 
ple, eft compofée de deux parties a® & 3®, dont 
l’une 2® doit être double de la première part fuppo- 
fée , & changeroit de valeur proportionnellement 
aux variations qui arriveroient à la première part 1*; 
au Heu que la deuxième partie 3® eft une grandeur 
déterminée , qui ne changeroit point en changeant 
la valeur de la première part 1®. 

En confidéfant que chaque part eft airrfi compo- 
fee de deux parties, dont l’une eft relative à la pre- 
mier e part fuppofée, 3c dont l'autre eft une gran- 
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tkur déterminée qui feroit toujours la même, quelle 
que fut la première part, on examinera quelle cil la 
portion du nombre 1 20 8 à partager , qui contient 
les parties des parts proportionnelles à la première 
partfuppofée; & quelle cilla portion du même nom- 
bre 120 8 , qui contient les parties déterminées de ces 
parts : & lorfque cette derniere portion de 1 20 tt fera 
découverte, on la retranchera de 1 20 8 , pour n’avoir 
que la première portion qui contient les premières 
parties des parts. 

Pour déterminer cette fécondé portion de 120 8 , 
on fc'ra une fécondé fuppofition , dans laquelle n’en- 
treront point les parties déterminées 3“ & q. 8 qui ac-» 
croiflent les parts ; l’on fera, dis -je, comme li la 
queftion étôit ainfi propofée. 

Trois perfonnes ont partagé 1 2 O 8 , 

La fécondé a eu deux fois autant que la première. 

La troifiéme a eu autant que les deux autres. 

On fuppofera comme on a déjà fait que la 


part du premier partageant eft 1 * 

La part du fécond fera a* 

La part du troiliéme fera 3* 

Et la fomme de ces trois parts fera 6 8 


Cette fécondé fuppofition fera encore fauffe , 
non feulement parce que les parties fuppofees ne 
feront pas les véritables , mais encore par ce 
qu’elles ne feront pas proportionnelles aux vérita- 
bles parts des partageaus. 

Comme les parts qu’on a prifes dans cette fécondé 
fuppofition, ne contiennent point les parties détermi- 
nées 3 8 & 4 8 , dont les parties proportionnelles des 
parts font accrues, leur totalité 6 8 ne contiendra pas 
non plus le réfultat de ces parties déterminées ; au 


's~jz Lit. V. Chap. IV. Dès Régi: es Crc; 
lieu que la totalité 1 6“ des parts de la première fauflci 
pofition , contenoit le réfultat de ces parties déter- 
minées. 

Donc fi l’on retranche la fomme 6* des trois 
parts de la deuxième fuppolition, delà fomme 16* 
des trois parts de la première fuppolition , le refie 
io“ fera la portion pour laquelle les parties détermi- 
nées 3 *& Rentrent dans la fomme 120* qu’il faut 
partager : d’où il fuit qu’en retranchant io*de 120V 
lerefic uo H fera la portion qui contient les parties 
des parts relatives à la première part. 

Après cetexpofé, il ne fera pas difficile de trouver' 
la part du premier partageant par la fécondé faufie 
fuppofition, où les parts font fuppofées 1, 2, 3, 
dont la totalité eft 6 ; on trouvera , dis-je , la part du 
premier partageant ? fur laquelle font fondées les 
deux autres , par cette Réglé da Trois. 

Comme la fomme 6 H des trois parts fuppofées , 

Eft à la première part i tt ; 

'Ainft 1 io*, 

Eft à la part du premier. 

La Réglé de Trois étant faite, en regardant les 
deux premiers termes comme des nombres abfolus, 
on trouvera que 

La part du premier partageant eft 1 8* 6^ 8^. 

A l’égard des deux autres parts , on les trouvera en 
fuivant les conditions de laqueftion, comme il fuit. 

Le fécond doit avoir deux fois autant que le pre- 
mier & 3* de plus: ainfi il aura 3 6* 13^ qA & 3“ 
de plus , c’eft-à-dire , qu’il aura 39* 13” 4A. 

Le troifiéme doit avoir autant que les deux pre- 
miers & 4* de plus : il aura donc d’abord 58* & en- 
fuite 4*; ainfi il aura en tout 6 2*. 

Les trois parts demandées font donc 1 8 fi 6^ 8 31 , 
£9* 1 3^ 4^, & fia*. 

ÉLËMENS 
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LIVRE VI. 

De la Réglé et* Alliage, 

A Réglé d' Alliage eftune opérai 
tion par laquelle on mêle enfem- 
ble plufièurs quantités de diffé- 
rentes valeurs, pour encompofer 
d’autres d’une valeur moyenne. 

Lorfque l’on éonnoît le nombre & la valeur des 
" parties qui entrent dans l’alliage , & qu’il faut trou- 
ver la valeur des parties nouvelles de la chofe alliée,# 
le Problème n’a aucune difficulté , & il eft toûjours 
déterminé; c’eft-à-dir^ qu'il n'a qu’une folution. 

Mais lorfque la valCTR- des unités ou parties nou- 
velles du corps compofé eft donnée , & qu’il faut 
trouver combien on doit prendre de parties de cha- 
cune des chofes qu’il faut mêler énfemble, le Pi#- 
blême eft plus difficile ; & il n'eft déterminé que dans 
le cas où les chofes qui doivent entrer dans le mé- 
lange , ne font que de deux efpeces , ou peuvent être 
réduites à deux efpeces, , *, 
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PROBLÈME. 


'J 21 Lorfque ton connoîtla valeur & le nombre des 
differentes chofes qui entrent dans la cêmpofition du corps 
allié . trouver la valeur des unités du corps allié. 

On multipliera la valeur de l’unité de chaque ef- 
pece de chofe par le nombre des unités de cette cf- 
• pece, cç qui donne» autant de produits particuliers 
qu’on aura de chofes à faire entrer dans le mélange. 
Énfuiçe on additionnera tous ces produits ; & ayant 
divifé leur fomme pw la fomme des unités de toutes 
les chofes qui compofent le mélange , le quotient 
fera la valeur de l'unité du corps allié. 

E X S M P M E P K S M 1 M K. 

X. 


< On a mêlé enfemble trois fortes de grains de different 
prix ; [Avoir > 

io facs de blé à I2 tt , 

8 facs de blé à 14*, 

6 facsdefeigleà 8 tt : 

Et l'on demande combien vaut le fae du mélange. 
Multipliant 1 2 H par i o , on aura pour i o 
^acs de blé à 1 2 H 1 20*' 

Multipliant I4 tt par 8 , on aura pour 8 facs 
debl^ài4 H . ^ m 112* 

Multipliant 8 H par 6 , on «rora pour 6 facs 
de feigle à 8 tt * 48* 

Ainfi les 24 facs mêlés enfemble vaudront 
en tout 280* 

Divifant cette fomme 28o H par 24 qui eflle nom- 
bre des facs , le quotient 1 1 tt 1 3 1 - 4^ fera la valeur 
d’un fac du mélange. 


« 
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Un marchand a mêlé enfemble 288 pintes de différent 
vins ; favoir . 

156 pintes de vin à 8^ la pinte, 

132 pintes de vin à 6^ la pinte. 

On demande à quel prix il doit vendre la pinte de ce 
mélange , pour n'y rien perdre. 

Multipliant 8 1 - par 1 5 6 , on aura pour 1 $6 
• pintes deAà8 fi 1248^ 

Multip; fiant 6^ par 132, on aura pour 132 
pintes de vin à 19 ^ 

• — 

Ainfi les 288 pintes vaudront en tout 2040^ 
Donc en divifant ce prix total 2040^ de 288 
pintes par 288 , le quotient 7^1*'- fera le prix au- 
quel le marchand doit vendre la pinte du mélange d* 
fcs vins , pour n’y rien perdre. 

Exemple III. 


Un orfèvre a fondu enfemble 60 marcs d'argent & 
différent titres ; favoir. 

3 2 marcs à 11 deniers de fin , 

20 marcs du deniers 1 2 grains de fin, 

8 marcs à 10 deniers 1 2 grains de fin. 

On demande à quel titre efl le mélange. 

On divife le marc d'aîgent en 1 2 parties égales 
qu'on nomme deniers, ôc l'on partage le denier en 24 
grains. 

Si fergent eft pur & fans mélange d'aucun autre 
métal , c'eft-à-dire, fi les 12 parties du marc d'argent 
font fines , on dit que l'argent cil à 1 2 deniert. Si le 
marc eft compofé de 1 1 parties d’argent pur & de 

Si] 
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I partie d'un autre métal, on dit que l'argent eft à 1 1 
deniers. Si le marc d’argent eft compote de io parties 
ôc demie d’argent fin & de i partie 5 c demie d’un 
autre métal , on dit que le titre de l’argent eff à i o de- 
niers b demi, ou à 10 deniers 12 grains : & ainfi des 
autres. Cela pofé, voici comment on réfoudra la 

on a 3 2 marcs à 1 1 deniers, 20 marcs à 1 1 
deniers 12 grains, 8 marcs à 10 deniers 12 grains, 

. On multipliera 1 1 3 par 32 , 8 c l'on aura 3J2 3 

On multipliera 1 1 3 1 2 G par 20, & 1 oif|ra 230 , 

. On multipliera 1 o 3 1 2G par 8 , 5 c 1 on aura 84 

Les 60 marcs «ontiendront donc en tout 666 3 

Ainfi en divifant ces 666 deniers de Jînjsar 60, le 
quotient 1 1 3 2G ÿ fera la quantité d’argent fin conte- 
nue dans un marc du mélange, 5 c /çra par conféquenc 
le titre de ce mélange. 

Jufquici l’on a donné le nombre b la valeur de chaque 
efpece de parties qu'on a propofé de mêler . b il a feulement 
été quejlion de trouver la valeur d'une partie du mélange. 
Dans les deux Problèmes fuivaru b leurs exemples, on ne 
fuppofera connu que le nombre total des parties du mélan- 
ge . avec la valeur de chacune de ces parties b la valeur 
totale de ce mélange ; b il faudra déterminer le nombre des 
parties de chaque efpece , dont le mélange fera compofé. 

PROBLÈME. 

, H 

122 Deux unités de différentes valeurs étant données, 
trouver quelles parties il en faudra prendre, pour compofer 
une unité d’une valeur moyenne donnée. ^ 

On fera deux fradions qui auront pour dénomina- 
teur commun la différence de la plus haute valeur à la 
moindre. L’une de ces fradions aura pour numérateur 


queftion. 

Comme 
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la différence de la valeur moyenne à la plus baffe, 
& fera la portion qu'j] faudra prendre de l'unité 
de la plus grande valeur. L'autre fraéhon aura pour 
mimérateuf la différence de la valeur moyenne à la 
plus haute , & fera 1§ portion qu'il faudra prendre de 
l’uniié qui vaudra le moins. , 

On va démontrer cette réglé dans le premier exenv» 
pie qui fuit. 

Exzmpzi p r x m 1 x x. 

On veut faire un fae de blé à 1 2 H , en mêlant enfemblt dte 
blé à io tt le fac , G rj.u blé à 1 3** le fac. 

. Imaginons que les trois facs , celui de io H qui eft 
le moins cher , celui de 1 3“ qui efl le plus cher , & ce- 
lui que l'on veut compofer pour le donner au prix 
moyen 1 2 ft , font partagés en parties égales ; il n'im- 
porte en combien pour le préfent. 

La différence 2 H du plus bas prix 1 o H au prix moyen 
1 2 tt , étant double de la différence 1 ft du plus haut prix 
au même prix moyen , il eft clair que chaque partie 
qu'on prendra du blé le moins cher pour faire le mé- 
lange , diminuera le prix moyen d’une quantité dou- 
ble de celle dont chaque partie du blé le plus cher, 
augmentera le prix moyen. Ainfi pour augmenter le 
prix moyen du fac par le blé le plus cher , de la mê- 
me quantité dont«il fera diminué par le blé le moins 
cher, afin que le prix moyen foit tel qu’on îe demande, 
il faudra prendre deux parties du blé le plus cher , 
contre une partie du blé le moins cher; c’efî-à- 
dire , que de trois parties qu'on prendra en tout pour 
compofer un fac au prix moyen , il faudra prendre 
deux parties du blé le plus cher, & une partie du 
blé le moins cher. Ainfi le fac de blé à 1 2” , fera 
compofé de \ de fac à 1 3 * , & de ^ de fac à 1 o R . 
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Pour ramener cette opération à la réglé du Problè- 
me^ on remarquera que le dénominateur 3 commun 
des deux fraétions 7, qui repréfentent les deux por- 

tions de fac dont on compofe le mélange, vient de la 
différence 3* qu'il y a entre le#lé le plus cher & le 
blé le moins cher; & que les numérateurs 2 Sc 1 de ces 
fraétions 7 & 7 » viennent des différences 2 tt & 1 H , qu’il 
y a du prix moyen 1 2 tt aux deux prix io H & 1 3* des 
deux facs dont les parties compofent le mélange : en 
forte que les deux fraétions 7 & 7 viennent de celles- 
ci 7» &p. 

Exemple II. 

% 

On veut faire un marc d'argent à 11 deniers de fin , en 
mêlant enfemble de l'argent à 1 1 3 1 8 G, & (fe l'argent à 
jo 3 12 G; b l'on demande combien il faut prendre de 
chacune de ces deux efpeces d'argent. 

Le titre le plus bas étant de - 1 o 3 1 2G 

Le titre le plus haut étant de * iï 3 i8<? 

Le titre moyen étant de 1 1 3 

La différence du titre le plus bas au plus haut fera 
a 3 6 G ou 30 grains. 

La différence du titre moyen au plus bas fera de 
12 grains. 

La différence du titre moyen au plus haut fera 
de 18 grains. 

Ainfi (N°. 122.) deux fraétions qui auront 30G, 
ou fimplenjent 30 pour dénomirfateur commun , Sc 
qui auront 12G& 18 G, ou fimplement 12 & 18 
pour numérateurs , feront les portions de marc 
qu'il faudra prendre des deux argents, dont les titres 
font à 11 3 i8G&à io 3 12G; c’eft-à-dire, que 

i°. 77 ou 7 fera la portion qu'il faudra preudre du 
marc à n 3 18G. 

2 0 . ou ÿ fera la portion qu’il faudra prendre du 
marcàio 3 i2G, 
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E X £ M P L £ III . 

Faire un pied cube de matière du poids de ÇOO îb , en 
mêlant deux matières dont l'une pefe 6 JO îb & l'autre 
480 lî> le pied cube. 

Le pied cube le plus pefant étant de 6 fo îb 

Le pied cube le moins pefant étant^de 480 îb 

Le pied cube du poids moyen étant de y 00 îb 

La différence du moindre poids au plus grand fera 
i7ofb. 

La différence du poids moyen au moindre fera 
20 îb. 

La différence du poids moyen au plus grand fera 
iyoîb. 

AinA(iV°. 122.) deux fra&ions qui auront I70Îb, 
ou Amplement 170 pour commun dénominateur, & 
qui auront 20 îb & 1 foîb, ou Amplement 20 & 1 jo 
pour leurs numérateurs , feront les portions qu’il fau- 
dra prendre des deux pieds cubes donnés , pour 
compofer le pied cube demandé du poids de yoaîb; 
c’eft-à-dire , que 

1 °- •— ou*^ fera la partie qu’il faudra prendre 
€u pied cube qui pefe 6 50 îb. 

2 0 . ~ ou 77 fera la partie qu’il faudra prendre du 
pied cubtf qui pefe 480 îb. 

On dit quHiéron Prince de Siracufe , foupçonnani 
qu'il y avoit de l'alliage dans une couronne d'or qu'on lui 
avoit faite J eut recours d Archimede pour découvrir fans 
endommager la couronne . de combien d’argent elle pouvait 
être mêlée ; & qu Archimede par une réglé ftmblable à 
telle que nous avons appliquée au dernier exemple , trouva 
la quantité chargent qui étoit dans la couronne. 

Le Problème qu Archimede avoit à réfoudre , conjijloit 
à faire un volume égal à celui de la couronne . G r du même 

Siüj 
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poids que la couronne, en mêlant enfemble de Cor & dt 
l'argent purs. Mais pour faire cet alliage, il avoit befoin de 
eonnoitre le poids d'un volume d'or pur, (f celui dun 
volume d'argent pur , égal à celui de la couronne ; ce qui 
faifoit le fujet d’un autre Problème, qu Archimede eue 
premièrement à réfoudre. 

\Jn corps pefant plongé dans l’eau , y perd une partie de 
fon poids égale ai^poidsdu volume d'eau qu'il déplace. Ainji 
les corps qui perdent dans l'eau des parties égales de leurs 
poids, déplacent tjles volumes d'eau égaux, & ont par confia 
quent eux-mêmes des volumes égaux. 

Suivant ce principe, Archimede après avoir pefé la. 
couronne dans l'air , la pefa dans l'eau pour eonnoitre 
combien elle y per doit de fon, poids. On peut préfumer qu’il 
pefa enfuite dans l'air une quantité (Cor pur qu'il augmenta 
qu dlmmua , jufqu'a ce qu'en la pefant dans Ceau , elle y 
perdit une partie de fon poids égale à celle que la couronne- 
y avoit perdue. Par ce moyen dont nous fuppofons qu Ar- 
chimede fe fervit , il parvint à faire un volume d'or pur 
égal à celui de la couronne. En fuppofant qu'Archimede 
trouva de la même maniéré un volume £ argent pur égal 
à celui de la couronne , il fut en état de découvrir l’alliage, 
de la couronne , c’efi -à-dire, de déterminer combien il falloit 
d'or pur & d'argent pur , pour compofer un volume égal dP 
celui de la couronne & du même poids que la couronne. 

Nous ne nous occuperons point des dijfcrcrftcs façons 
dont Archimede pouvoit découvrir le poids d'un volume 
d or ou d'argent égal à celui de la couronne , en pefant 
fuceeffîvement dans l'air Gr dans l'eau un lingot quelconque 
d'or ou d'argent; parce que ces Problèmes appartiennent à 
l' Hydrofatique . où nous aurttls occafon de les expliquer, 
plus particuliérement ^ 


« 
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PROBLÈME. 


*8f 


123 Faire une fomme propofée avec deux fortes do 
pièces j de chacune defquelles la valeur fera donnée. &• 
dont le nombre total fera aitffi déterminé. 

i°. ( 5 n multipliera lk valeur d’une des moindres 
pièces par le nombre total des pièces , & l'on retran- 
chera ce produit de la fomme totale qu’on doit com- 
pofer par l’alliage des deux efpeces de pièces. Puis 
on divifera le refte de cette fouftra&ion , par la diffé- 
rence d’une grande piece à une petite piece ; & le • • 

quotient de cette divifion fera le nombre q^on pren- 
dra des plus grandes pièces , pour faire l’alliage pro- 
pofé. 

2 0 . Si l’on vouloir avoir le nombre des petites piè- 
ces qui doivent entrer dans l’alliage propofé , l'on 
multiplierait la valeur d’une des plus grandes pièces 
par le nombre total des pièces, & l’on retrancherait la 
fomme propofée de ce produit. Enfuite on diviferoit- 
le refte de cette fouftraftion, par ladifférdhce delà 
plus grande piece à la plus petite ; & le quotient 
de cette divifion ferait le nombre des petites pièces 
qui doivent entrer dans l’alliage propofé. 

On va donner la démonftratipn de cette réglé dans 
l’exemple fuivant. 

E X M M P 1 £ . JP K S M r B JN 

On ri a que des pièces de 2 fols &r de 18 deniers » 
f (r ton veut faire 40 fols en 24 pièces. 

i°. Si toutes les 24 pièces étoientde 18 deniers, 
elles ne produiraient que 3 6 fols, & donneraient par 
çenféqpcnt 4 fols de moins que les 40 fols qu’on 
demande. Aipfi il faudrait augmenter de 4 fols cq * 
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produit 3 6 fols , fans augmenter le nombre des 24 
pièces. Or il eft évident que c’eft cette augmentation 
de 4 fols , que la première partie de la folution du 
Problème fait trouver, en multipliant une petite piece 
par le nombre total des pièces, & en retranchant le 
produit de la fomme propofée. 

Comme chaque piece de '2 fols furpaff<#chaque 
piece de 18 deniers de \ fol, chaque piece de 2 fols 
qu’on mettra à la place d’une piece de 18 deniers, 
augmentera le produit 3 6 fols de \ fol , fans augmen- 
ter le nombre des pièces. Ainfi pour augmenter de 4 
fols le produit 5 6 fols des 24 pièces de 1 8 deniers, 
il faudra {rendre à la place de pipccsde 18 deniers, 
autant depicccs de 2 fols que^j fol eft contenu de 
fois dans 4 fols : c’eft-à-dire , qu’il faudra prendre 
8 pieees de 2 fols. Or c’eft ce nombre 8 pièces, que 
la même partie de la folution du Problème fait trou- 
ver , en divifant le refte de la fouftradion par la 
différence de la plus grande piece à la plus petite. 
On n’aura donc plus que 16 pièces de 18 deniers 
avec 8 pfeccs de 2 fols, qui feront enfemble 24 
pièces, & compoferont la fomme 4a fols qu’cm- 
demande. 

2 0 . Si toutes les 24 pièces étoientde 2 fols, elles 
produiroient 48 fols , & donneraient par conféquent 
8 fols de plus que les 40 fols qu’on demande. Ainfi il 
faudrait diminuer de 8 fols ce produit 48 fols , fans 
diminuer le nombre des 24 pièces. Or c’eft cette di- 
minution de 8 fols, que la fécondé partie du Problè- 
me fait trouver, en multipliant une grande piece par 
le nombre total des pièces, &en retranchant du pro- 
duit la fomme qu’on fe propofe de faire. 

Chaque piece de 1 8 deniers qu’on mettra à la pla- 
ce d’une piece de 2 fols , diminuera de ~ fol le pro- 
•duit 48 fols, fans augmenter pi diminuer le nombre 
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total des pièces. Ainfi pour diminuer ce produit de 8 
.• fols, il faudra prendre autant de pièces de 18 de- 
niers, que j fol différence des deux efpeces de pièces 
eft contenu dans 8 fols ; c'eft-à-dire , que le quo- 
tient i 6 de la divifion de 8 fols par la différence 
£ fol des deux efpeces de pièces , fera le nombre 
des pièces de 18 deniers qui doivent faire partie 
de l'alliage demandé. On aura donc 1 6 pièces 
de 18 deniers, & 8 pièces de 2 fols , qui font en- 
femble 24 pièces , & compofent les 40 fols qu'on 
demande. , 

Lorf qu'on a trouvé le nombre des pièces de tune des 
efpects , il n'efi pas nét^ffaire de chercher par les pré- 
ceptes du Problème, le nombre des pièces de l'autre efpece ; 
puif que Ji ton retranche le nombre des pièces qu'on aura 
trouvé , du nombre total des pièces qui ejl donné, le refie 
de la foufiraftion fera évidemment le nombre des pièces 
de f autre efpece. 

E XS M P L S II. 

30 Officiers tant Capitaines que Lieutenant, ont 
payé en tout 2000* pour leur rançon : chaque Capi- 
taine a payé ioo tt > & chaque Lieutenant 6o H . On 
demande combien il y avoit de Capitaines , 6* combien 
il y avoit de Lieutenant. 

J1 eft évident que cette queftion revient à la pré- 
cédente ; & que dans celle-ci , il s'agit de faire 2000* 
en 30 pièces, dont les unes foient de ioo tt & les 
autres de 6o tt . s 

Ainfi pour avoir le nombre des Capitaines qui 
payent la plus grande rançon 1 oo tt , on multiplie- 
ra la plus petite rançon 6o B , par le nombre 30 des 
Officiers; & ayant retranché le produit i8oo tt de 
Ja totalité 20oo H des rançons, il reliera 200% 
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qu'on divifera par la différence 40* de la plus 
grande rançon à la plus petite : & le quotient j fera . 
le nombre des Capitaines qui ont payé la plus for- 
te rançon. 

Comme il n'y a que 30 Officiers , tant Capi- 
taines que Lieutenans , & qu'on a trouvé 5 Capi- 
taines, il cft clair qu'il n'y aura que 2 j Lieutenans. 

E x s m p x s III. 

On a. loué un ouvrier pour 30 jours , à condition de 
lui donner 40 fols pour chaque jour qu'il travaillera, 

& de lui retenir fur ce qu'il aura gagné 6 fols pour 
chaque jour qu'il ne travaillent pas. Au bout iffi 30 
jours , l'ouvrier a reçu 37*. On demande combien de 
jours cet ouvrier na pas travaillé. 

Il s'agit dans cet exemple de faire 37** effeftivea 
avec 3 o chofes de deux efpeces oppofées , favoir , 
avec des gains de 40 fols chacun , & avec des pertes 
de 6 fols chacune. Ainfi la queflion fe réduit à une 
Réglé d'Alliage qu'on fera fuivant le dernier Pro- 
blème. 

i°. On multipliera 40 fols par 30 nombre des 
jours , & du produit 1 200^ ou 6o H on retranchera la 
fomme 37*5 ce qui donnera un relie de 23® ou 
de 460^. • ... 

2°. La différence d'un gain de 40^ à une perte 
de 6 eft 46^. Ainfi l'on divifera le relie 460^ 
qu’on a trouvé par 46; & le quotient 10 fera le 
nombre de* jours que l'ouvrier n'a point travaillé. 

Car fi l'ouvrier n’avoit manqué aucun jour à 
travailler, il auroit gagné 6o H en 30 jours au lieu 
de 3 7 h feulement qu'il a reçues : ainfi les 2 3* qu'il 
a manqué de gagner, font pour les jours qu'il a man- 
qué de travailler. Mais par les conditions du mar- 
ché , l'ouvrier perd 46^ chaque jour qu’il ne tra- 
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Vaille point, favoir 40^ qp’il manque de gagner, 
& 6^ qu’on lui retient fur ce qu’il a précédemment 
gagné. Donc en divifant les 23” de perte totale par 
la perte 46^ d’un jour , lè quotient 10 qu’on trouve 
eft le nombre des jours de perte. 

On rapporte aux deux derniers Problèmes tous les al- 
liages de plus de deux chofes differentes , lorfque par les 
conditions des quejlions, les differentes thofes qu'on veut 
allier peuvent Je réduire à deux efpeces feulement. On 
va donner des exemples de ces alliages 

Exsmplm ift 


On veut faire 30 livres de poudre à 20^ la livre, •en 
mêlant enfemble de la poudre à 28^, delapoudre à 18*^ 
Cr de la poudre à 8*-; à condition que la poudre à 18^ 
Cr celle à 8^ feront en parties égales. 

Puifque la poudre à 18^ & la poudre à 8^ la 
livre , doivent être en parties égales dans le mé- 
lange, & que 1 livre de poudre à 18^ avec 1 livre 
de poudre à 8^, feront 2 livres de poudre valant 
enfemble 26^, & compoferont par confcquent de 
la poudre à 13^ la livre, il eft évident que la quef- 
tion fe réduira premièrement à faire 30 livres de 
poudre à 20^, ou la fomme de 600*', avec de la 
poudre à 28^ & de la poudre à 13^ la livre , ou 
bien avec 30 pièces dont les unes feront de 28^ 
& les autres de 13^. Or cette queftion fe*rappor- 
tera au dernier Problème. 

En réfolvant la queftion , l’on trouvera qu’il 
faut I4,livres de poudre à 28''’, & 16 livres de pou- 
dre à 1 3^ : & comme la poudre à 18^ & la poudre 
à 8^-, font en parties égales dans la poudre à 13^, 
il eft évident que l’alliage demandé fera compofé 
f^e 14 livres de poudre à 28^, de 8 livres de poudre à 
18^, & de 8 livres de poudre à 8 fi . 
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Si pour faire les 3 o fts de poudre à 20^ la livre, 
avec de la poudre à 28^', de la poudre à i8*\ 3 c 
de la poudre à 8^ la livçe, on impofela condi- 
tion de prendre deux fois autant de poudre à 1 8® 
que de poudre à 8^, comme 2 livres de poudre 
à 1 
de 
mie 

duira à faire 3olï> de poudre à 20^ la livre, avec 
de la poudre & de la poudre à 14^ S 41 la 

livre ; & Ton tübvera qu'il faut prendre 1 2 ffr de 
popdre à 28^, avec i8îtbde poudre à 14^ 8^ la 
livre : & comme les 1 8 ffr de poudre à 14^ 8*- font 
compofécs de deux parties de poudre à 18^ & 
d’une partie de poudre à 8^, l'alliage demandé 
fera compofé de 1 2 ft> de poudre à 1 8^, de 6 1b 
de poudre à 8^, mêlées avec 12 lt> de poudre à 
38^ la livre. ^ 

Comme on pourra, toujours faire de la poudre à 20". 
la livre , avec de la poudre à 28^ de la poudre 18^, 

& de la poudre à 8^ la livre , quel que foit le rapport 
quon voudra mettre entre la quantité de poudre à 18^ 

&• la quantité de poudre à 8^, & quon pourra varier ce 
rapport à tin fini, il évident qu'il y a une infinité de com- 
binai font différentes, par lefquelles on pourra faire de la pou- 
dre à 20^ la livre , avec de la poudre à 28^, de la pou- 
dre à 18 ”, &* de la poudre à 8^ la livre. Ainjî le Pro- • 

blême où l'on propoferoit feulement de faire de la poudre à 
20^-, avec de la poudre 4*28^, avec de la poudre à 1 8 
& avec de la poudre 4 8 ^ la livre , auroit une infinité 
de folutions, b 1 fer oit ce qu'on appelle un Problème indé- 
terminé. 

Il en fera de même de tous les autres Problèmes , lorf- 
qu'il fera quefiion de compofer un nombre donné de chofel* 
d'une valeur donnée, en alliant trois efpeces de chofesde 


_ & 1 livre de poudre a 8”, font 3 livres 

poudre valant enfemble 44^ , la livre de ce pre- 
x mélange vaudra 14/' 8^. Ainfi la queftion fe ré- 
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différentes valeurs données, & qu'il riy aura point de con- 
dition qui détermine en quel rapport feront les quantités de 
deux des trois chofes données. 

Quoique tus Problèmes d’alliage de trois chofes ( lorfque 
rien ne détermine à réduire à deux efpeces les chofes qu’on 
doit allier ) foient par eux-mêmes fufceptibles £ une infinité 
de folutions , c eft-à-dire , de combinaifons des chofes alliées , 
il y a néanmoins des conditions qui réduifent toutes Us 
folutions pojjibles à un certain nombre de combinaifons ; 
comme nous lé verrons dans un Problème particulier qui 
fuivra l'exemple j e . qu'on va donner. 

Exemple V. 

On propofe de faire 40 fb de poudre à 20 fols la 
livre , en mêlant enfemble de la poudre à 12^, de la 
poudre à 1 6^ , de la poudre à 18*', (y de la poudre à 
a8 fi la livre } en obfervant £ employer trois foir autant 
de poudre à 1 2^ que de celle à 1 6", & de mettre deux 
fois autant de poudre à 28^ que de poudre à 18^. 

i°. Pour remplir une première condition de la 
queftion, il faudra prendre 3 îb * poudrq^ 12*' 
contre 1 îb à 1 6^ , qui feront 4 livres «le poudre 
valant enfemble 52^, & compoferont par confé- 
quent de la poudre à 13^ la livre. 

2 0 . Par une autre condition de la queftion, il 
faut prendre 2 îb de poudre à 28^ contre 1 îb de pou- 
dre à i8*\ qui feront 3 îb de poudre valant enfem- 
ble 74^ , & compoferont par conféquent de la 
poudre à 24^ 8^ la livre. 

Les quatre efpeces de poudre qu’il faudra allier, 
fe réduiront donc à deux efpeces; & il s’agira de 
faire 40 îb de poudre à 20^, avec de la poudre à 
1 3^, & de la poudre à 24^ 8^ la livre. 

En rcfolvant la qiq^tion , l'on trouvera qu’il faut 
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i 6 îb de poudre à i 3 & 24 îb- de poudre à 24/' 8** 

la livre. 

i°. Comme les i6îb de poudre à 13^ con-» 
tiendront trois parties de poudre à 1 2*V contre une 
partie de poudre à 16^, il elt clair qu’il faudra 
prendre 1 2 îb de poudre à 12^ & ^îb de poudre à 
i6\ pour faire l’alliage demandé. 

2 0 . Et comme les 24 îb de poudre à 24^ S 3 ' con-* 
tiendront deux parties de poudre à 28^ contre une 
partie de poudre à 18^, il faudra néceflairemenc 
prendre 1 6 îb de poudre à 28^, & 8 îb de poudre à 
18 6 . 


Il efi vijîble que fi ton avoit fixé un autre rapport 
entre les quantités de poudre à 1 2^ 6r à 1 ou entre 
les quantités de poudre à 28*'’ 6* à i8*\ ton aUroit 
trouvé une autre combinaifon pour le mélange demandé , 
€r qu’on auroit toujours fait 40 îb de poudre à 20^ la 
livre* avec les quatre efpeces données : ùr comme ces rap- 
ports peuvent être variés à l'infini* il s'enfuit que les 
Problèmes d'alliage de 4 clwfes peuvent avoir une infi- 
nité de combinaifons * lorfque les quatre chofes données ne 
peuvent vas être réBuites à deux. Nous verrons cependant 
dans le rroljfime fuivant & fes exemples, que certaines 
eirconjlances telles que celles où il faut prendre des nom- 
bres entiers * réduifent toutes les folutions pojjibles à quel- 
ques combinaifons feulement. 
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124 Faire une fomme propqfée avec trois fortes de 
pièces, dont le nombre total foit donné avec la valeur de 
thacune en particulier. 

On multipliera la valeur de la plus petite piece* 
par le nombre des pièces qu’on doit employer dam 
l’alliage , & l’on retranchera cejproduit de la fomme 

totale 
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totale qu*on fe propofera de faire ; ce qui don- 
nera un refte , dont il faudra augmenter le produit 
pour faire la Tomme demandée. 

On partagera ce refte en deux parties, dont l’une 
foit divifible par l’excès de la plus grande pièce 
fur la plus petite , & dont l’autre foit divifible par 
l’excès de la moyenne piece fur la plus petite. • 

Si l’on ne peut faire ce partage que d’une ma- 
niéré , le Problème n’aura qu’une folution ; mais 
fi l’on peut faire Ce partage en pluficilrs manières, 
& que les deux parties étant divifées , l’une par 
l’excès de la plus grande piece fur la plus petite, 
l’autre par l'excès de là moyenne piece fur la plus 
petite, donnent des quotiens dont lafomme ne foit 
pas plus grande que le nombre des pièces qu’on 
doit employer , le Problème aura autant de folu- 
tions, qu’il y aura de maniérés de partager le refte 
en deux parties de cette efpece. 

Le refte étant ainfi partagé en deux parties de tou- 
tes les façons pofiiblcs , on divifera les premières par- 
ties par l’excès de la plus grande pièce lur la plus pe- 
tite ; ôc les quotiens de ces di vi fions feront les différens 
nombres qu’on pourra prendre des pièces de la plus 
grande valeur, pour faire l’alliage demandé. 

On divifera de la même maniéré les fécondés 
parties du refte, par l’excès de la moyenne piece 
fur la plus petite; & les quotiens de ces divifions 
feront les différens nombres qu’on pourra prendre 
des pièces de la moyenne valeur, pour faire l’alliage 
propofé. 

Les deux parties correfpondanres du refte, divifées 
comme on vient de le dire , ayant donné le nom- 
bre des pièces de la plus grande valeur & le nombre 
des pièces de la moyenne valeur, on retranchera ces 
deux nombres dç pièces du nombre total des 
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picces qui eft donné; & le relie fera le nombre des 
pièces de la moindre valeur. Or il ell évident qu'on 
aura autant de différens nombres de ces moindres 
pièces, qu'on aura trouvé de nombres différens 
pour les autres pièces. 

On va donner la démonftration de ce procédé 
dans le premier exemple qui fuit. 

Exemple premier. 

On propofe de faire i8 # ou 360^, en 22 pièces de 
trois efpeces , favoir de 2 $. de 1 2*\, G r de 6 ^. 

Si les 22 pièces étoient toutes de 6^, elles ne 
produiroient que 132*', & feroient 228^ de moins 
que la fomme 3 60^ qu’on demande. Ainfi le pro- 
duit 132^ qu’on aura , en multipliant par 22 la 
valeur de la plus petite piece qui efl: de 6^ , doit 
être augmenté de 228^, fans que le nombre des 
22 picces foit changé. Or cette augmentation de 
228^, qu'on trouvera en retranchant le produit 
132*^ de la fomme propofée 360^, ne peut être 
faite que par l’échange de quelques pièces de 24^ 
& de 12^, contre un pareil nombre de pièces 
de 6 ft . 

1 °. Chaque piece de 24^ qu'on mettra à la place 
d’une piece de 6 ^, donnera une augmentation de 
i8*\ différence de la plus grande piece à la plus 
petite. Ainfi la partie d'augmentation qu’on pro- 
duira , en changeant quelques pièces de 6 ^ contre 
un pareil nombre de pièces de 24^, fera un nom- 
bre de fols multiple de 18^, & par conféquent 
divifible par 18^, différence de la plus grande piece 
à la plus petite. 

2 0 . Chaque piece de 12^ qu’on mettra pour 
une piece de 6 , produira une augmentation de 
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6 r> qui eft la différence d’une moyenne piece à la 
plus petite. Ainfi la partie d’augmentation qu’on 
produira, en fubftituant des pièces de 12*3 à des 
pièces de 6*3 , fera un nombre de fols multiple de 
6*3, & par conféquent divifible par 6 l!l , différence 
de la moyenne piece à la plus petite. 

Il faudra donc partager l’augmentation 22 8*3 en 
deux parties , dont l’une foit divifible par la diffé- 
rence i 8*3 de la plus grande pièce à la plus petite, 
& dont l’autre foit divifible par la différence 6*3 de 
la moyenne piece à la plus petite. 


f i8 f ' 

I 36 


Premières parties 
de 2 28*3 quj font 
divifibles par i 8*3, 
&qui peuvent être < 
produites en fub- 
flituant des pièces 
de 24*3 à des piè- 
ces de 6*3. 


f4 
72 
9 o 
108 
126 
144 
162 
180 
198 


12x6 


f 2 I O*', 
I <?2 
I74 
iy6 
138 


Secondes parties 
de 228*3 q U ; fo nt 
divifibles par 6*3, 

<Scqui peuvent être 
produites enchan- J 120 
géant des pièces 102 
de 12*3 contre un 
pareil nombre de 
pièces de 6*'. 


84 

66 

48 

3° 

12 


Chaque piece de 24*3 fubflituée à une piece de 
6*3, ne produifant que 1 8*3 dans les premières par- 
ties de 2 28*3, & chaque piece de 12*3 mife à la 
place d’une piece de 6*3, ne produifant que 6*3 
clans les fécondés parties de 2 2 8*3, il efl clair que 
l’on divife les premières parties par i 8*3, on aura 
les différens nombres de pièces de 24*' qui proefui- 
fent les premières parties, ou qui peuvent entrer dans 
l’alliage ; & qu’en divifant les fécondés parties par 
6*3, on aura les différens nombres de pièces de 12*3 

Tij 
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qui peuvent entrer en même temps dans l’alliage. 
Ces divifions étant faites, on aura les nombres fui- 
vans de pièces de 24^ & de pièces de 12^. 


Differens nombres 
de pièces de 24^ qui 
peuvent entrer dans 
l'alliage. 


' I 


2 


3 


4 

Nombres' 

S 

correfpondans 

6 

de pièces de 
fi • 4 

7 

12” qui peu- 

8 

vent entrer dans 

9 

l’alliage. 

10 


1 1 


.12 

». 


3f 

3 * 

2p 

26 

2 3 

20 

17 

14 
1 1 
8 

J 

2 


Comme il ne faut que 22 pièces en tout dans 
l’alliage qu’on demande, il efl évident que lesfept 
premiers nombres de pièces de 24^, qui avec les 
nombres correfpondans de pièces de 12^ font 
plus de 22 pièces , doivent être rejettes avec leurs 
correfpondans; & que le huitième nombre 8 des 
pièces de 24^, qui avec le nombre correfpondant 
14 de pièces de 12" fait jullemcnt 22 pièces, 
doit pareillement être rejette de l'alliage propofe 
avec fon correfpondant 14, fi l'on veut que cet 
alliage contienne des pièces de 6^-, comme on le de- 
mande dans la quellion qui fait le fujet de l'exem- 
ple. Ces huit premiers nombres de pièces de 24^, 
& les huit nombres correfpondans de pièces de 1 2” 
étant fupprimés, il ne reliera plus que quatre nom- 
bres diflérens de pièces de 24^, avec quatre nom- 
bres correfpondans de pièces de 12^ : & comme il 
ne faut que 22 pièces en tout, fi l’on retranche de 
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22 chaque fomme faite d'un nombre de pièces de 
24^ & du ^nombre correfpondant de pièces de 1 2^, 
chaque relie fera le nombre correfpondant de pièces 
de 6 fi . 

Il y aura donc quatre combinaifons differentes 
de pièces de 24**, de 12^, & de pour faire i8 H 

ou 360^ en 22 pièces de ces trois efpcces. Voici 
ccs quatre combinaifons. 


Nombres 
de pièces 
de 24 1 '. 


r 

9 

Nombres 

» 

1 1 

Nombres 

10 

correfpon- 

8 

correfpon- 

1 1 

dans de piè- 

5 

dans de piè- 

12 

b 

ces de 12^. 

2 

k» 

ces de 6^. 


Les fept premiers nombres de pièces de 24^, &* les fept 
nombres correfpondans de pièces de 1 2^ qu'on a rejettés , 
auroient pu. réfoudre cette quejlion. 

Une perfonne s’étant intéreflee à trois differen* 
jeux , a gagné des pièces de 24*' au premier , des 
pièces de 1 2^ au fécond , & a perdu des pièces de 6^ 
au troifiéme ; & ayant gagné 22 pièces de plus de 
celles de 24^ & de celles de 1 2*' qu’elle n'a perdu 
de celles de 6^, fon gain a été de i8 tt ou de 360^. 
On demande combien cette perfonne peut avoir 
gagné de pièces de 24^ & de pièces de 1 2^, <&; 
combien elle peut avoir perdu de pièces de 6^. 

Cette quejlion aura fept folutions . Jî ton fuppofe que 
la perfonne a réellement perdu au jeu de 6^; Or il y aura 
une huitième folution.fi ton fuppofe quelle n a rien perdu 
au jeu de 6^. Les huit premiers nombres de pièces de 24^, 
les huit nombres correfpondans de pièces de 1 2*\ qu'on 
a rejettés dans la quejlion de l'exemple, feront les nombres 
de pièces de 24^ & de 12^ gagnées; & comme on fuppofe 
que le joueur a gagné 22 pièces de plus qu'il n’en a perdu, de 
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celles de 6^,/z l'on retranche 22 de chaque fomme faite d'un 
nombre de pièces de 2 4.**', & d'un nombre correfpondant de 
pièces de l 2^; chaque rejle fera le nombre correfpondant des 
pièces de 6 ^ qu'on fuppofe avoir été perdues. Voici les huit 
combinaifons qui fervent de réponfe à la quejlion , 


Nombres 
des piè- 
ces de 
24.^ qui 
peuvent 
avoir été 
gagnées. 


I 

Nombres 

y- 

3 S 

r 

Nombres 

2 

3 

4 

correfpon- 
dans des piè- 
ces de 12^ < 

3 2 
29 
2 6 

corrcfpon- 
dans des piè- 
ces de 6” 

5 

6 

qui peuvent 
avoir été 

23 

20 

qui peuvent 
avoir été 

7 

18 

V» 

gagnées. 

l 7 

M 

perdues. 

* 


E X £ M P L £ II. 


On propofe de faire 3 oîfe de poudre à 2 la livre , en 
mêlant enfemble des nombres entiers de livres de poudre à 
28*\, à 1 8^ à 8^ la livre ; Gr f on demande combien 
il faut employer de livres de poudre de chaque efpece. 

Les 30 îb de poudre à 20^ vaudront 600^', & 
les livres de poudre à 28^, à 18^ & à 8^, que Ton 
prendra , pouvant être regardées comme des pièces 
de 28^, de 18*^ 8 c de 8^, la queftion fc réduit à 
faire une fomme de 6oo l5 en 30 pièces de trois 
cfpeces , dont les plus grandes feront de 28 1 ' , les 
moyennes de 1 8^ , 8 c les plus petites de 8*\ On 
pourra donc la réfoudre comme la précédente. 

On multipliera 8^ valeur de la plus petite piece 
par 30, ce qui produira 240^ qu'on retranchera 
de la fomme donnée 600^ ; 8 c il reliera 360*', dont 
le produit 240^ doit être augmenté par la fubf- 
titution de quelques pièces de 28^ & de i8*\ à 
un pareil nombre de pièces de 8^, 
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La différence de la plus grande piece qui vaut 
28**, à la plus petite qui vaut 8^, fera 20^. 

La différence de la moyenne piece qui vaut i8*\ 
à la plus petite qui vaut 8^, fera 10”. 

O11 partagera donc 360” en deux parties qui 
foient divifibles l'une par 20^ & l'autre par 10^ ; & 
l’on rejettera les fix premières parties divifibles par 
20^ avec leurs correfpondantes qui fe trouveront 
divifibles par 10^, parce qu'elles produiroient un 
nombre total de pièces plus grand que 30. 


Premières par- 
ties de 360^ di- 
vifibles par 20^, 
lefquelles peu- 
vent être pro- 
duites en fubfti- 
tuant des pièces 
de 28^ à des 
pièces de 


'140^ 

160 

Secondes parties 

180 

correfpondantes 

200 

de 360*^ divifi- 

220 

bles par 1 0^, lef- 

* 24O 

quelles peuvent " 

2(50 

être produites en 

280 

fubfti tuant des 

300 

pièces de 18^ à 

320 

des pièces de 8^. 

$ 4 ° 



220** 
200 
1 80 
160 
140 
120 
100 
80 
60 
40 
20 


Divifant les premières parties par 20 , & les fé- 
condés parties correfpondantes par 10, les quotiens 
correfpondans feront les nombres de pièces de 28^ 
& de 1 8 t;> , c’eft-à-dire, les nombres de livres de poudre 
à 28^ & à 18^ qui doivent entrer dans l'alliage de- 
mandé ; & comme par les conditions du Problème , 
il ne faut que 30 pièces ou 30 livres de poudre, en 
ôtant de 30 chaque fomme faite d’un nomhrc de 
livres de poudre à 28^, & du nombre correfpondanc 
de livres de poudre à 1 8 l5 , chaque relie fera le nombre 
correfpondant des troifiémes pièces, ou des livres de 
poudre à 8^. 

Tin; 
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En faifant ccs operations , l'on trouvera les ï ï 
combinaifons fuivantes pour faire 3ott> de poudre 
à 20* s , en mêlant enfemble des livres entières de 
poudre à 28^, à 18^ & à 8^. 



r 7 


""22 


l 


8 


20 


Z 

Nombres 

9 

Nombres 

18 

Nombres 

3 

de livres 

10 

de livres 

16 

de livres 

4 

de poudre 

1 1 

de poudre 

14 

de poudre 

f 

à 28 <> , ou < 

12 

à 18^, ou' 

12 

à 8^, ou " 

6 

de pièces 

1 3 

de pièces 

10 

de pièces 

7 

28^. 

14 

de i8*\ 

8 

de 8 ft . 

8 


if 


6 


9 


16 


4 

1 

10 


.*7 


2 

b 


1 1 

b 


Cette quejlion ri a que on$e folutions . parce qu'on et* 
impofé la condition de prendre des livret entières de poudre 
des trois efpeces. 

Si par les conditions de la quejlion . l'on avoit permis 
de prendre des demi-livres de poudre Ées trots efpeces , la 
quejlion fe feroit réduite à faire 6 O demi-livres de poudre à 
J la demi-livre . avec de la poudre à 1 4A à 9^ 6r à 4 1 ' 
la demi-livre. Alors le Problème aurait eu 23 combinaifons. 
ou le double des combinaifons précédentes £r une de plus. 

Et fi l'on eut permis de prendre la poudre par. quarterons, 
le Problème aurait eu 47 combinaifons , cefi-à-dire. le 
double de celles qu’il auroit eues en prenant la poudre à la 
demi-livre . Gr encore une de plus. 

Si Von permettait de pefer la poudre 2 onces à 2 onces., 
le Problème auroit 9 y combinaifons ou folutions differentes ; 
&f Von prenoit la poudre par' onces, il en auroit 19 1 : ù’c. 

Ain/î l'on pourra, multiplier à l'infini le nombre des com- 
binai fons ou folutions. en prenant la poudre par partie ^ 
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tontinuellement plus petites : & le Problème aura réelle- 
ment une infinité de combinaifons , lorfque les parties quon 
pourra prendre de chaque efipece de poudre feront abitr aires. 

PROBLÈME. 


Faire une fomme propofée en quatre fortes de 
pièces, dont le nombre total foit donné avec la valeur de 
chacune en particulier. 


On multipliera la valeur de la plus petite piece 
par le nombre total des pièces , & Ton retranchera 
le produit de la fomme qu'on doit faire par l'alliage 
de toutes les pièces ; ce qui donnera un relie. 

On partagera ce relie en 3 parties, qui foient divi- 
fibles par les 3 différences qu'il y aura entre la plus 
petite piece & les trois autres. Si ce partage ne 
peut être fait que d'une maniéré , le Problème n'aura 
qu'une folution ; mais fi on peut le faire de plu- 
fieurs façons, & que les trois parties étant divifées 
par les trois différences , la fomme des trois quotiens 
foit moindre que le nombre total des pièces, le 
Problème aura autant de folutions , qu’il y aura de 
maniérés de partager la différence trouvée en trois 
parties de cette efpece. 

Enfin les quotiens des trois divifions feront Jes 
trois nombres des trois efpeces de pièces fupérieures 
À la plus petite, qui entreront dans l'alliage. 
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On veut faire 1 ou 12 O*', en 9 pièces de quatre efpeces, 

les premières de 2 ^ ou 24.^, les fecondesde iSK les troifiémes 
de 1 ou r 2^ les quatrièmes de 6 ^; & l'on demande combien 
U faudra prendre de pièces de chacune de ces quatre efpeces, &* 
toutes les maniérés dont le Problème peut être réfolu , en pre- 
nant toujours des pièces entières 
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On multipliera 6®^ Valeur de la plus petite pièce, 
par p nombre total des pièces; & le produit j4®»> 
étant retranché delà fomme 120^ qu’on doit faire, 
il reliera 66 deniers. 

Les trois différences de la plus petite piece qui 
eff de 6 *, aux trois autres qui font de 24*, de 18®% 
de 12*% étant 18*, 12*, 6®\ on partagera le relie 
66®' en trois parues divilibles par 18*, 12* & 6 *. 
Pour faire commodément ce partage, voici l’ordre 
qu’on fuivra. 

On prendra d’abord les parties de 66* qui font di- 
vifibles par 18®'. Ces parties feront j8*, 36*, Ç4*. 

i°. La partie 18* qu’on a prife dans 66*, laif- 
fera 48* pour les deux autres parties qui doivent être 
divilibles par 1 2*& par 6®". Ainfi ces deux dernieres 
parties feront 1 2* 8 c 3 6*, ou 24* & 24®', ou 3 6 ®' 
& 12*; d’où l’on tirera trois combinaifons diffé- 
rentes des trois parties de 66* qui font diviûblcs 
par 18*, 12* & 6*: favoir. 

Première combinaifon 1 8*, 1 2*, 3 6*. * 

Seconde combinaifon 18*, 24*, 24*. 

Troifiéme combinaifon 1 8®', 3 6®% 1 2*. 

Divifant refpe&ivcment les 3 termes de chaque 
combinaifon par 1 8*, 1 2*, & 6*, on aura trois com- 
binaifons de pièces de 24*, de 1 8®% 8 c de 1 2*, qui 
doivent entrer dans l’alliage demandé ; favoir, 

1 piece de 24*, 1 piece de 1 8®', & 6 pièces de 1 2*. 

1 piece de 2 4®', 2 pièces de 1 8®', & 4 pièces de 12®'» 

1 piece de 24*, 3 .pièces de 1 8*, 8 c 2 pièces de 1 2®'. 

2 0 . Si l’on prend 3 6 deniers pour la partie du relie 
6 6®' qui efl divifible par r 8*, il reliera 3 o deniers 
pour les deux autres parties qui doivent être divi Cibles 
par 1 2* & par 6*. Ainfi ces deux dernieres parties 
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feront 12* Se 18^, ou 24^ & 6 ^ ; d'où Ton tirera 
encore deux combinaifons différentes des trois parties 
de 66 ^ qui font divifibles par 1 8^, 12^ & 6^; favoir, 

Quatrième combinaifon 3 6 \ 12^, 18^. 

Cinquième combinaifon 3 ô 3 ', 24^, fi 3 '. 

Divifant les trois termes de ces deux combinaifon^ 
par les trois différences 1 8^, 1 2^, 6 &, on aura encore 
deux combinaifons de pièces de 24^, de 1 de 1 2 

qui peuvent entrer dans l'alliage demandé ; favoir, 

2 pièces de 24^ ; 1 piece de 1 8^ j 3 pièces de 1 2*. 

2 pièces de 24^; 2 pièces de 1 8^; 1 piece de 1 2 3 '. 

3 0 . Si Ton prend J4 3 " pour la partie de 66 & qui 
peut être divifée par 1 cette partie ne laiffera que 
1 o 3 ' pour les deux autres parties divifibles par 1 2^ ôc 
par 6 ^ j & comme io 3 "- ne peuvent pas fournir à ces 
deux parties, il eft clair que la partie $4^ doit être 
rejettée , & ne peut pas donner de nouvelles combi^ 
jiaifons des pièces qu J on doit allier. 

Comme on a épuifé toutes les parties de 66 ^ qui 
peuvent être divifées par 18^, & qu'on en a tiré 
toutes les combinaifons poflibles des pièces de 24 31 , 
de 1 8^, & de 1 2^, dont l'alliage demandé peut être 
compofé, il eft évident que la folution de la queftion 
.fe réduit aux cinq combinaifons qu'on a trouvées ; 
favoir , 

1 piece de 24^; 1 piece de iS 3 '; 6 pièces de 12 

1 piece de 24^; 2 pièces de 1 S 3 '; 4 pièces de 1 2 3 '. 

1 piece de 24*; 3 pièces de 1 S 3 '; 2 pièces de 1 2^. 

2 pièces de 24^; 1 piece de 1 S 3 '; 3 pièces de 1 2*. 

2 pièces de 24*; 2 pièces de 1 S 3 '; 1 piece de i 2^. 

Enfin, puifque l'alliage ne doit contenir que 9 pie-« 
ces en tout, fi l'on retranche de j> le nombre total des 
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pièces de chacune des cinq combinaifons qu'on vient 
d'expofer, les cinq reftes feront les cinq nombres de 
pièces de 6 y qui doivent entrer dans ces cinq eom- 
binaifons, pour faire l'alliage demandé. 

On fera donc io^ ou 1 20 ^ avec 9 pièces de qua- 
tre efpeces, dont les premières feront de 24 ^, les fé- 
condés de 1 8 ^, les troifiémes de 1 2 ^, les dernieres 
de en cinq maniérés différentes ; & l'on ne pourra 
le faire d’aucune autre façon , en prenant des pièces 
entières. Voici ces cinq combinaifons. 


pièces 

de 

24^. 




>* 

1 




I 

pièces 

2 

pièces 

4 

pièces 

. I 

de , 

3 

de < 

2 

de „ 

1 2 
l. 

18*. 

1 

2 

12^. 

• 

3 

1 

w. 

6K 

L 


3 

3 

4 


Il6 Si ton avoit un plus grand nombre de pièces à 
allier, on fuivroit la même méthode; cefl-à-dire. quon 
commencerait par multiplier la valeur de la plus petite 
piece par le nombre total des pièces ; ùr le produit étant 
retranché de la fomme totale qu'on doit compofer par 
l’alliage de toutes Us pièces, on auroit un rejle qu'on 
partageroit en autant de parties moins une qu’on auroit 
d'efpfces de pièces à allier, avec cette condition que les 
parties du rejle foient divijibles & divifées par les différences 
de la plus petite piece à toutes les autres. Les divijions des’ 
parties du rejle étant faites par les différences, les quotiens 
feroient les nombres des pièces fupérieures aux plus petites. 

Comme on a déjà trop infijlé fur ce Problème qui n'ejl 
pas d'une grande utilité, on fe difpenfera d'en donner de 
nouveaux exemples, dont la longueur feroit plus capable 
d'ennuyer que d'amufer : on n auroit pas même parlé de ces 
fortes de Réglés d' Alliage, fi tous les Livres d' Arithmétique, 
n’en étoient remplis. 
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LIVRE VII. 

De la Composition des Quarrés fâr des Cubes , 
& de l’Extrattion de leurs Kacines. 


CHAPITRE P RE xM IER. 

De la Compofition des Quarrés j & de ÏExtraElïon 
des Racines quarrées. 

Définitions. 

Orsqu'on multiplie un nombre 
par lui-rriême, le produit qui ré- 
fulte de cette multiplication , Te 
nomme Quarré du nombre qu'on 
a multiplié par lui - même ; & 
le nombre multiplié s'appelle Racine quarrée de ce 
Quarré. 

Par exemple , fi l'on multiplie j par j , le produit 
2 j fera nommé le Quarré de j ; & le nombre J s'ap- 
pellera la Racine quarrée de 25:. 
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Si l'on multiplie i par i , le produit qui fera auflî 
I f fera le Quarré de i , & i fera la Racine quarrée 
de ce Quarré i. 

Il faut bien remarquer cette propriété de l'unité dont 
le Quarré efl égal à fa Racine. Nous verrons dans le Cha- 
pitre fuivant que le Cube de l'unité efl aujji l'unité. 

L’Extradion de la. Racine quarrée , eft une 
opération par laquelle on trouve un nombre, qui 
multiplié par lui-même , produit un nombre égal 
à celui qui eft propofé pour en extraire la Racine 
quarrée. 

Lorfque le nombre propofé vient réellement de 
la multiplication d'un nombre par lui-même , il eft 
toujours poflïble d'en extraire la Racine quarrée. 
Mais il arrive fouvent que des nombres dont on 
propofé d'extraire la Racine quarrée, ne font pas 
le jufte produit de la multiplication d’un nombre par 
lui-même. Dans ce cas , on ne peut extraire la Racine 
quarrée que du plus grand nombre quarré contenu 
dans le nombre propofé. 

128 Lorfque le nombre propofé pour en extraire 
la Racine quarrée, fera exprimé par un ou deux 
chiffres feulement, fa Racine quarrée n’aura qu’un 
feul chiffre. Car le plus petit nombre repréfenté par 
trois chiffres, eft 100; & la Racine quarrée de 100 
eft 1 o , qui eft exprimé par deux chiffres. Ainfi un 
nombre qui n’eft exprimé que par un ou deux chif- 
fres, ou qui eft moindre que 100, doit avoir un 
nombre moindre que 10 pour fa Racine quarrée, 
ou pour celle du plus grand Quarré qu’il contient. 
Or un nombre moindre que 10 s’exprime par un 
feul chiffre. 

129 Si le nombre propofé pour en extraire la 
Racine avoit plus de deux chiffres , fa Racine auroit 
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plus d’un chiffre ; puifque le moindre des nombres 
qui ont plus de deux chiffres eft 100, & que la 
Racine quarrée de 100 eft 10 qui a plus d'un 
chiffre. 

Les Réglés pour extraire la Racine quarrée d’un 
nombre exprimé par plus de deux chiffres , fuppo- 
fcnt qu’on fait tirer celle d’un nombre qui n’a 
qu'un ou deux chiffres : & comme une méthode 
pour tirer la Racine quarrée d’un nombre exprimé 
par un ou deux chiffres feroit fuperflue , on fe con- 
tente de donner une table qui renferme les neuf 
nombres quarrés qui n’ont qu’un ou deux chiffres, 
avec les Racines de ces nombres au-deffus. On y 
joint le Quarré 100 , qui eff le plus petit des Quar- 
tés exprimés par plus de deux chiffres, avec fa Ra- 
cine 10 au-deffus. 

Racines quarrées 1,2,3, 4 » 7» P» 

Quarrés 1, 4, 9, 1 6, 2 J, 3 6, 49, 64, 8 1, 100. 

I30 Lorfqu’on ne connoîtra pas la Racine quarrée 
d’un nombre exprimé par un ou deux chiffres , on 
cherchera ce nombre dans la bande des Quarrés de 
ccne table. Si on l’y trouve , le nombre qu’on ver- 
ra au deffus , dans la bande des Racines , fera exac- 
tement la Racine quarrée de ce nombre : mais fi le 
nombre propofé ne fe trouve pas dans la bande des 
Quarrés , on prendra le Quarré plus petit qui en ap- 
prochera le plus ; & le nombre qu’on trouvera au- 
deffus de ce Quarré , fera la Racine quarrée du plus 
grand Quarré contenu dans le nombre propofé. 

Par exemple , fi l’on demande la Racine quarrée 
du nombre 72, qu’on ne trouve point dans la bande 
des Quarrés, on prendra dans cette bande le Quarré 
, 6$ qui eff plus peut que le nombre propofé 72, 

* 
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& qui en approche le plus ; & Ton trouvera au- 
deffus de ce Quarré le nombre 8 , qui fera la Raci- 
ne quarrée du plus grand Quarré contenu dans le 
nombre propofé 72. 

Lorfqu’on dit qu’un nombre elt le plus grand 
Quarré contenu dans un nombre propofé, l’on en- 
tend que c’eft le plus grand Quarré exprimé par un 
nombre entier ; & l’on ne prétend pas parier du 
plus grand Quarré qui peut avoir une fradion à fa 
Racine quarrée. 

La petite table qu’on vient de donner, étant 
fuffifante pour l’extraftion des Racines quarrées des 
nombres qui n’ont pas plus de deux chiffres, nous 
n’infifterons pas davantage fur les Racines quarrées 
de ces nombres. Mais lorfque les nombres ont plus 
de deux chiffres , il faut de l’art pour en extraire les 
Racines ; & c’eft cet art que nous nous propofons 
d’expliquer dans ce Chapitre. 

Pour préparer aux opérations que demande l’ex- 
tra&ion des Racines quarrées , nous commencerons 
par examiner comment & de quelles parties cft for- 
mé un Quarré , dont la Racine eft compofée de deux 
parties. Nous ferons d'abord cet examen fur une 
Figure : enfuite nous obferverons comment les par- 
ties d’un nombre quarré font difpofées dans ce nom- 
bre ; & de-là nous pafferons à l’Extraftion des Raci- 
nes quarrées. 

De la Composition des Quarrés. 


L 

Fig. <.131 Si l’on augmente les côtés contigus AB. AD, 
d'un Quarré ABCD.de deux quantités égales BE , 
DF, & qu’on faite un fécond Quarré AEC F qui 

aie 
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ait pour côtes contigus les lignes totales AE, AF, 
ce fécond Quarré, qu’on aura en multipliant AE par 
AF (N°. p 1 .) » ou en multipliant fon côté A E par 
lui-même, fera compofë dés quatre parties ABCD, 
BEHC, DCIF, CHGI, que Ton va faire con- 
noître relativement aux deux parties A B, BE, de 
fon côté A E. 

t°. On trouvera la première partie ABCD, en 
multipliant AB par B C (N°. p 1 .) , ou en multipliant 
A B par lui - même ; parce que ABCD étant un 
Quarré, fes deux côtés AB, BC, font égaux. Ainlî 
( N°. 1 27. ) cette première partie ABCD fera 
nommée le Quarré de la première partie AB du 


côté AE. 

2 0 . On aura la fécondé partie BEHC , en mul- 
tipliant B C par BE, ou en multipliant A B par B E ; 
puifque les deux côtés AB, BC, du Quarré ABCD, 
font égaux. Ainli cette fécondé partie BEHC fera 1 
le produit des deux parties AB, BE, du côté A E. 

3 °. On déterminera la troifiéme partie DCIF, en 
multipliant D C par D F , ou en multipliant A B par 
jB£; puifque les deux côtés AB. DC, font égaux, 
& que leurs alongemens B E , DF , font auffi 
égaux. Ainfi cette troifiéme partie DCIF fera , 
comme la fécondé , le produit des deux parties A B. 
BE, du côté AE. 

4 0 . On trouvera la quatrième partie CHGI, en 
multipliant CH par Cl, ou B E par DF, ou B E 
par lui-même. Ainfi cette quatrième partie fera le 
Quarré delà fécondé partie BE du côté AE. 

Donc un Quarré AEG F, ou le produit fait 
d’une ligne AE compofée de deux parties AB, 
B E , multipliée par elle-même , contient le Quarré 
de la première ^rtie A B, plus deux fois le produit 
de la première partie A B multipliée par la fécondé 
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partie BE. plus le Quarré de la fécondé partie BE; 
ou bien, le Quarrc de la première partie AB, 
plus le produit du double de la première partie A B 
multipliée par la fécondé BE, plus le Quarrc de la 
fécondé partie BE. 

I I. 

J 3 2 Si l’on repréfente un nombre compofé de 
deux parties , par les deux parties d’une ligne , & 
que l’on conçoive bien fur la Figure toutes les parties 
d’un Quarré conftruit fur une ligne compofée de 
deux parties, l’on fentira aifément que le Quarrc 
du nombre entier compofé de deux parties, con- 
tiendra 

i°. Le Quarré de la première partie; 

2°. Deux fois le produit de la première partie , 
multipliée par la fécondé, ou bien le produit fait 
du double de la première partie, multiplié parla 
fécondé; 

5°. Le Quarré de la fécondé partie. 

Par exemple, fi le nombre 6 eft partagé en deux 
parties 4 & 2 , le Quarré de 6 , favoir 3 6 , con- 
tiendra le Quarré de la première partie 4 , favoir 16; 
plus le produit du double de la première partie 4, 
favoir 8 , multiplié par la fécondé partie 2 , ce qui 
fait 1 6 ; plus le Quarré de la fécondé partie 2 , 
favoir 4. 

I I I. 

133 Quoiqu’on puilTe partager un nombre quel- 
conque en deux parties de telle grandeur qu’on 
voudra , nous partagerons toujours Tes Racines des 
Quarrésen deux parties, dont l’une fera compofée 
d’un nombre de dixaines, & dont l'autre ne contien- 
dra qu’un nombre d’unités £mpl4| qui ne paûcra 
jamais 9. 
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• Le Quarré d’un nombre quelconque, alnfi partagé / 
tn un nombre de dixaines, & en un nombre d’unités , 
contiendra donc le Quarré du nombre des dixaines, 
plus le produit fait du double du nombre des dixaines 
multiplié par le nombre des unités, plus le Quarré 
du nombre des unités. Voyons maintenant comment 
toutes ces parties du Quarré d’un nombre, font 
arrangées dans ce nombre. 

Un nombre de dixaines, qui a une place à fa 
droite , étant multiplié par un nombre de dixaines 
lequel a aufli une place à fa droite , produira un 
nombre dont les unités feront des centaines , & 
qui aura par conféquent deux places à fa droite 
(jV°. 18.). Ainfi le Quarré d’unnombre de dixaines 
aura deux places à fa droite. 

Un nombre de dixaines qui a une place à fa droite, 
étant multiplié par un nombre d’unités qui n’a rien 
à fa droite, produira un nombre dont les unités feront 
des dixaines , 8 c qui n’aura par conféquent qu’une 
place à fa droite. Ainfi le produit fait du double d’un 
nombre de dixaines , multiplié par un nombre d’uni' 
tes, n’aura qu’une place à fa droite. 

Un nombre d’unités fimples multiplié par un nom» 
bre d’unités fimples , qui n’a rien à fa droite , donnera 
un produit compofé d’unités fimples , lequel n’aura 
rien à fa droite. Ainfi le Quarré d’un nombre d’unités 
fimples n’aura rien à fa droite. 

Par exemple, fi l’on fait le Quarré du nombre 39 
compofé de 3 dixaines & de 9 unités, ce Quarré con- 
tiendra le Quarré de 3 dixaines, plus le produitfaitde 
6 dixaines multipliées par 9 unités , plus le Quarré de 
9 unités. 

i°. Le Quarré de 3 étant 9 , le Quarré de 3 dixaines 
fera 9 centaines , ou 9 avec deux places à fa droite. 

2°. Le produit du double de 3 par 9 , ou le produit 

Vij 
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de 6 par 9, fera J4. Ainfi le produit fait de 6 dixaines 
multipliées par 9 unités , fera J4 dixaines, ou 54 avec 
une place à fa droite. 

3 0 . LeQuarré de la partie 9 unités qui n'a rien à fa 
droite , fera 8 1 qui n'aura rien à fa droite. 


AinGles trois parties du Quarré de 39 feront 


{ 


9.. 

54. 

81 


Et le Quarré de 39 fera 1521 

IV. 

134 Connoiflant par la compofition d’un Quarré, 
l’arrangement des différentes parties qu’il contient, 
lorfqu’on viendra à décompofer ce Quarré, il ne fera 
pas difficile d'y rcconnoître toutes les parties qui le 
forment. Par exemple , G l’on veut décompofer le 
Quarré 1 $2 1 qu’on vient de faire, en parties relatives 
au nombre de dixaines & au nombre d’unités de fa Ra- 
cine, on y procédera de cette maniéré. 

i°. Le Quarré du nombre des dixaines, ayant deux 
places ou deux chiffres à fa droite, G dans le Quarré to- 
tal 1521, l’on fépare les deux chiffrés 21 de la droite, 
par une barre , comme ici 1 J 2 1 , le Quarré du nom- 
bre des dixaines fc trouvera dans la partie 1 j Gtuéeà 
la gauche de la barre, & fera le plus grand Quarré 
contenu dans cette partie if. 

Si du Quarré total 1 j | 21 

On retranche le plus grand Quarré 
contenu dans la partie 1 5 , favoir 9 

Le Quarré total fe réduira au reGe 6 | 21 

Or ce reGe 621 doit contenir deux fois le produic 
du nombre des dixaines multiplié par le nombre des 
unités , plus le Quarré du nombre des unités. 
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a®. Maïs deux fois le produit fait du nombre des 
dixaines , multiplié par le nombre des unités , doit 
avoir une place à fa droite ^ainfi il doit être dans 62, 
qui n'a qu’un chiffre à fa droite. 

3 0 . Lorfque de 62 on aura retranché deux fois le 
produit fait du nombre des dixaines, multiplié par le 
nombre des unités, il eft évident que le refte de $2 
fuivi du chiffre 1 des unités du nombre propofé , con- 
tiendra le Quarré du nombre des unités de la Racine 
tptale. . 

Quoiqu’on puiffe trouver de la même maniéré l'ar- 
rangement de toutes les parties d’un Quarré dont la 
Racine a plus de deux chiffres , on ne parlera point ici 
de la fituation des parties de ces Quarrés ; attendu que 
Ce qu’on vient de dire au fujet des Quarrés dont les 
Racines font compofées de deux parties, favoir, d’un 
nombre de dixaines & d'un nombre d’unités, fuffît 
pour faire entendre ce qu’on va dire de l’Extra&ion 
des Racines quarrées de tous les nombres qu’on peut 
propofer.. 

De l’Extraction des Racines Quarrées. 

Nous avons dit que l’Extra&ion des Racines quar- 
rées , eft une opération , par laquelle on- trouve un 
nombre qui multiplié par lui-même , produit un nom- 
bre égal à celui qui eft propofé, ou égal au plus grand 
Quarré contenu dans ce nombre propofé. 

PROBLÈME 

pxtraire- la Racine quarrée d’un nombre propofé quel- 
conque, ou du plus grand Quarré contenu dans ce nombre „ 

Comme des préceptes généraux feroient trop abf- 
traits pour être entendus facilement , nous n'explique- 
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rons la méthode d’extraire les Racines quarrées, que 
dans des exemples : & parce que les opérations qu’il 
faudra faire pour extraire les Racines quarrées qui 
auront un grand nombre de chiffres, ne different en 
rien de celles qui font néceffaires pour trouver les 
Racines quarrées compofées de deux chiffres , l’ordre 
demande que nous commencions par un exemple où 
la Racine quarrée qu’on tirera, n’ait que deux chiffres ; 
& que nous faflions voir dans les exemples fuivans, 
comment oa peut appliquer ce premier exemple, à 
l’Extraélion des Racines qui ont plus de deux chiffres. 


Exemple premier. 


I 3 J On demande la Racine quarrée du plus grand 
Quarré contenu dans le nombre 1561. 


Nombre propofé pour en 
extraire la Racine quarrée 



39 

6 


€\6i 


Racine quarrée 

f Double 
\des dixaines 


On mettra , comme on a fait pour la Divifion , un 
erochet à la droite du nombre propofé , & l’on tirera 
dans ce crochet une barre horifontale , au-deffus de 
laquelle on écrira les chiffres de la Racine demandée, 
à mefure qu’on les trouvera , & au-deffous de laquelle 
on écrira les nombres dont on aura befoin pour parve- 
nir à découvrir les chiffres de la Racine. Tout étant 
ainfi préparé , on opérera comme il fuit. 

On confîdércra dans la Racine quarrée inconnue 
que l’on demande, deux parties , l’une compofée de 
dixaines, l’autre compofée d’unités fimples; & regar- 
dant ces deux parties comme celles d’une ligne, on 
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fera fur ( N°. 133.) que le plus grand Quarré qui fe 
trouvera dans le nombre propofé 1 j 6 1 , contiendra 
le Quarré du nombre inconnu des dixaines , plus deux 
fois le produit de ce nombre inconnu de dixaines 
multiplié par le nombre inconnu des unités , plus le 
Quarré de ce nombre d'unités. 

1 °. Or le Quarré du nombre des dixaines de la 
Racine quarrée , aura deux chiffres à fa droite 
( N°. 134.)- Ainfi en féparant, comme not» avons 
fait , par une barre, les deux chiffres 61 de la droite du 
nombre propofé , le Quarré inconnu du nombre des 
dixaines, fera le plus grand Quarré contenu dans la 
partie 1 ç fituée à la gauche de la barre : & comme 
cette partie 1 5 n'eft compofée que de deux chiffres. 
Ton verra aifément ( N°. 130.) que 9 eft le plus grand 
Quarré qu'elle contient ; d'où il fuit que 3 qui eft la 
Racine quarrée de 9 , eft le nombre des dixaines de la 
Racine qu'on demande. On écrira donc 3 dans le 
crochet , pour le chiffre des dixaines de la Racine. 

Ayant placé fous 1 J le plus grand Quarré 9 que 
cette partie contient , l'on retranchera 9 de 1 5 ; & le 
nombre propofé fe réduira à 6 j 6 1 > qui doit contenir 
encore deux fois le produit fait du nombre des dixai- 
nes , multiplié^par le nombre inconnu des unités, plu* 
le Quarré du nombre des unités. 

2 0 . Mais deux fois le produit fait du nombre des 
dixaines, multiplié par le nombre des unités, doit avoir 
une place ou un chiffre à fa droite. Ainfi ce double 
produit fera dans la partie 66 du refte 6 j 6 1 , & fera 
par conféqucnt une portion de 66 divifible par 6 , 
c’eft-à-dire , par le double du nombre 3 des dixaines 
qu’on vient de trouver. 

Or le produit fait du double du nombre des di- 
zaines multiplié parle nombre des unités, étant divife 
par le double du nombre des dixaines » donnera évi- 
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dcmment pour quotient le nombre des unités. Ainfî 
pour trouver régulièrement le nombre des unités de 
la Racine quarrée , on doublera le premier chiffre 3 
qu’on a écrit à la Racine ; & ayant écrit au-deffous de 
lui fon double 6 , on divifera par ce double 6 une 
portion convenable de 66 ; ou pluftôt l’on divifera 
66 par 6 , & l'on ne prendra pas tout le quotient 
qu’on peut en avoir , mais feulement une portion 
convenable. 

Pour choifir la partie convenable de ce quotient, 
l’on remarquera que le nombre des dixaines de la Ra- 
eine étant «trouvé , le nombre des unités qui relie à 
trouver, ne doit point furpaffer 9. Ainli au lieu de 
prendre tout le quotient 1 1 qu’on pourroit avoir en 
divifant 66 par 6, on ne prendra que 9 , qu’on écrira 
pour le chiffre des unités de la Racine, à la droite des 3 
dixaines qui font déjà écrites : en forte que 39 fera la 
Racine du plus grand Quarré contenu dans le nombre 
propofé 1561. 

La Racine 39 qu’on demandoit, étant trouvée, 
ïl faut connoître le relie de l’opération , c'ell-à-dire, 
de combien le nombre propofé 1 j 6 1 , furpaffe le plus 
grand Quarré qu’il contient, & dont on a extrait la 
Racine ; Sc pour le connoître, on a deigp moyens. 

(39 Racine quarré* 
Nombre propofé 1 j | 6 1 J . 

9 I (_69 

6 \ 6 r 

6 j ai 

Refie de f opération 4.0 

Le premier moyen efl d’écrire le chiffre 9 des 
unités de la Racine , à la droite du. double 6 dç fes 


» 
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dixaines; ce qui compofera le nombre 69, qu'on 
multipliera par les 9 unités de la Racine : & l'on 
écrira les chiffres du produit 621 au-delfous de 66 1 , 
à mefure qu'on les trouvera. Puis on retranchera 
le produit 6 2 1 de 66 1 ; & il reliera 40 pour la quan- 
tité dont le nombre propofé 1 y 6 1 furpalfe le plus 
grand Quarré qu'il contient. 

La raifon de cette operation efl fimple. Nous 
avons dit que le nombre 66 1 auquel le nombre pro- 
pofé fe réduifoit, après en avoir retranché le Quarré 
du nombre des dixaines, contenoit deux fois le pro- 
' duir fait du nombre des dixaines multiplié par le 
nombre des unités, plus le Quarré du nombre des 
unités. Or i°. en multipliant le chiffre 9 de 69 
par p , on produit le Quarré du nombre des unités. 
2 0 . En multipliant le chiffre 6 de 69 par 9 , on 
fait le produit du double des dixaines multiplié par le 
nombre des unités, ou deux fois le produit du nom- 
bre des dixaines , multiplié par celui des unités. Ainfi 
en multipliant 69 par 9, le produit 621 qu'on 
trouve , efl précifément deux fois le produit fait du 
nombre des dixaines multiplié par le nombre des 
unités, avec le Quarré du nombre des unités: & 
comme on retranche ce produit de 661 qui relie de 
1561, après en avoir ôté le Quarré du nombre des 
dixaines , il eft évident que le dernier refie 40 que 
l'on trouve , efl l’excès du nombre propofé 1 5 6 1 fur # 
le plus grand Quarré qu’il contient. 

Le fécond moyen pour trouver la quantité dont le 
.nombre propofé 1561 furpaffe le plus grand Quarré 
qu’il contient, quoique plus fimple dans la Théorie, 
efl pluslong dans la Pratique. Il confifle à multiplier 
-la Racine totale 3 9 par elle-même ; & le Quarré qui 
vient de cette multiplication , étant retranché du 
nombre enue"r propofé 1561,1e relie 40 que l’oo 
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trouve , eft l’excès du nombre propofé fur le plus 
grand Quarré qu’il contient. 


Nombre propofé 


1 5 

9 


6 1 


{ 


39_ 

6 


6 | 6i 


Racine quarrée 

{ Double des dixaines 
de la Racine 


Quarré de 39 1 y | 21 

Rejle de f opération 40 


REMARQUE. 

136 Lorfqu'on trouve un grand nombre, pour 
l’excès d’un nombre propofé fur le plus grand Quarré 
dont on a extrait la Racine , & que l’on craint d’avoir 
mis à la Racine une unité de moins qu’il ne faut, on 
peut reconnoître fi la Racine eft allez grande , pat 
la Réglé fui vante. 

Si le Rejle de l'Opération ne furpajfe pas le double de 
la Racine qu'on a trouvée . la Racine trouvée ejl ajfei 

Si le Rejle de tOpèration furpajfe d'une unité ou plus, 
le double de la Racine qu'on a trouvée , on peut ajouter 
une unité à cette Racine fans la rendre trop grande. 

$ Ainfi dans l’exemple qu’on vient de donner 
( 1 V°. 1 3 y.) où le relie 40 de l’opération eft moindre 
que 78, double de Ja Racine quarrée 39 qu'on a 
trouvée, on ell fùr que la Racine 39 eft alfez grande, 
ou qu'on ne peut pas lui ajouter une unité fans la 
rendre trop grande. En voici la dcmonftration. 

Confidérons 39 , & l’unité qu’on voudroit y ajoû- 
ter, comme les deux parties d’une ligne. Il eft clair 
( jY°. 13a.) que le Quarré de la fonnAe de ces deux 
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parties , contiendra le Quarré de la première partie 
39 , fa voir 1521 ; plus deux fois le produit de 39 
multiplié par la fécondé partie 1, favoir 78; plus 
le Quarré de la fécondé partie 1 , lequel fera 1 
(jV°. 1 27.)- Ainfi le Quarré de 39 plus 1, furpaffera le 
Quarré de 39 , de 78 plus 1 , c’eft-à-dire , de deux fois 
39 plus 1. D’où il fuit que fi après avoir trouvé 39 
pour la Racine du plus grand Quarré contenu dans 
un nombre, il ne refte pas deux fois 39 plus 1, 
c’eft-à-dire 79, on ne pourra pas mettre une unité de 
plus à la Racine 39. Il eft évident qu’il en fera de 
même des autres Racines, qui ne pourront pas être 
augmentées, lorfquele refte de l’opération ne' furpaf- 
fera pas le double de la Racine qu’on aura trouvée. 
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*37 On propofé i extraire la Racine quarrée du plus 
grand Quarré contenu dans le nombre 156183. 


Nombre propofé ") 
dont il faut extraire >15 
la Racine quarrée J 


I 83 




395 Racine quarrée 

178 


4 ° 1 83 

Tout étant difpofé comme dans l’exemple pré- 
cédent, l’on confidérera feulement deux parties dans 
la Racine inconnue qu’on demande, favoir, un nom- 
bre de dixaines qui peut avoir plufieurs chiffres , & 
un nombre d’unités exprimé par un feul chiffre. 

On fait ( N°. 133.) que le nombre propofé con- 
tiendra le Quarré du nombre des dixaines, plus deux 
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fois le produit fait du nombre des dixaines multiplié 
par le nombre des unités, plus le Quarré du nombre 
des unités. 

i °. Le Quarré du nombre des dixaines ayant deux 
chiffres à fa droite , fi l’on fépare par une barre les 
deux chiffres 83 de la droite du nombre propofé , 
le Quarré du nombre des dixaines fera dans la partie 
1 1 fituée à la gauche de cette première barre. 

Ainfi l’on ne pourra connoîire le nombre de ces 
dixaines, qu'en tirant la Racine du plus grand Quarré 
contenu dans la partie 1 5 6 1 , comme nous avons 
fait dans l’exemple précédent, auquel nous ren- 
voyons pour cette première opération. 

Ayant découvert ( N°. 13 j.) que 39 eftla Racine 
du plus grand Quarré contenu dans 1 y 6 1 , & ayant 
trouvé 40 pour le rcfle de cette opération , le nombre 
propofé, diminué par la fouftratiion du plus grand 
Quarré contenu dans 1 y 61 , fera réduit à 408 3 , qui 
contiendra encore deux fois le produit de la première 
partie 39 dixaines, multipliée par le nombre des uni- 
tés qui efl encore inconnu, plus le Quarré du nombre 
des unités. 

2 0 . Or deux fois le produit du nombre 39 des di- 
xaines, multiplié par le nombre des unités , doit avoir 
un chiffre à fa droite (JV°. 133.). Ainfi ce double pro- 
duit fera dans la partie 408 du rçflc auquel fe réduit le 
nombre propofé ; & comme deux fois le produit fait 
du nombre des dixaines multiplié par le nombre des 
unités, étant divifé par deux fois le nombre des di- 
xaines, donnera au quotient le nombre des unités, 
on doublera le nombre 39 des dixaines; puis on di- 
vifera 408 par ce double 78 des dixaines, & le quo- 
tient y qu’on trouvera , fera le nombre des unités de 
la Racine qu’on demande. On écrira donc y à la droite- 
des 39 dixaines déjà trouvées pour la première partie 3 
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& l’on aura 39 5 pour la Racine du plus grand Quarré 
contenu dans le nombre propofé 156183. . 

La Racine 395 qu’on demandoit étant trouvée, 
il faut connoître de combien le nombre propofé 
156183 furpaffe le Quarré de la Racine 395. Le 
mpyen le plus fimple efl de multiplier 395 par lui- 
même , & de fouflraire de 156183 le produit quarré 
que l’on trouvera ; ce qui donnera 158 pour le relie 
de l’opération. Mais quoique ce procédé foit le plus 
fimple, il n’efl pas le plus court ; & l’on aime mieux 
opérer comme il fuit. 

Nombre propofé "1 39 5 Racine quarrét 

dont il faut extraire S15 | 61 [ 83 < 

la Racine quarrée J $ I 

I785 

* 1 « 

4 ° 8 3 
39 25 

Refit de f opération I | 58 

Le chiffre 5 des unités de la Racine étant trouvé de 
écrit à la Racine, on l’écrira auffi à la droite des 78 
dixaines qui font le double delà première partie 39 
jdixaines de la Racine; ce qui compofera 78 5 unités, 
qu’on multipliera par les 5 unités de la Racine ; & l’on 
aura le produit 392 5, dont on écrira les chiffres à 
mefure qu’on les tropvera, fous 4083. Enfin l’on 
étera ce produit de 408 3 , & le refie 158 qu’on trou- 
vera, fera l’excès du nombre propofé 156183 fur le 
Quarré dont on a trouvé la Racine. Nous avons 
donné la raifon de cette opération , à la fin de l’exem- 
ple précédent. 


Digitized by Google 


jï8 Uv.VU. Chap.I. De î/Extractîon 
Comme le refie i 5 8 de l'opération, ne furpafîe pâj 
le double de la Racine qu'on a trouvée, on ne peut pas 
mettre une unité de plus à cette Racine ( N°. 13 6. ). 
Ainfi le nombre 395 eft la Racine du plus grand 
Quarré contenu dans le nombre propofé 156183. 


Exemple III. 

f 


I38 On demande la Racine quarrée du nombre 
15618304. • 


Nombre dont iCi 

faut extraire la >1 5 | 61 1 83 1 04 
Racine quarrée j j | 


d* 

zi 


*0 






I 


04 

I 


04 

0 

0 

0 

00 


3952 Racine quarrée 
1 ere . Opération 
+!% % 2 e . Opération 

-7902 3 e . Opération 


T out étant difpofé comme" dans les deux exemples 
précédens, on regardera la Racine qu’on demande, 
comme fi elle n'avoit que deux parties , l'une compo- 
fée de dixaines , l’autre compofée d'unités. Ainfi 
(N°. 1 3 3. ) le nombre propofélcontiendra le Quarré 
du nombre inconnu des dixaines , plus deux fois le 
produit de ce nombre de dixaines multiplié par le 
nombre inconnu des unités , plus le Quarré de ce 
nombre d’unités. 

i°. Le Quarré du nombre des dixaines ayant deux 
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chiffres à fa droite , fi Ton fépare par une barre les 
deux chiffres 04 de la droite du nombre propofé , le 
Quarré du nombre des dixaines fera le plus grand 
Quarré contenu dans la partie 1 J6183 fitue'e à la 
gauche de la barre qui fépare 04. Ainfi l'on ne pourra 
connoître le nombre des dixaines, qu'en tirant la 
Racine quarrée du plus grand Quarré contenu dans la 
partie 1 J 6 1 8 3 , comme nous avons fait dans l'exem- 
ple^récédent , auquel nous renvoyons. 

Ayant trouvé ( A/ 0 . 137.) que 39 J eftla Racine du 
plus grand Quarré contenu dans 1 1 8 3 , ce nom- 

bre 39 j fera le nombre des dixaines de la Racine; 
ainfi on l'écrira à la place deftinée à la Racine 
quarrée. 

Comme on a trouvé auffi (N°. 137.) que le Quarré 
«de 39 J étant ôté de 1 56 1 8 3 , il relie 1 $ 8 , il efl clair 
que le nombre propofé 1^618304 fera réduit à 
I £804, qui contiendra encore deux fois le produit 
de la première partie 39 y dixaines , multipliée par le 
nombre des unités qui ell encore inconnu , plus le 
Quarré du nombre des unités. 

2 0 . Deux fois le produit fait du nombre des di- 
xaines de la Racine multiplié par le nombre de fes 
unités , devant avoir un chiffre à fa droite , fe trou- 
vera dans ij8o. D'ailleurs fe double produit étant 
divifé par deux fois le nombre des dixaines , donnera 
pour quotient le nombre des unités. On doublera 
donc les 39 J dixaines qui compofent la première 
panie de la Racine ; ce qui donnera 790 , qu'on écrira 
au-deffous. Puis on divifera 1 580 par 790 ; & le 
quotient 2 qu'on trouvera , & qu'on écrira à la droite 
des 39 J dixaines, fera le nombre des unités de la 
Racine : en forte que la Racine quarrée entière deman- 
dée fera 39 j 2. 

Le dernier chiffre 2 de la Racine étant trouvé , on 
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l’écrira auffià la droite des 790 dixaines, qui ont été 
produites en doublant les 395 dixaines de la Racine; 
ce qui fera 7902 , qu’on multipliera par le même 
chiffre 2 des unités de la Racine ;& l’on aura le pro- 
duit 1 5804, dont on écrira les chiffres fous 1 5804, 
à mefure qu’on les trouvera. Puis on retranchera le 
produit 1 j 8 04 de 1 5804 qui fera au-deffus; & com- 
me il ne reliera rien , l'on conclurra que le nombre 
propofé 15618304 eft un Quarré parfait , < 5 ^que 
1952 eft exactement fa Racine quarréc. 

Il eft clair que le produit 15804 qu’on vient de re- 
trancher , eft deux fois le produit fait du nombre des 
dixaines multiplié par le nombre des unités , plus le 
Quarré du nombre des unités : car dans la multiplica- 
tion de 7902 par 2 , lorfqu’on a multiplié 2 par 2 , on 
a fait le Quarré du nombre 2 des unités ; & lorfqu’on 
a multiplié 790 par 2, on a fait le produit du double 
du nombre des dixaines & du nombre des unités. 

* S c h o L I E. 

139 i°. Pour tirer la Racine quarrée du nombre 

15618304, nous avons féparé par une barre les 
deux chiffres 04 de la droite de ce nombre , com- 
me ici, 156183 | 04;^: nous avons fait voir qu’en 
confidérant fa Racine partagée feulement en deux 
parties, favoir, en un nombre de dixaines & en 
un nombre d’unités , il falloir pour avoir le nombre 
des dixaines de la Racine, tirer la Racine du plus 
grand Quarré contenu dans la partie 156183 fituée 
à la gauche de la barre , comme fi la partie 04, qui 
eft à la droite de la barre , n’exiftoit point. 

2 0 . Dans le fécond exemple ( N°. 137.) nous , 
avons tiré la Racine du plus grand Quarré contenu 
dans le nombre 156183 ; & pour cela, nous avons 

encorç 
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encore féparé deux chiffres de la droite de ce 
nombre, comme ici 1561 | 83 ; parce qu'en con- 
fidérant fa Racine partagée en deux parties, l'une 
compofée de dixaines, l'autre compofée d'unités, 
on ne peut avoir le nombre des dixaines, qu'en 
tirant la Racine du plus grand Quarré contenu dans 
la partie 1 y 6 1 fituée à la gauche de la barre , comme 
fi la partie fituée à la droite de cette barre n'exiffoic 
point. 

3 0 . Dans le premier exemple (N°. 13 J.) nous 
avons tiré la Racine du plus grand Quarré contenu 
dans le nombre 1 y 6 1 : & pour cela nous avons en- 
core féparé par une barre les deux chiffres 61 de la 
droite de ce nombre, comme ici 1 y | 61 ; parce que 
confidérant encore deux parties dans la Racine , un 
nombre de dixaines , & un nombre d'unités , on ne 
peut avoir le nombre des dixaines, qu'en prenant la 
Racine du plus grand Quarré contenu dans la partie 
1 y placée à la gauche de la barre , comme fi la partie 
6 1 , fituée à la droite de cette barre, n’cxiftoit point. 

Il réfulte de toutes ces opérations, que pour avoir 
la Racine quarrée d'un nombre quelconque , tel que 
1 561 8 304, il faut féparer deux à deux tous les chif- 
fres de ce nombre, en commençant par ceux de la 
droite , comme ici 1 J | 6 1 | 8 3 | 04 ; & qu'il faut 
procéder à l’opération de l'Extraftion de la Racine 
qu’on demande , dans l’ordre fuivant. 

1 °. Il faut prendre la Racine quarrée du plus grand 
Quarré contenu dans la première tranche 1 y de la 
gauche, laquelle tranche peut avoir un ou deux 
chiffres. 

2 0 . Enfuite il faut tirer la Racine du plus grand 
Quarré contenu dans les deux premières tranches 
1 y | 61 de la gauche, en prenant pour le nombre 
des dixaines de cette Racine , la Racine qu'on a trou- 

X 
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vée pour le plus grand Quarré contenu dans la pre- 
mière tranche 1 J. 

3 0 . Après cela, il faut extraire la Racine du plus 
grand Quarré contenu dans les trois premières tran- 
ches 1 y | 6 1 | 8 3 de la gauche , comme fi le refte du 
: nombre propofé n’exiftoit point ; en prenant pour 
le nombre des dixaines de cette Racine, la Racine 
qu'on a trouvée pour le plus grand Quarré contenu 
dans les deux premières tranches 15 | 61. 

- 4 0 . Enfin il faut chercher la Racine quarrée des 

quatre tranches qui compofcnt le nombre propofé 
ij|6i |83 I04, en prenant pour le nombre des 
dixaines de cette Racine , la Racine qu'on a trouvée 
pour les trois tranches précédentes 1 y | 61 | 83. 

En procédant de cette manière à l'Extraftion des 
Racines quarrées , c'eft-à-dire , en prenant toûjours 
la Racine quarrée précédemment trouvée , pour le 
nombre des dixaines de la Racine d'un nombre qui 
aura une tranche déplus que le nombre précédent, 
l'on parviendra à tirer la Racine quarrée d'un nom- 
bre, quelque quantité de tranches qu'il puifie avoir. 

Jufqu'ici nous n'avons parlé que de l’ExtraSfion de la 
Racine du plus grand Quarré contenu dans un nombre 
propofé ; & nous n’avons fait aucun ufage du rejle de 
l'opération. Nous allons voir maintenant comment on 
peut approcher de plus en plus de la Racine d’un nombre 
qui n'ejl point quarré . £r comment on tire la Racine quarrée 
à une fraüïon. 


PROBLÈME. 

140 Approther fi près quon voudra de la Racine quarrée 
d'un nombre qui n'ejl pas un Quarré parfait. 

Nous avons vû (N°. 27.) qu'un nombre qui con- 
tent des parties décimales , étant multiplié par un 
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hombre qui contient auffi des parties décimales , il en 
réfulte un produit qui à autant de rangs de décimales, 

S u’il y en a dans les deux facteurs de la multiplication. 

Linfi quand un nombre qui aura des décimales, fera 
multiplié par lui-même pour avoir fon Quarré ; ce 
Quarré aura deux fois autant de chiffres décimaux 
que fa Racine. Par exemple, le Quarré d'un nombre 
qui contiendra des dixiémes , aura des centièmes ; celui 
d’un nombre qui contiendra des centièmes , aura des 
dix-millièmes : & ainfî des autres ; en forte que le nom- 
bre des rangs décimaux d’un Quarré , fera toujours 
Un nombre pair. 

Et réciproquement, lorfqu’on tirera la Racine quar- 
rée d’un nombre qui aura des parties décimales , la 
Racine aura moitié moins de chiffres décimaux que 
le Quarré ; c’efl-à-dire , que la Racine quarrée d’un 
nombre qui contiendra des centièmes , n’aura que des 
dixiémes ; celle d’un nombre qui contiendra des dix- 
millièmes , n’aura pas des unités d’un plus bas or- 
dre que les centièmes : & ainfî des autres; en forte 
qu’oh ne pourra»tirer la Racine quarrée , que des 
nombres qui auront un nombre pair de rangs déci-, 
maux. 

Cela pofé , lorfqu’un nombre propofé ne fera pas 
un Quarré parfait , & qu’on voudra approcher de fa 
Racine , de maniéré que la Racine qu’on trouvera ne 
différé pas d’un dixiéme , ou d’un centième, ou d’un 
millième , ou d’une unité décimale d’un ordre quel- 
conque, de la véritable Racine de ce nombre, on 
cherchera la Racine en dixiémes, ou en centièmes, &c. 
Pour cela , on réduira le nombre propofé en décima- 
les , dont la derniere foit d’un ordre double de celui 
de la derniere partie décimale qu’on veut avoir à la 
Racine; ce qui ne fera pas bien difficile, puifqu’on 
n’aura qu’à mettre à la droite du nombre propofé 
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deux fois autant de zéros qu'on veut avoir de chiffres 
décimaux à la Racine , & féparer ces zéros du nombre 
propofé par une virgule , qui en faifant diftinguer les 
chiffres de la progreflïon décuple, fera voir en quelles 
efppces de décimales le nombre propofé aura été 
réduit. 

Le nombre propofé étant ainfi préparé, l’on en 
tirera la Racine quarrée, comme s'il n'étoit point ré- 
duit en décimales ; & lorfque la Racine fera trouvée, 
on y mettra une virgule , qui en féparera vers la droite 
un nombre de chiffres égal à la moitié du nombre des 
zéros qu'on aura mis à la droite du nombre propofé. 

Exemple. 

I 4 I On propofé de tirer la Racine quarrée du nombre 
647, £r d'approcher de fa Racine exatte jufquàla cen- 
tième partie dune unité. 

Comme le dernier chiffre de la Racine qu'on trou- 
vera , repréfentera des centièmes . 8c qu'il y aura par 
cor.féquent deux figures décimales dans la Ra’cine, 
il faudra mettre 4 zéros à la droite du nombre pro- 
pofé 647, après lequel on aura premièrement mis une 
virgule ; & l’on aura ( 647 , 0000 ) dont on extraira 
la Racine quarrée, de la même maniéré que fi ce 
nombre étoit 6470000. 

t En tirant la Racine quarrée de ce nombre fuivant 
les réglés ci-devant expliquées (N°. 138.) ,.on trou- 
vera 2 jo 3 ; & le Quarré de cette Racine fera moindre 
que 6470000 , de 45)91. 

Mais le nombre ( 647 , 0000) dont il falloir ex- 
traire la Racine , ayant quatre figures décimales , fa 
Racine doit en avoir deux. On mettra donc dans la 
Racine 2 J03 qu’on a trouvée, une virgule, qui fépa- 
jreia les deux chiffres 03 des autres j & l'on aura 
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(2^,03) ou 2 J pour la Racine du nombre 
( 6+7 , 0000 ) ou 647 , approchée de la Racine exacte 
autant qu'on le dcmandoit. 

PROBLÈME. 

142 Trouver la Racine quarrée d’unc Fraflion. 

On tirera la Racine quarrée du numérateur, & celle 
du dénominateur de la fraétion propoféc ; 8c la frac- 
tion qui aura pour numérateur la première Racine & 
pour dénominateur la fécondé Racine, fera la Racine 
quarrée de la fraétion propofée. 

Car la Racine quarrée d'une fraétion propofée, eft 
une fraétion qui multipliée par elle-même donne un 
produit égal à la fraétion propofée. Or une fraétion 
qui a pour numérateur 8c pour dénominateur, les 
Racines quarrées du numérateur 8c du dénominateur 
de la fraétion propofée , étant multipliée par elle- 
même , donne un produit égal à la fraétion propofée. 
Donc la fraétion qui a pour numérateur & pour dé- 
nominateur , les Racines du numérateur & du déno- 
minateur de la fraétion propofée, çlt la Racine quar- 
rée de cette fraétion propofée. 

Quoique la Réglé qu’on vient de propofer foifc 
générale , fon application demande qu'on fa/Te plu- 
fteurs remarques fur les différens cas qui peuvent; 
arriver. 

I. 

143 Lorfque le numérateur 8c le dénominateur 
d’une fraétion feront des Quarrés parfaits, on aura 
exaétement les Racines de ces Quarrés 1 8c l’on aura 
par conféquent exaétement la Racine quarrée de la 
fraétion. 

XiiJ 
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Par exemple, fi l’on propofe de tirer la Racine 
quarrée de la fradion ^ , dont le numérateur & le 
dénominateur font des Quarrés parfaits, on tirera 
exadement les Racines de 64. & de 22 j qui feront 
8 & ij ; & la fradion ~ fera la Racine quarrée 
de ~ , fans aucun refie. 

I I. 

144 Si le dénominateur de la fradion eft un nom- 
bre quarré, & que le numérateur ne foit pas un nom- 
bre quarré , l’on ne pourra pas tirer exadement la 
Racine du numérateur ; mais le défaut de la Racine 
fera moindre qu’une unité fradionnaire d’une déno- 
mination pareille à celle de la Racine du dénomi- 
nateur. 

Par exemple, fi l’on propofe de tirer la Racine 
quarrée de la fradion dont le dénominateur eft un 
nombre quarré qui a 9 pour Racine , & dont le nu- 
mérateur 50 n’eft pas un nombre quarré, l’on pren- 
dra la Racine du plus grand Quarré contenu dans le 
numérateur jo; & cette Racine étant 7, on aura ; 
pour la Racine de la fradion propofée ^ , à peu de 
chofe près. 

Si l’on vouloit approcher davantage de la Racine 
de la fradion on pourroit multiplier le numéra- 
teur jo âc le dénominateur 8 1 par un nombre quarrc 
quelconque, par exemple, par 100, ou par 10000, 
ou par 1000000, (Sic. en mettant un nombre pair 
égal de zéros à la droite du numérateur & du déno- 
minateur; ce qui n’empêchera pas le dénominateur 
de refter un Quarré parfait. Enfuite on tirera les 
Racines quarrées des deux termes de la fradion ainfi 
préparée. Par exemple , fi l’on multiplie les deux 
termes de la fradion ^ par 1 0000 , on aura j & 
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tirant les Racines quarrées des deux termes de cette 
fradion , Ton aura , à peu de chofe près , 707 pour 
celle du numérateur, & exadement 900 pour celle 
du dénominateur. Ainfi la Racine quarrée de 
ou de j-, fera à peu de chofe près jf;-. 

j III. 

Si aucun des termes de la fradion dont ort 
veut tiret la Racine quarrée , n’étoit un Quarré par- 
fait , on muitiplieroit fes deux termes par fon déno- 
minateur; ce qui feroîtune nouvelle fradion égale 
à la première , & dont le dénominateur feroit quarré. 
Ainfi l'on pourroit en tirer la Racine, comme on vient 
de le dire. 

Par exemple, fi l'on propofe de tirer la Racine 
de cette fradion f , on en multipliera les deux termes 
5 & 6 par 6 ; & l’on aura cette nouvelle fradion || 
égale à la première , dont la Racine fera , à quel- 
que chofe près. 

Mais fi l'on ne trouve point cette Racine afler 
exade , on mettra un nombre pair égal de zéros» 
par exemple , 4 zéros , à la droite des deux termes 
de la fradion ; ce qui donnera cette nouvelle 
fradion ~~ égale à la première — ou j : & tirant 
la Racine des deux termes de cette nouvelle fradion» 
l’on aura cette autre fradion qui fera la Racine 
approchée de la fradion j—— , ou de la fradion pro- 
pofée j. 

I V. 

146 On peut encore extraire la Racine quarrée 
tf une fradion, en réduifant la fradion propofée en une 
fuite de parties décimales , qu'on arrête où l'on veut » 
plus ou moins loin , fuivant qu'on defire avoir une 
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Racine plus ou moins exafte. Enfuite on tire la 
Racine quarrée de cette fuite , & J a Racine qu'on 
trouve eft celle de la fraction propofée. » 

Suppofons qu’on veuille avoir la Racine quarrée 
delafraftioni. On divifera i par 7 , & l'on aura 
(rv°.4j.) la fuite de décimales (o, 1428 J7 &c.) dont 
les chiffres décimaux , a compter depuis la virgule , 
doivent être en nombre pair. Puis on extraira la Raci- 
ne quarrée de cette fuite ; & l’on trouvera pour cette 
Racine un peu moins que (o, 378). Mais il faut' 
remarquer , qu'on doit avoir trois chiffres déci- 
maux après la virgule , parce qu’il y a fix chiffres 
décimaux à la droite de la virgule du nombre dont 
en a tiré la Racine. 

problème. 


*47 Trouver la Racine quarrée d'un nombre complexe 
compofé de toifes quarrée s . de toifes-pieds . de toifes - 
pouces. Grc. tel que 


247T iTP 0 TP $TL. 
16 

\T y P 6? 

ST j P 

8 *4 

722 

4'rr 2 tp $tp 
258 

4 TP ioTP 
** 

4 tp j 0 tp (jri 

7 TT 2 TP 2 TP 

9 t 4 p <yp 

0 

0 

0 

0 

4 TP 10TP 6TL 


i°. On commencera par extraire la Racine quarrée 
du nombre des toifes quarrées contenu dans le nom- 
bre complexe propofé. Comme cette opération a été 
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fuffifamment expliquée , elle ne fouffrira aucune dif- 
ficulté ; & l'on trouvera 4 toifes pour la première 
partie de la Racine , & 8 toifes quarrées pour le relie 
de cette première opération. 

2 0 . Pour trouver le nombre des pieds de la Racine, 
on réduira, pour un moment feulement, en toifes- 
pieds les 8TT reliantes de l'opération précédente; 
ce qui donnera 48TP, lesquelles avec 1 TP qui fe 
trouve dans le nombre complexe propofé, feront 
4 ÿTP, qu'on écrira aufli pour un moment feulement, 
& qu'on effacera lorfqu'on n'en aura plus béfoin. 
On doublera enfuite les 4 T qu'on a trouvées pour 
la Racine , ce qui donnera 8^. Puis on divifera 49T P 
par 8“f; ce qui donnera jP pour le quotient, & pour 
le nombre des pieds de la Racine. On écrira donc jPà 
la Racine, 8 c l'on mettra aulfi ces j P à la droite de : 
puis on effacera les 49 T " P dont on n’a plus bcfoin ; 
parce que les 8T”T 1 TP, à la place defquelleson avoit 
pris 4 9PP , feront plus commodes pour le relie de 
l’opération. 

Pour avoir le relie de cette fécondé opération , 
l’on multipliera par le nouveau terme 5 P de la Ra- 
cine , les 8f j P qu’on a écrits au-defTous ; ce qui , en 
fuivant les Réglés du Toifé, donnera 7 TT 2 TP 2TP, 
qu'on écrira en partie au-deffous des 8 TT q U i refient 
de l’opération précédente, & en partie au-delfous 
de 1PP oTP qui fe trouvent dans le nombre com- 
plexe propofé, 8 c qui n’ont point encore été em- 
ployées. Enfuite on fouflraira ce produit de 8 TT 
iTp 0 TP; & l'on aura 4^ P iqTP pour le relie de 
cette opération. 

3 0 . Pour trouver le nombre des pouces de la Ra- 
cine, on multipliera par 12 les 4TP reliantes de 
l’opération précédente , pour les réduire en toifes- 
pouces; ce qui produira 48 ‘PP, lefquclles avec 10TÇ 
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qu’on a auiïi de refte feront j8T" p , qu’on écrira 
à part pour un moment feulement. Enfuite on dou- 
blera les 4T 5 P qu’on a trouvés pour la Racine, ce 
qui fera 9T 4P: puis ondivifera 58TP par 9T 4P, 
ou par la première partie 9T ; ce qui donnera 6 p 
pour le quotient , & pour le nombre des pouces de 
la Racine demandée. Ainfi l'on écrira 6 p à la Racine; 
& l’on mettra auiïi ces 6 P à la droite du double 9 'P 4 P 
des deux premières parties de la Racine : après quoi 
l’on effacera $8f p dont on n'a plusbefoin , parce que 
les 8 ‘PP ioT p qui font au-defïus en tiendront lieu , 
& feront plus commodes. 

Pour avoir le refte de cette troifiéme opération , 
l’on multipliera par le nouveau terme 6 p de la 
Racine , les 9T 4P 6 p qui font au-deffous ; ce qui, en 
fuivant les Réglés duToifé, donnera 4TP iof p 6^1.; 
éc ayant écrit les termes de ce produit, en partie au- 
deffous des 4 TP ioT p qui reftent des opérations 
précédentes, & en partie au-deffous des 6TL qui 
fe trouvent dans le nombre complexe propofé , 
& dont on n’a point encore fait ufage , on les fouf- 
traira des termes fupérieurs. Comme il ne reftera rien, 
ce fera une marque que le nombre propofé 2 -fl T 
jTP oT p 6TL eftun Quarré parfait; & que le nom- 
bre complexe 4Î* 5P 6 P qu’on a trouvé, eft fa Ra- 
cine exade. , 


* 

À 



Digitized by Gooÿ 



Des Cubes et de leurs Racines. 331) 


CHAPITRE IL 

Ve la Compofition des Cubes , &* de ÏExtraftion. 
des Racines cubiques. 

Définitions. 


148 l: 


O r s q u'u n nombre eft multiplié par lui- 
imême, & que le Quarré produit par cette 
multiplication , eft encore multiplié par le même 
nombre , le produit de cette fécondé multiplication 
fe nomme Cube de ce nombre ; & ce nombre premiè- 
rement multiplié s'appelle la Racine cubique de ce 
Cube. 

Par exemple, fi Ton multiplie 5 par j , & que le 
Quarré 2 j produit par cette multiplication , foit en- 
cor^ multiplié par 5 , le produit 1 2 5 de cette fécondé 
multiplication fera nommé le Cube du nombre j pre- 
mièrement multiplié; & ce nombre 5 s'appellera la 
Racine cubique du Cube 1 2 J. 

Si l’on multiplie 1 par 1, & que le Quarré 1 produit 
par cette multiplication , foit encore multiplié par 1 , 
le nouveau produit qui fera aufli 1 , fera le Cube de t 
premièrement multiplié ; en forte que le Quarré & le 
Cube de 1 feront égaux à leur Racine 1 : & comme 
tous les nouveaux produits qu’on auroit,en multipliant 
continuellement par 1 , ne donneront jamais que 1 , 
l’on conclurra que tous ces produits , qu'on appelle 
Puiflances de l'unité, font égaux à leur Racine premiè- 
rement multipliée. 

L’Exrradion de la Racine cubique eft une opéra- 
tion par laquelle on trouve un nombre, qui multiplié 
par fon Quarré, produit un nombre égal à celui qui eft 
j ropofé pour en extraire la Racine cubique. 
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Lorfque le nombre propofé eft produit par la mul- 
tiplication d'un Quarré par fa Racine, c'eft-à-dire, 
lorfqu'il eft véritablement un Cube, on peut toujours 
en tirer la Racine cubique : mais lorfque le nombre 
propofé n’eft pas le iufte produit de la multiplication 
d'un Quarré par fa Racine, il n'eft pas poflible d'en 
avoir exaftement la Racine cubique ; & il faut fe con- 
tenter d'extraire la Racine cubique du plus grand 
Cube contenu dans ce nombre propofé. 

1 49 Lorfqu'un nombre n’a pas plus de trois chif- 
fres , fa Racine cubique ne peut avoir qu'un chiffre : 
car le plus petit nombre repréfenté par plus de trois 
chiffres eft iooo ,& la Racine cubique de ioooeft 
io;puifque io multiplié paf io produit le Quarré 
i oo , & que le Quarré i oo multiplié par i o produit 
le Cube iooo. Ainft un nombre qui n'a pas plus de 
trois chiffres, ou qui eft moindre que iooo , doit 
avoir un nombre moindre que i o pour fa Racine cu- 
bique , ou pour la Racine du plus grand Cube qu'il 
contient. Or un nombre moindre que io s’exprime 
par un feul chiffre. 

15 ° Si le nombre avoit plus de trois chiffres , fa 
Racine cubique auroit plus d’un chiffre ; puifque le 
moindre des nombres qui ont plus de trois chiffres eft 
1000, & que la Racine cubique de iooo eft io, 
qui a plus d’un chiffre. 

Les Réglés pour extraire la Racine cubique d’un 
nombre qui a plus de trois chiffres , fuppofent qu'on 
fait tirer celle d'un nombre qui n’a pas plus de trois 
chiffres. Ainfi nous allons donner une petite Table, 
dans laquelle on trouvera les neuf Cubes qui n’ont 
qu'un chiffre à leur Racine cubique*, avec leurs Raci- 
nes cubiques au-deffus. Nous y joindrons le Cube 
1 000 avec fa Racine cubique 10 au-deffus» 
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2, 3, 4» J» 7» 8, 5» io« 

r-4« i, 8, 27, 64, 125, 216, 343, j 12, 72p. 1000. 

I J I Lorfqu’on ne connoîtra pas la Racine cubique 
d’un nombre qui n’aura pas plus de trois chiffres, dn 
cherchera ce nombre dans la bande des Cubes ; fi on 
l'y trouve , le nombre qu’on verra au-deffus fera exac- 
tement la Racine cubique de ce nombre. Mais fi le 
nombre propofé ne fe trouve pas dans la bande des 
Cubes , l'on prendra dans cette bande un Cube plus 
petit que lui, & qui en approchera le plus ; 3 c le 
nombre qu'on trouvera au-deffus de ce Cube , fera la 
Racine cubique du plus grand Cube contenu dans le 
nombre propofé. 

Par exemple , fi l’on demande la Racine cubique 
du nombre 9Ç0 qui n’eft point dans U bande des 
Cubes, l’on prendra dans cette bande le Cube 729, 
plus petit que 950 , 3 c qui en approche le plus ; & l’on 
trouvera au-defius de ce Cube le nombre 9 , qui fera 
la Racine cubique du plus grand Cube contenu dans 
le nombre propofé 9 jo. 

Pour préparer aux opérations de l’extraction de la 
Racine cubique d’un nombre compofé de plus de 
trois chiffres, nous examinerons d’abord , comment 
& de quelles parties eft formé un Cube, dont la Racine 
eft une ligne compofée de deux parties : < 5 c confidé- 
rant enfuite dans une Racine numérique deux parties, 
que nous repréfenterons par les deux parties d’une 
ligne , l’examen que nous aurons fait de la compofi- 
tion de la figure d’un Cube , nous conduira à trouver 
les parties dont un Cube numérique fera compofé. 
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De 'la Composition des Cubes. 


I. 

I J 2 Nous avons vû ( A/°. p 2 . ) qu’un parallélépî* 

pede reftangle efl égal au produit de fa longueur 8c 
de fa largeur, multiplié par fon épailfeur ; c’elï-à-dire, 
que pour avoir le nombre des mefures folides conte- 
nues dans un parallélépipède , il faut multiplier fa 
longueur par fa largeur, & multiplier encore ce pro- 
duit par l’épaiffeur du parallélépipède. 

Donc un Cube dpnt les trois dimenfions , la lon- 
gueur , la largeur & l’épailfeur, font de même gran- 
deur, eft égal au produit fait d’un de fes côtés , multi- 
plié par le Quarré du même côté; c’eft-à-dire , que 
pour avoir le nombre des mefures cubiques conte- 
nues dans ce Cube , il faut multiplier un de fes côtés 
par lui-même, & multiplier encore le Quarré réfultanc 
de cette multiplication , par le même côté. 

Fig. 6. 1 5 3 Soit un premier Cube AB HCD LKI, dont 

la longueur A B, la largeur AC, 8c l’épailfeur A D, 
foient les côtés contigus à un même angle A. Si l’on 
ajoûte à ces côtés égaux , que nous nommerons auflî 
Racines du Cube , des parties égales A E, AF, AG, 
afin de faire un fécond Cube plus grand, qui ait pour 
côtés ou Racines les lignes totales BE,CF,DG, il 
faudra premièrement mettre fur les trois faces quar- 
rées égales AB LD , ACID, ABHC, du Cube 
propofé , trois parallélépipèdes A BLD F M NO , 
AClDEPQR, ABHCGVTS , qui auront des 
bafes égales à ces faces quarrees , & qui auront pour 
cpaifleurs les parties égales AE , AF, AG, qu’on 
a ajoutées aux Racines du Cube ABHCDLKI. 
Rn fuite il faudra mettre dans les angles ou efpeccs 
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de marches , que laifleront entr'eux ces trois pa- 
rallélépipèdes , trois autres parallélépipèdes égaux 
AFYGBMV , AEXGCPS , AFZEDOR , 
qui auront tous trois pour bafes les Quarrés A FY G* 
AEXG , AF ZE, égaux à ceux des parties égales 
qu'on a ajoutées aux Racines du premier Cube. Enfin 
pour rendre complet le nouveau Cube , il faudra en- 
core ajouter le Cube A F Z E Y G X qui a pour Raci- 
nes les parties égales AE J AF, AG* dontona aug- 
menté les Racines ou côtés du premier Cube: en forte 
que le nouveau Cube, dont chaque côté fera compofé 
de deux parties , contiendra le Cube de la première 
partie d'un de fes côtés ; plus trois parallélépipèdes 
égaux , qui auront chacun pour bafe le Quarré de la 
première partie , & pour hauteur ou épailfeur la fé- 
condé partie ; plus trois autres parallélépipèdes égaux, 
qui auront pour bafes des Quarrés égaux à celui de la 
fécondé partie , & pour hauteur la première partie; 
plus enfin le Cube de la fécondé partie. 

v. I I. 

1J4 Si l'on repréfente un nombre par les deux 
parties d'une ligne, & que l'on conçoive bien fur la 
Figure toutes les parties folides qui compofent un 
Cube dont le côté eft de deux parties , l'on fentira 
aifément que le Cube du nombre contiendra 

1 °. Le Cube de fa première partie , qu'on trouvera 
en multipliant cette première partie par elle-même , 
& en multipliant encore par la même première partie 
le Quarré que produira cette multiplication. 

2 0 . Trois produits égaux à trois parallélépipèdes 
qui auront pour bafes des Quarrés égaux à celui de la 
première partie, & pour épaifieur la fécondé partie; 
lcfquels produits on trouvera, eu multipliant la pre- 
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miere partie du nombre par elle-même, 3c en multi- 
pliant encore le triple du Quarré que produira cette 
multiplication, parla fécondé partie du nombre. 

3 °. Trois autres produits égaux à trois parallélé- 
pipèdes , qui auront pour bafes des Quarrés égaux à 
celui de la fécondé partie, & pour épaiffeur la pre- 
mière partie ; lefquels on trouvera, en multipliant la 
fécondé partie par elle-même , & en multipliant en- 
core le triple du Quarré que produira cette multipli- 
cation, par la première partie du nombre. 

4 °. Un produit égal au Cube de la fécondé partie, 
lequel on aura , en multipliant la fécondé partie par 
elle-même , & en multipliant encore le Quarré que 
produira cette multiplication , par la même fécondé 
partie. 

I I I. 

Les deux parties dans lefquelles nous parta- 
gerons la Racine d'un Cube numérique quelconque , 
feront toujours , l'une un nombre de dixaines qui 
pourra être exprimé partant de chiffres qu'on voudra, 
l'autre un nombre d’unités qui n’aura jamais qu’un 
feul chiffre. Ainfi le Cube d’un nombre compofé de 
ces deux cfpeces de parties , contiendra le Cube du 
nombre des dixaines de la Racine ; plus le produit fait 
de trois fois le Quarré du nombre des dixaines, multi- 
plié par le nombre des unités ; plus le produit fait de 
trois fois le Quarré du nombre des unités , multiplié 
par le nombre des dixaines ; plus le Cube du nombre 
des unités. Mais pour connoître l’arrangement de ces 
quatre différentes parties dans un Cube numérique , il 
faut rappeler quelques propriétés des nombres, que 
nous avons déjà expliquées. 

Nous avons vû ( N°. î S. 3c dans le cours du Cha- 
pitre de la multiplication des nombres incomplexes) 

quo 
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que le produit de deux nombres multipliés l'un pat 
l'autre , a toujours à fa droite autant de zéros ou de 
rangs, qu’il y en a en tout à la droite du nombre 
multiplié & à la droite du nombre par lequel on 
multiplie. 

Il fuit de là que le produit de trois nombres multi- 
pliés enfemble, aura toujours à fa droite autant de 
rangs qu'il y en aura en tôut à la droite des trois nom- 
bres multipliés enfemble. Par exemple, fi l'on multi- 
plie un nombre de dixaines qui a une place à fa droite, 
par un nombre de dixaines, Sc qu'on multiplie encore 
le produit de cette multiplication par un nombre de di- 
xaines, le nouveau produit aura trois places à fa droite; 
parce que le produit des deux premiers nombres de di- 
xaines multipliés l'un par l’autre, aura deux places à fa 
droite ( N°. 1 8. ) , Sc que ce produit étant encore mul- 
tiplié par un nombre de dixaines qui a une place à fa 
droite , acquerra une troifiéme place à fa droite. 

ijô Donc le Cube d’un nombre de dixaines aura 
trois places à fa droite ; puifque ce Cube eft fait par 
la multiplication d'un nombre de dixaines par un 
nombre de dixaines , dont le produit eft encore multi- 
plié par un nombre de dixaines. 

Le Quatré d’un nombre de dixaines qui a deux 
places à fa droité, étant multiplié par un pombre 
d’unités Amples qui n’a point de place à fa droite, 
le produit aura deux places à fa droite. 

Le Quarré d'un nombre d'unités qui n'a point 
de place à fa droite , étant multiplié par un ^poïnbre 
de dixaines qui a une place à fa droite , l^pfoduit 
n’aura qu'une place à fa droite. ' .* 

Enfin le Cube d’un nombre d’unités n'aura point 
de place à fa droite , parce que fes trois fadeurs n'ont 
point de place à leur droite. 
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Pour donner une idce de l'arrangement des par- 
ties d'un Cube , fuppofons qu'on veut avoir le Cube 
du nombre 39 compofé de 3 dixaines & de 5» unités. 
Il eft prouvé (N°. ijç.) que le Cube qu’on de- 
mande contiendra le Cube de 3 dixaines, plus 3 fois 
le Quarré de 3 dixaines multiplié par p unités, plus 
3 fois le Quarré de p unités multiplié par 3 dixaines, 
plus le Cube de p unités. * 

i°. Le Cube de 3 étant 27 (N°. i$o.)leCube 
de 3 dixaines fera 27 fuivi de trois places à fa 
droite. 

2 0 . Le Quarré de 3 fera p ; 3 fois le Quarré de 3 
fera 27 ; enfin 3 fois le Quarré de 3 multiplié par p 
fera 243. Ainli 3 fois le Quarré de 3 dixaines multi- 
plié par p unités, fera 243 avec deux places à fa 
«boite. 

3 0 . Le Quarré de p unités eft 8 * j trois fois le 
Quarré de p unités eft 243 ; enfin 3 fois le Quarrc 
dep unités multiplié par 3 eft 72p. Ainfi 3 fois le 
Quarré de p unités multiplié par 3 dixaines, fera 72P 
avec une place à fa droite. 

4°. Le Cube de p unités fera 7 2p fans aucune 
place à fa droite. 

r 27. • • 

Ainfi les quatre parties N 243 : . 
du Cube de 3p feront 1 72P . 

C 729 

Et le Cube de 3p fera 5P 3 ip 

ConnoiiTant par la compofition d’un Cube, l’arran- 
gement des différentes parties qu'il contient, lorfqu'on 
voudra décompofer ce Cube, il ne fera pas. difficile 
d’y reconnoitre toutes les parties dont il eft formé. 
Par exemple , fi l'on veut décompofer le Cube jp 3 1 p 
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qu’on vient de faire , en parties relatives à un norqbre 
de dixaines & à un nombre d’unités, dont on fuppo- 
fera que fa Racine eft compofée, on y procédera 
comme il fuit. 

i°. Comme le Cube du nombre des dixaines doic 
avoir trois places à fa droite , on féparera par une 
barre les trois chiffres de la droite du Cube propo- 
fé 59 3 19, comme ici 59 | 319 ;&le Cube des dixai- 
nes de la Racine fe trouvera dans la partie 59 fituée 
à la gauche de la barre , & fera le plus grand Cube 
contenu dans 59, favoir 27. 

Si du Cube total donné 59 | 3 19 

On retranche le plus grand Cube 
contenu dans la partie 59 , favoir 27 | 

Le Cube total fe réduira au relie 3 2 ! 3 19 

Or ce relie 32319 doit contenir 3 fois le Quarré 
du nombre des dixaines multiplié par le nombre des 
unités , plus 3 fois le Quarré du nombre des unités 
multiplié par le nombre des dixaines , plus le Cube 
du nombre des unités. 

2 0 . Mais 3 fois le Quarré du nombre des dixaines 
multiplié par le nombre des unités, devant avoir deux 
places à fa droite, ne peut être que dans 323 qui a 
deux chiffres à fa droite. 

Quoiqu'on puilfe trouver de la même manière la 
fituation des deux autres parties du Cube , comme 
il importe peu de connoître ces deux autres parties 
pour trouver la Racine d'un Cube , ou du plus grand 
Cube contenu dans un nombre propofé , nous n’iiv 
filterons pas davantage fur l'arrangement des parties 
d'un Cube ; & nous pafferons à la méthode pour ex- 
traire la Racine cubique d’un nombre quelconque. 
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De l’Extraction des Racines Cubiques. • 
PROBLÈME. 

Trouver la Racine cubique d’un nombre propofé quel- 
conque. ou du plus grand Cube contenu dans ce nombre. 

Comme des exemples feront mieux entendre la 
folution de ce Problème , que des préceptes géné- 
raux qui pourroient être trop abftraits , nous appli- 
querons à différens exemples les Réglés que nous 
devons expliquer : & parce que les opérations qu'il 
faudra faire pour extraire les Racines cubiques qui 
auront un grand nombre de chiffres, ne differcnl 
en rien de celles qui font nécelfaires pour trouver 
les Racines cubiques compofées de deux chiffres, 
nous commencerons par un exemple où la Racine 
cubique n’aura que deux chiffres ; & nous ferons 
voir dans les exemples fuivans , comment on appli- 
que les Règles du premier exemple , à l’Extraftion 
des Racines cubiques qui ont plus de deux chiffres. 


Exemple premier. 

On demande la Racine cubique du plus grani 
Cube contenu dans le nombre 61721. 


Nombre propofé 61 1 723 
_ a 7 | 

34I72J 
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35) Racine cubique 

f Triple du Quarré 
(_ des dix aines 


59 1 

Rejle de l'opération 2 1 404 

On mettra, comme on le voit ci-deffus, un crochet 
à la droite du nombre propofé; & l’on tirera dans 
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'ce crochet une barre horifontale , au-deffus de la- 
quelle on écrira les chiffres de la Racine cubique de- 
mandée , à mefure qu’on les trouvera , & au-deffous 
de laquelle on écrira les nombres dont on aura be- 
foin, pour découvrir les chiffres de la Racine. Tout 
étant ainfi difpofé , voici ce qu’on fera. 

On confidérera dans la Racine cubique inconnue, 
deux parties, l’une compofée de dixaines, l’autre com- 
pofée d’unités fimples; & l’on fera affiné (N°. 1 J j.) 
que le plus grand Cube contenu dans le nombre pro- 
pofé 51725 , renfermera le Cube du nombre incon- 
nu des dixaines „ plus le produit fait de trois fois le 
s Quarré du nombre des dixaines multiplié par le nom- 
bre des unités, plus trois fois le Quarré du nombre des 
unités multiplié par le nombre des dixaines , plus le 
Cube du nombre des unités. 

Or le Cube du nombre des dixaines de la Racine 
cubique qu’on demande , aura trois chiffres à fa 
' droite ( N° . 1 ). Ainffen féparant, comme nous 

avons fait, par une barre verticale, les trois chiffres 
72 3 de la droite du nombre propofé , le Cube du nom- 
bre inconnu des dixaines de la Racine cubique, fe trou- 
vera dans la partie 61 fituée à la gauche de la barre, 
& fera le plus grand Cube contenu dans cette partie 
6 1 . Or cette partie 6 1 n’étant compofée que de deux 
chiffres'ffon trouvera (N°. 1 jo. ) que 27 eff le plus, 
grand Cube quelle renferme ; & que 3 , qui eff la Ra- 
* cine cubique de 27 , eff par conféquent le nombre de# 
dixaines de la Racine cubique qu’on demande. Oa 
écrira donc 3 dans le crochet, pour le chiffre des. di- 
xaines de la Racine cubique. 

• Ayant placé fous 6,1 le plus grand Cube 27 que 
cette partie contient, l’on retranchera 27 de 61 
par cette fouftra&ion , le nombre propofé fe réduira 
à 341725 , qui doit contenir encore trois foi s le 

\ny 
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Q uarré du nombre trouvé (3) des dixaines multiplié 
par le nombre inconnu des unités , plus trois fois le 
Quarré du nombre des unités multiplié parle nombre 
des dixaines , plus le Cube du nombre des unités. 
Mais nous n'avons befoin que de la première de ces 
trois parties. 

Or trois fois le Quarré du nombre des dixaines , 
multiplié par le nombre des unités , doit avoir deux 
places à fa droite (A^°. 156.). Ainfi ce produit 
fera dans la partie 34 7 qui a deux chiffres à fa 
droite. Mais le produit fait de trois fois le Quarré 
du nombre des dixaines multiplié par le nombre des 
unités , étant divifé par trois fois le Quarré du nombre 
des dixaines , donnera évidemment pour quotient le 
nombre des unités. Donc pour trouver le nombre des 
unités, on fera d'abord le Quarré du nombre 3 des 
dixaines, qui fera 9 ; puis on triplera ce Quarré 9, & 
Ton écrira le produit 27 fous la Racine ; enfin l'on di- 
vifera 3 4 1 7 par 27, & le quotient qu'on trouvera fera 
Je nombre des unités qu’on cherche. Sur quoi i! 
faut remarquer qu'on ne doit pas toujours prendre le 
quotient entier que cette divifion peut donner, mais 
feulement une partie convenable de ce quotient. 
Ainfi quoique le divifeur 27 puiffe être contenu plus 
de 10 fois dans le nombre 347 qu’on divife , on ne 
prendra que 9 pour le quotient , ou pour le nombre 
des unités de la Racine cubique; en forte que la Racine 
cubique du plus grand Cube contenu dans le nombre 
propofé 61723, fera 39. 

La Racine cubique 39 qu'on demandoit étant 
trouvée , il faut chercher lerefle de l'opération, c'eft- 
à-dire, de combien le nombre propofé 61723 fur- * 
pa(Te le plus grand Cube qu’il renferme , & dont on a 
tiré la Racine cubique 39. Or le moyenle plus fimple 
pour faire cette opération , eft de cuber 39; c’ert-à- 

N * 

* 4 
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dire , de multiplier d’abord 39 par 35) , ce qui pro- 
duira le Quarré 1J213 & de multiplier encore ce 
Quarréij2i par 3 9, ce qui produira le Cube £9319, 
qu’on écrira âu-deffous du nombre propofé 61723 , 
& qui étant retranché de ce nombre propbfé, don- 
nera 2404 pour le relie de l’operation , ou pour la 
quantité dont le nombre propofé 61723 furpaûele 
Cube dont on a extrait la Racine cubique 39. ^ 

REMARQUE. 

I$8 Lorfqu’on trouve un grand nombre pour 
l'excès du nombre propofé fur le Cube dont on a 
extrait la Racine cubique, il eft bon d’examiner fi la 
Racine cubique qu’on a trouvée ne pourrait point 
avoir une unité de plus. 

Le moyen le plus fimple pour faire cette épreuve * 
eft d’ajouter 1 à la Racine trouvée , & de cuber cette 
Racine ainfi augmentée de l'unité. Si Ton trouve un 
nouveau Cube plus grand que le nombre propofé * 
ce fera une marque évidente que la Racine cubique 
trouvée n’eft pas trop petite. 

Par exemple , ayant trouvé 39 pour la Racine cu- 
bique d’un Cube contenu dans 61723, & ayant eu 
2404 pour le relie de l'opération , ce qui eft un grand 
nombre, on ajoûtera 1 à la Racine 39 : puis on cu- 
bera la fomme 40 , en la multipliant par dlc-mêmev 
& en multipliant encore par 40 le produit 1 600 ; ce 
qui donnera 64000. Comme ce Cubé (64000) de 
40 eft plus grand que le nombre propofé 61723» 
c’cft une preuve que 40 ne peut pas être la Racine 
cubique d’un Cube contenu dans 61723 ; 6 c que la 
Racine cubique 39 qu’on a trouvée , n'eftpar confd- 
quent pas trop petite. 
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T f 9 On demande la Racine cubique du plut grand 
Cube contenu dans 61723537. 

j 395 Racine cubique 
Nombre propofé 61 | 723 | J 3 7 < 

*' N 


!*\ 1*1 


*1 


si I 


145 ^ 3 ^, 


Triple du 
Quarré de jjj 


2J404J537 

6l | 629 [ 875 


Rejle de t opération 93 | 6 6 a 


Tout étant difpofé comme dans l'exemple précé- 
dent, & comme on le voit ci-deflus, on confidérera 
feulement deux parties dans la Racine cubique in- 
connue qu'on demande ; favoir, un nombre de di- 
xaines qui peut avoir plufieurs chiffres , & un nombre 
d’unités qui n'aura jamais qu'un chiffre. En confé- 
quence de ce partage , le nombre propofé contiendra 
le Cube du nombre des dixaines de fa Racine cubi- 
que ; plus trois fois le Quarré de ce nombre de di- 
xaines , multiplié par le nombre des unités ; plus 
trois fois le Quarré du nombre des unités , multiplié 
par le nombre des dixaines j plus le Cube du nombre 
des unités. 

Le Cube du nombre des dixaines ayant trois chif- 
fres à fa droite (A' 0 - 156.), fi l'on fépare par une 
barre les trois chiffres 537 de la droite du nombre 
propolé, ce Cube fera dans la partie 61723 (kuQ 
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à la gauche de la barre. Ainfi Ton ne pourra connoltre 
le nombre des dixaines , qu'en tirant la Racine du plus 
grand Cube contenu dans la partie 61723 du nom- 
bre propofé , comme fi la partie 5 37 n’exifloit point. 

Comme dans l’exemple précédent nous avons 
trouvé 35? pour la Racine cubique du plus grand Cube 
contenu dans 6172^, & 2404 pour le relie, nous 
renvoyons à cet exemple pour le détail des opérations 
qu'il faut faire ; & nous nous contentons de les répétée 
dans celui-ci en chiffres barrés. 

Ayant donc écrit 39 pour le nombre des dixaines de 
t la Racine , ou pour la Racine du plus grand Cube con- 
tenu dans la partie 61723 , & 2404 étant le relie de 
l'opération , le nombre propofé 6 1 72 3 | 5 3 7, diminué 
par la fouflra&ion du plus grand Cube renfermé dans 
61723, fera réduit à 2404 1 5 37 , qui contiendra en- 
core trois fois leQuarré des 39 dixaines, multiplié 
par le nombre inconnu des unités ; plus trois fois le 
Quarré du nombre des unités multiplié par le nombre 
des dixaines ; plus le Cube du nombre des unités : mais 
nous ne ferons ufage que de la première de ces trois 
parties. 

Or trois fois le Quarré des 39 dixaines multiplié 
par le nombre des unités, devant avoir deux chiffres 
à fa droite , fera dans la partie 2404 1 5 , qui a deux * 
chiffres à fa droite. Ainfi divifant 2404 | j par 3 fois 
le Quarré de 39 , c’efl-à-dire , par 4 563, le Quotient 
5 que l'on trouvera , fera le nombre des unités de la 
Racine. On mettra donc 5 à la droite des 39 dixaines 
déjà trouvées; & l’on aura 395 pour la Racine cubi- 
que demandée du plus grand Cube contenu dans le 
nombre propofé 61723537* 

La Racine cubique 395 étant trouvée, on aura 
Je refie de l’opération , en niifant le Cube de 39 5 , 6c 
çn retranchant ce Cube 61629875 du nombre pro- 
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pofé 61723537; ce qui donnera 93662 pour îe 
refte, c'eft-àAlire, pour la quantité dont le nombre 
propofé 6 1 72 3 j 37 furpaffe le plus grand Cube qu'il 
renferme. 

E X E M P L M III. 


160 On demande la Racine cubique du nombre 

6 * 7*3 îm° 8 - 


*x\t*i\XU 


39 J 2 Racine cubique 


*■1 

{ Triple 
du Quatre de 
39J dixaines 


93 (662 |4o8 . 

61 1 7 ^ 31 Î3l\*°* 

00 000 000 000 


Tout étant préparé comme dans les deux exem- 
ples précédens , & confidérant dans la Racine cubique 
un nombre de dixaines & un nombre d’unités , on 
trouvera dans le nombre propofé le Cube du nombre 
des dixaines de la Racine cubique , plus trois fois le 
Quarré des dixaines < 5 cc;plus&c (N 0 . 199.)- 
Le Cube du nombre des dixaines devant avoif trois 
chiffres à fa droite , fi l’o^ fépare par une barre trois 
■chiffres de la droite du nombre propofé , ce Cube fera 
dans la partie 61723537 fituce à la gauche de la barre* 
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& fera le plus grand Cube contenu dans cette partie. 
Ainli l'on ne pourra connoître le nombre des dixai- 
nes , qu'en tirant la Racine cubique du plus grand 
Cube contenu dans la partie 61723 J37 du nombre 
propofé , comme fi la partie 408 fituée à la droite de 
la barre n’exiftoit point. Comme nous avons trouvé 
dans l'exemple précédent que la Racine cubique de 
ce plus grand Cube eft 3 9 y, & que le refie de l’opéra- 
tion eft P3662, nous écrirons 3pj pour le nombre 
des dixaines de la Racine cubique qu'on demande ; < 5 c 
nous renvoyons àd’exemple précédent, pour le détail 
des opérations qu'il faut faire. Nous avons cepen- 
dant écrit ici en chiffres barrés tous les nombres qui 
appartiennent aux opérations faites dans les deux 
exemples précédens. 

Ayant trouvé que 39 y eft le nombre des dixaines 
de la Racine, ou la Racine cubique du plus grand Cube 
• contenu dans 61723 J 37 , & que *93662 eft le refte 
de l'opération , le nombre propofé fera réduit à celui- 
ci 93662408, qui contiendra encore trois fois le 
Quarré des 3 9 y dixaines qu’on vient de trouver, mul- 
tiplié par le nombre des unités ; plus deux autres 
parties, qu'il eft inutile de contidércr ici. 

Or trois fois le Quarré de 39 y dixaines aaultiplié 
par le nombre des unités , devant avoir deux chiffres 
à fa droite, fera dans 93662 I4 qui a deux chiffres à 
fa droite. Ainfi en divifant 93662 1 4 par trois fois le 
Quarré de 3 9 y, c’eft-à-dire, par 468o7y, le quotient 
2 de la divifiof , fera le nombre des unités qui reftoit 
à trouver. On écrira donc 2 à la droite des 39? 
dixaines qui font déjà écrites à la Racine cubique : de 
l'on aura 39^2 pour la Racine cubique entière du 
plus grand Cube contenu dans le nombre propofé 

n74°®' 

La Racine cubique entière 3952 étant trouvée. 


Digitized by Google 


$4® Liv. VIL Chap. IL De x*ExtRàctîoi< 
on aura le relie de l’opération , Cn faifant le Cube cfc 
3PJ2 , & cn retranchant ce Cube du nombre entier 
propofé: & comme le Cube de 39 J 2 fera égal au 
nombre propofé , il ne reliera rien. Ainû le nombre 
propofé fera un Cube parfait, qui aura 3952 pour fa 
Racine cubique cxafte. 

SCHOLIE. 

l 6 l i°. Pour extraire la Racine cubique du nom- 
bre propofé 61723 f 37408, nous avons féparé par 
une barre les trois chiffres de la droite de ce nombre, 
comme ici , 6 1 72 3 J 37 1 408 ; & nous avons fait voir 
que la Racine cubique de ce nombre étant partagée 
en deux parties , l’une compofée de dixaines , l’autre 
compofée d’unités, il falloir , pour avoir la partie des 
dixaines, tirer la Racine cubique du plus grand Cube 
contenu dans la partie 6 1723537 fituée à la gauche 
de la barre, comibe fi l’autre partie 408 n’cxilloiï. 
point. . 

2 0 . Dans le fécond exemple (N°. ijp. ), nous 
avons tiré la Racine cubique du plus grand Cube 
renfermé dans le nombre 6 1723537: &pour avoir 
cette Racine, nous avons encore féparé trois chif- 
fres J 37 de la droite du nombre propofé, comme 
ici, 6 1 7 2 3 | J 3 7 ; parce que la Racine cubique étant 
fuppofée partagée en deux parties , l’une compofée 
de dixaines, l’autre compofée d’unités, on ne peut 
avoir le nombre des dixaines, qu’en tirant la Racine 
cubique du plus grand Cube conteni^daps la partie 
61723 fituée à la gauche de la barre, comme fi l’au- 
tre partie J 37 n’exifloit point. 

3 0 . Dans le premier exemple {IV 0 . 157.) nous 
avons extrait la Racine cubique du plus grand Cube 
contenu dans le nombre 61723 : & pour avoir cette 
Racine, nous ayons féparé les trois chiffres 723 de la. 
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droite du nombre 61723, comme ici 6 1 [ 7 2 3 ; parce 
que la Racine cubique étant encore fuppofée parta- 
gée en deux parties , l’une compofée de dixaines, 
l’autre compofée d’unités , on ne peut avoir la par- 
tie des dixaines , qu’en tirant la Racine cubique du 
plus grand Cube contenu dans la partie 6 1 fituée à 
la gauche de la barre , comme fi l’autre partie 72 3 
n’exiftoit point. 

Il eft donc évident par toutes ces opérations , que 
pour trouver la Racine cubique d’un nombre quel- 
conque , tel que 61723 j 37408, il faut féparer trois à 
trois tous les chiffres de ce nombre , en commençant 
par ceux de la droite, comme ici 61 1 723 ; J 371408 ; 
6c qu’enfuite il faut procéder à l’opération de l’oc- 
traftion de la Racine cubique qu’on demande , d*s 
l’ordre fuivant. 

1 °. Il faut prendre la Racine cubique du plus grand 
Cube contenu dans la première tranche 61 de la gau- 
che ; ce qui feratoûjours facile, puifque cette Racine 
n’aura jamais qu’un feul chiffre (N°. 149.). 

2°. Puis il faudra tirer la Racine cubique du plus 
grand Cube contenu dans les deux premières tranches 
61 1 72 3 de la gauche , en prenant pour le nombre des 
dixaines de cette Racine , la Racine qu’on vient de 
trouver pour le plus grand Cube contenu dans 61. 

3°. Enfuite il faut extraire la Racine cubique du 
plug grand Cube contenu dans les trois premières 
tranches 61 1723 | J37 de la gauche, comme fi le* 
refie du nombre propofé n’exiftoit point ; en prenant 
pour le nombre des dixaines de cette Racine , la Ra- 
cine cubique précédente , qu’on a trouvée pour le 
plus grand Cube renfermé dans 61(723. 

4 0 . Enfin il faut extraire la Racine cubique des 
quatre tranches 61 1 723 | Ç 37 1 40 8, en prenant pour 
le nombre des dixaines de cette Racine , la Racine 
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cubique précédemment trouvée pour les trois traiv» 
ches 6 1 1723 | 537. 

En procédant de cette maniéré à l'Extradion des 
Racines cubiques , c eft-à-dire , en continuant tou- 
jours de prendre la Racine cubique précédemment 
trouvée , pour le nombre des dtxaines de la Racine 
cubique d'un nombre qui aura une tranche de plus, on 
parviendra à tirer la Racine cubique d'un nombre 
compofé de tant de tranches qu’on voudra. 

PROBLÈME. 

162 Approcher fi près quon voudra de la Racine 
cubique d'un nombre qui neft pas un Cube parfait. 

J*. ous avons vû ( N a . 27. ) qu’un nombre qui a des 
parties décimales , étant multiplié par un autre qui a 
auffi des parties décimales , il en réfulte un produit qui 
a autant de figures décimales, qu'il y en a en tout dans 
les deux fadeurs de la multiplication. Ainfi lorfque ce 
produit fera encore multiplié par un troifiéme nombre 
qui aura des parties décimales , le nouveau produit 
contiendra autant de figures décimales, qu’il y en aura 
en tout dans les trois fadeurs de la multiplication. 

Par exemple, fi l'on multiplie (4, 2 j 4) qui a trois 
décimales, par (3, 36) qui a deux décimales, le pro- 
duit (14, 29344) aura cinq figures décimales; & fi 
£oa multiplie encore ce produit par (2 , 6) qui a une 
figure décimale, le nouveau produit (37 , 1629^4) 
'aura fix figures décimales, c’eft-à-dire, autant de 
chiffres décimaux qu’il y en a dans les trois fadeurs 
4, 274 ; 3,36; 2, 6. 

Donc le Cube d’un nombre qui contiendra des 
dixiémes ou une figure décimale , aura trois figures 
décimales ; puifque les trois fadeurs de ce Cube au- 
ront chacun une figure décimale : le Cube d’un nom- 
bre qui aura deux figures décimales , contiendra fix 
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chiffres décimaux ; puifque chaque fadeur de ce Cube 
aura deux chiffres décimaux : Se en général , le Cube m 
d'un nombre quelconque qui aura des chiffres dé- 
cimaux , contiendra trois fois autant de chiffres déci- 
maux que ce nombre. 

Il fuit de là que le nombre des figures décimales 
d’un Cube , ne peut eue que 3 ou un multiple de 3 ; 
en forte que fi l'on ptopofoit d'extraire la Racine eu* 
bique d'un nombre , qui n'auroit que deux ou quatre 
ou cinq ou fept ou huit Sec. figures décimales , il 
faudrait mettre à fa droite un nombre de zéros fuffi- 
fant, pour lui donner trois ou fix ou neuf ou douze &c. 
figures décimales. 

Enfin , il eft clair que la Racine cubique d'un nom- 
bre , aura autant de figures décimales, qu'il y aura de 
fois trois figures décimales dans ce nombre. 

Cela pofé , lorfqu'un nombre ne fera pas un Cube 
parfait , on pourra toujours approcher de fa Racine 
cubique , de maniéré que celle qu'on trouvera ne fer» 
pas différente de la véritable , d’une quantité égalaà 
un dixiéme ou à un centième ou à une quantité dé- 
cimale de tel ordre qu’on voudra , en cherchant la 
Racine cubique de ce nombre en dixiémes ou en 
centièmes ou en parties décimales de tel ordre qu’on 
Voudra. Pour cela, on réduira le nombre propofé en 
décimales , dont la derniere foit d'un ordre triple de 
celui de la derniere partie décimale qu’on veut avoir 
à la Racine ; ce qui fera toujours fort aifé, puifqu'oa 
li’aura qu’à mettre à la droite du nombre propofé trois 
fois autant de zéros qu'on veut avoir de chiffres déci- 
maux à la Racine cubique qu’on demande , & féparer 
ces zéros du nombre propofé par une virgule , qui, 
en faifant diftinguer les chiffres de la progreflion dé- 
cuple , fera voir en quelle efpece de parties décimales 
le nombre propofé aura été réduit. 
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Le nombre propofé , qui n’eft point un Cube pat* 
* fait , étant ainfi préparé , on en tirera la Racine cu- 
bique , comme s’il n'étoit point réduit en décimales } 
& lorfque la Racine du plus grand Cube contenu dans 
ce nombre fera trouvée , on en féparera par une vir- 
gule autant de chiffres de la droite , qu’on aura mis 
de fois trois zéros à la droite de la virgule du nombre 
p ropofé. Par cette opération , l’on aura une Racine 
cubique , qui , moyennant fes parties décimales, ap- 
prochera autant qu’on voudra de la Racine cubique 
du nombre propofé. 

Exemple. 

On propofé Rapprocher de la Racine cubique du nombre 
■X2. d'une quantité plus petite que la millième partie d'une 
unité. 

Puifqu’on veut approcher de la Racine cubique du 
nombre 1 2 , d’une quantité plus petite que la millième 
partie d'une unité , il faudra que la Racine qu’on de- 
mande ait des millièmes pour fes parties décimales de 
la plus baffe efpece , c’eft-à-dire , qu’elle ait trois fi- 
gures décimales. Il faudra donc mettre trois fois trois 
zéros à la droite du nombre 1 2 propofé , après lequel 
on aura premièrement mis une virgule, comme ici 

(12. 000000000) , ce qui ne changera pas la valeur de 
1 2. Enfuite on tirera la Racine cubique du plus grand 
Cube contenu dans ce nombre , comme s’il ne conte- 
noit point de décimales : & lorfqu’on aura trouvé par 
les méthodes ci-devant expliquées, que cette Racine 
cubique efl 2289, on en féparera trois figures de la 
droite par une virgule; ce qui donnera (2, 289 ) 
pour la Racine cubique demandée. Car le nombre 

(12. 000000000) ayant neuf figures décimales, fa 
Racine cubique 2289' doit en avoir trois, & fe ré- 
duire à (2, 289) qui fignifie 2289 millièmes. 

Comme 
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Comme on ne pourroit pas ajouter 1 millième au 
nombre 2289 millièmes, fans rendre cette Racine 
trop grande , il ell clair qu'on a approche de la Raci- 
he cubique de 1 2 , d'une quantité plus petite que la 
millième partie d’une unité. 

PROBLÈME. 

1 6$ ' Trouver la Racine cubique d'une Fraftion. 

On extraira la Racine cubique du numérateur , 8c 
celle du dénominateur de la fraftion propofée ; & la 
fraftion qui aura la première Racine pour numérateur, 
& la féconde pour dénominateur, fera la Racine cubi- 
que de la fraftion propofée. 

Car la Racine cubique d'une fraftion , eXl une 
quantité qui multipliée par fon Quarré, donne un 
produit égal à la fraftion propofée. Or une fraftion 
qui a polir numérateur & dénominateur , les Raci- 
nes cubiques du numérateur & du dénominateur de 
la fraftion propofée , étant multipliée par fon Quarré, 
donne un produit égal à cette fraftion. Donc la 
fraftion qui a pour numérateur & pour dénomina- 
teur les Racines cubiques du numérateur & du dé- 
nominateur d’une fraftion propofée, cil la Racine 
cubique de cette fraftioh propofée. 

Quoique cette Réglé foit générale , il feroit diffici- 
le d’en faire l’application à tous les cas, fans faire 
quelques remarques. 

Î* 

164 Lorfque le numérateur 6c le dénominateur 
d’une fraftion font des Cubes parfaits , on tire exac- 
tement les Racines cubiques de fon numérateur & de 
fon dénominateur; 8c par conféquent l’on trouve 
exaftemeqt la Racine cubique de cette fraftion. 
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Par exemple , fi l’on propofe de tirer la Racine cu- 
bique de la fraftion , dont le numérateur & le dé- 
nominateur font des Cubes parfaits qui ont 4 & j 
pour Racines cubiques, la fraftion y fera fa Racine 
cubique exafte. 

II. 

1 6$ Lorfque le numérateur de la fraftion propofée 
n’eff pas un nombre cube, & que fon dénominateur 
efl un nombre çube , fi après avoir tiré la Racine du 
plus grand Cube contenu dans le numérateur , & la 
Racine cubique exafte du dénominateur, on fait une 
fraftion qui ait pour numérateur & dénominateur ces 
deux Racines cubiques , cette fraftion ne fera pas la 
Racine exafte de la fraftion propofée ; mais la diffé- 
rence fera moindre qu’une unité fraftionnaire de la 
fraftion qu’on prendra pour Racine cubique. 

Supposons qu'on ait à extraire la Racine cubique 
de , dont le numérateur ne contient point de 
nombre entier cube plus grand que 64 , qui a 4 pour 
Racine cubique, & dont le dénominateur efl un Cube 
parfait qui a 5 pour Racine cubique. Si l’on prend ~ 
pour la Racine cubique de la fraftion propofée , on 
n'aura pas exaftemefit la Racine cubique de cette 
fraftion ; mais l’erreur fera moindre que ÿ . 

Si l’on veut approcher davantage de la Racine 
cubique d’une fraftion, dont le dénominateur feul 
efl un Cube parfait, il. faudra multiplier le numé- 
rateur & le dénominateur de la fraftion propofée , 
par un Cube, parfait plus ou moins grand , fuivanc 
qu’on voudra approcher plus ou moins près de la 
véritable grandeur de la Racine : & comme cette 
opération ne changera point la valeur de la fraftion 
propofée, c’eft-à-dire , que la nouvelle fraftion fera 
égale à la fraftion propofée, on aura la Racine cubique 


Digitized by Google 


t> e s Racines Cubiques. 
de la fraftion propofée avec le degré de précifion 
qu’on voudra , en tirant les Racines cubiques du 
numérateur & du dénominateur de cette nouvelle 
fraftion. 

Par exemple , fi l’on veut approcher de la Racino 
cubique de la fraftion , de manière que l’erreur 
foit moindre que la centième partie de on multipliera 
le numérateur & le dénominateur de la fraftion par 
le Cube de ioo, c’eft-à-dire, par 1000000; ce qui 
donnera cette fraftion : & prenant les Racines 

cubiques des deux termes de cette nouvelle fraftion , 
pour en faire une autre fraftion , l'on aura ^ qui ne 
s’éloignera pas de la véritable Racine cubique de ~ , 
d’une quantité égale à ~ . 

III. 

1 66 SI le numérateur & le dénominateur de la 
fraftion propofée ne font ni l’un ni l’autre des Cubes 
parfaits , on multipliera les deux termes de la fraftion 
propofée par le Quarré de fon dénominateur ; ce qui 
convertira cette fraftion en une autre fraftion qui 
lui fera égale , & dont le dénominateur fera un Cube 
parfait. Alors on tirera la Racine cubique de cette nou- 
velle fraftion , comme il a été dit pour les fraftions 
dont les dénominateurs font des Cubes parfaits. 

IV. 

167 On peut encore extraire la Racine cubique 
d’une fraftion quelconque de la maniéré fuivante. 

On commencera par divifer le numérateur de la 
fraftion par fon dénominateur , en cherchant un quo- 
tient compofé de parties décimales qu’on pouffer* 
plus ou moins loin, fuivant que l'on voudra extraire 
plus ou moins exaftement la Racine cubique de la 
fraftion propofée. Enfuite on extraira la Racine cubh 


3 Liv. VII. Chap. II. De l'Extraction 
que de ce quotient; & cette Racine fera celle de là *. 
fraction propofée , aulfi exaâe qu'on l’aura de- 
mandée. 

Par exemple , fi l’on veut extraire la Racine cubi- 
que de j , on cherchera le quotient de ^ en parties dé- 
cimales; & l’on trouvera (o, 142857 142857 &c.) 
pour ce quotient, dans lequel on aura foin de mettre 
un nombre de figures décimales multiple de 3. En- 
fuite on extraira la Racine cubique de ce nombre; & 
l’on trouvera (o , 5227) qui fera, à peu de chofe près, 
la Racine cubique de 


PROBLÈME. 


1 68 Trouver la Racine cubique cCun nombre complexe , 
eompofé de Toifes cubiques b de parties de la Toife cubique 
diyijee en 6 , b fous-divifée continuellement en 12, tel que 


1 iSTTT $ TTP iTT? fTTL ÇTT' . 
6 4 


jL 

48 TT 


s p 


6P 


54 *** 

1 08 TTT oTTP jTTP 8 ttl 


U 7 rr 0 tp 6Tp 


10 TTT f TTP-jTT P fTTL 6 TT[ 

Ma 

! ! 8 TTT j TT P 1 TT? j TTL 6 TT » 
OOOOO 


i°. On commencera par extraire la Racine cu- 
bique du nombre des Toifes cubes contenues dans 
le nombre complexe propofé. Comme cette opé- 
ration a été fuffifamment expliquée, nous ne la dé- 
taillerons point ; & nous dirons feulement que cette 
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des Racines Cubiques. 3^7 
Racine cubique fera 4 . T qu’on écrira au lieu deftiné 
pour la Racine , & qu’on aura jq.TT'T pour le relie 
des 1 1 ÿTTT fur lefquelles la première opération 
aura été faite. 

a 0 . Pour trouver le nombre des pieds delà Racine, 
on réduira, pour un moment feulement , en toifes- 
toifes-pieds les 54TTT q U ’on a de relie , enles multi- 
pliant par 6 ; ce qui produira 3 24 TT P, lefquelles avec 
les jTTP q U j f c trouvent dans le nombre propofé, 
compoferont 3 29TT P qu’on écrira pour un moment 
feulement, & qu’on effacera lorfqu’on n’en aura plus 
befoin. Puis on prendra 3 foisleQuarré des 4toifes 
qu’on vient de trouver pour la première partie de la 
Racine ; & l’on aura 48'ï* T, par lefquelles on divifera 
les 325 )TTP qu’on vient de préparer: ce qui donnera 
$P pour le quotient, & pour la fécondé partie de la 
Racine demandée. Ainlï ayant écrit après les 
qu’on a trouvées , on aura 4?* j P pour les deux pre- 
miers termes de la Racine cubique demandée. La fé- 
condé partie de la Racine étant ainfi trouvée , on 
effacera les 32 9TTP qu’on avok préparées; parce 
que les J4TTT jTTPà la place defquelles on les 
avoit prifes , feront plus commodes pour le relie de 
l’opération. 

Pour avoir le relie de cette fécondé opération » 
l’on cubera 4^* 5 P qu’on a trouvés pour la Racine, 
c’elt-à-dire , qu’après avoir multiplié 4T $P par qT 
J P, l’on multipliera encore le produit Quarré 22'P'T 
2TP 2 TP qui en réfultera^ par 4T’ 5 P ; ce qui produira 
le Cube 108TTT oTTP çTTP gTTL. Enfuite on 
retranchera ce Cube du nombre complexe propofé j 
& le relie fera 10 PTT +TTP ? TTP pTTL 6T T»_ 

3 °. Pour trouver le nombre des pouces de la Ra- 
cine , on réduira en toifes-toifes-pouces les toifes cu- 
biques & les toifes-toifes-pieds qu’on a de relie , ert 

Z iij. 
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multipliant les 10 TTT par 72 & les qTTP p ar i 2 - 
ce qui produira 72o'CP p & ^STTP t lefquels deux 
nombres de toifcs- toifes- pouces étant joints aux 
7TTP qu’on a déjà, composeront Enfuite 

on prendra 3 fois le Quarré de 4^ 5P qu’on a trou- 
vés pour la Racine , ce qui donnera 67TT o TP tfTP, 
Enfin l’on divifera 77 par 6’j‘P'P o TP 6 T? t 
eu par fa première partie 67'ï'ï ; ce qui donnera 6 
pouces pour le quotient , & pour le nombre de- 
mandé des pouces de la Racine. Ainfi l’on écrira 
6 pouces à la droite des 4^ f P qu’on a déjà trouyés ; 
& l’on aura4f j P 6 p pour la Racine cubique du nom- 
bre complexe propofé. 

Pour avoir le relie de cette opération , l’on cubera 
fP 6 p qu’on a trouvés : c’eft-à-dire, qu’on mul- 
tipliera 4* 1 * 5 P 6 P par 4*f 5 P 6 p ,cequi donnera le 
produit Quarré 24'P‘P iTP qTP (>T L ; & qu'on mul- 
tipliera encore ce Quarré par fa Racine 4^ jP 6 P , co 
qui donnera le Cube 1 18TTT $TTP iTTP jTTI* 
(PT 1 . Enfuite on retranchera çe Cube du nombre 
complexe propofé ; & comme il ne reliera rien , ce 
fera une marque que le nombre complexe propofé 
eft un Cube parfait , & que fa Racine cubiquç cft 
.exactement 4T 5 P 6 P , 
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ÉLÉMENS 

D'ARITHMÉTIQUE. 


LIVRE VIII. 

Des Proportions Arithmétiques , des Pro~ 
grejjions Arithmétiques , des ProgreJJionx 
Géométriques , & des Logarithmes . 


CHAPITRE PREMIER. 

Des Proportions Arithmétiques* 

O U S avons dit (N°. ioi.) que 
dans la comparaifon de deux 
grandeurs , telles que 1 2 & 3 ou 
3 & 1 2 , fi l'on ne confidere que 
la quantité 9 , dont l’une furpafle 
l'autre ou eft furpaflee par l’autre , cette quantité 9 
fe nomme Différence > ou Rapport arithmétique , ou 
Raifon arithmétique des deux grandeurs comparées. 
Nous avons dit aufli , que celle des deux grandeurs 
comparées qu'on nomme ou qu'on écrit la première* 
s’appelle Antécédent ; & que celle qu’on écrit ou que 
l'on nomme la fécondé , s'appelle Confcquent* 

Ziiij 
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Lorfque le premier terme d'un Rapport arithmétî- 
que efl moindre quele fécond , l’on dit que la Diffé- 
rence eft additive ; parce que pour avoir le fécond ter- 
me du Rapport par le moyen du premier , il faut ajoû- 
ter au premier la Différence, c’eft-à-dire, la quantité 
dont il eft furpafle par le fécond. 

Au contraire , lorfque le premier terme d'un Rap- 
port arithmétique eft plus grand que le fepond , l'on 
dit que la Différence eft foujlraflive ; parce que pour- 
avoir le fécond terme du Rapport par le moyen du pre- 
mier , il faut fouflraire du premier terme la Différen- 
ce, c'eft-à-dire, la quantité dont il furpaffe le fécond. 

1 7 ° Quatre termes dont le premier eft furpafle par 
le fécond, delà môme quantité dont le troifiéme eft 
furpafle par le quatrième . ou dont le premier furpafle 
le fécond , de la même quantité que le troifiéme fur- 
paffe le quatrième , fe nomment enfemble une Pro- 
portion arithmétique. Par exemple , ces quatre termes 
3,12,5, 14, ou 12, 3 , 14, 5, font enPrppprtion 
arithmétique. 

Une Proportipn arithmétique eft donc compofce 
de deux Rapports arithmétiques égaux ; & les Diffé- 
rences égales des termes de ces Rapports font toutes 
deux additives, ou toutes deux fouftraétives. 

Lorfqu'on écrit quatre termes d’une Proportion 
arithmétique , on féparepar un point les deux termes 
de chaque Rapport, & l'on met deux points l'un fur 
l'autre après le fécond terme , pour féparcrle premier 
Rapport du fécond. Par exemple, pour repréfenter 
une Proportion arithmétique compofée de ces quatre 
termes 3, 12, 5, 14, on écrira ces quatre termes de 
çette maniéré 3. 12 : 5. 14. 

Pour énoncer une Proportion arithmétique, telle 
que celle-ci 3. 12: 5. 14, on dit: 3 ejl à 12 comme. 
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Arithmétiques. 

J e/l à 14. Nous avons vù qu'on peut énoncer de la 
même maniéré une Proportion géométrique. 

Les quatre termes d’une Proportion arithmétique 
ont les mêmes noms que ceux d’une Proportion géo- 
métrique. 

Le premier terme s’appelle Antécédent du premier 
Rapport, ou Premier Antécédent. 

Le fécond terme fe nomme Conféquent du premier 
Rapport, ou Premier Conféquent. 

Le troifiéme terme s’appelle Antécédent du fécond 
Rapport, ou Second Antécédent. 

Le quatrième terme fe nomme Conféquent du fécond 
Rapport, ou Second Conféquent. 

Le premier & le quatrième termes s’appellent les 
Extrêmes , parce qu’ils font aux extrémités de la Pro- 
portion. 

Le fécond & le troifiéme termes , qui font au mi- 
lieu de la Proportion, fe nomment les Moyens. 

17 * Lorfque les Antécédens d'une Proportion 
arithmétique, telle que celle-ci 12. 3 : 14. J, feront 
plus grands que leurs Conféquens, il çft évident qu’en 
rçnverfant l’ordre des termes de la Proportion , Ôc en 
écrivant J. 14: 3. 12, on aura encore une nouvelle 
Proportion , dont les Antccédens feront moindres que 
leurs Conféquens , & qui aura les mêmes Extrêmes & 
les mêmes Moyens que la première. 

1 J 2 Une Proportion arithmétique, comme celle- 
ci 3. 7 : 7. 1 1 , dont les deux termes moyens font 
égaux , s’appelle Proportion arithmétique continue. Ordi- 
nairement on n’écrit qu’un des deux Moyens; en forte 
que la Proportion continue n’a que trois termes, à la 
gauche defquels on met une barre horifontale entre 
deux points, dont l’un eft au-deflus & l’autre au- 
tiçùbus, comme ici 3. 7. 1 1, 


’jtfa Liv. VIII. Chap. 1 . Des Proportions 
THÉORÈME. 

173 Dans toute Proportion Arithmétique , la fomme 
des Extrêmes ejl égale à la fomme des Moyens. 

Démonstration. 

Nous avons vu ( N° . 171.) qu’une Proportion 
arithmétique dont les Antécédens font plus grands que 
leurs Conféquens, peut être réduite à une autre Pro- 
portion qui a les mêmes Extrêmes & les mêmes 
Moyens , & dont les Antécédens font moindres que 
leurs Conféquens : en forte que fi l’on prouve que la 
fomme des Extrêmes eft égale à la fomme des Moyens, 
dans une Proportion dont les Antécédens feronc 
moindres que les Conféquens, la propofition fera aufli 
démontrée pour les Proportions dont les Antécédens 
feront plus grands que leurs Conféquens. 

Suppofons donc que les deux Antécédens d’une 
Proportion arithmétique font furpaffés également par 
leurs Conféquens. Il eft évident qu’à la place du fé- 
cond terme , on pourra prendre le premier , plus la 
différence de ces deux termes ; en forte que la fomme 
des Moyens , c’eft-à-dire, la fomme du fécond terme 
& du troifiéme , contiendra le premier terme avec la 
différence, plus le troifiéme terme. 

Il n’eft pas moins clair qu’à la place du quatrième 
terme, on pourra prendre le troifiéme avec la diffé- 
rence de ces deux termes , laquelle ( N°. 1 70.) eft la 
même que celle du premier terme au fécond; en forte 
que la fomme des Extrêmes, c’eft-à-dire , la fom-> 
me du premier & du quatrième termes, contiendra le 
premier terme , plus le troifiéme avec la même diffé- 
rence contenue dans la fomme des Moyens. 
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La fomme des Moyens & celle des Extrêmes , fe- 
ront donc compofées des trois mêmes parties; favoir, 
du premier terme , du troifiéme terme, & de la diffé. 
rcnce d'un Antécédent à fon Conféquent ; ainû ces 
deux fommes feront égales. 

CoKOLLAJKM P K £ M 1 £ K, 

1 74 Si le premier terme d'une Proportion arithmé- 
tique étoit zéro , la fomme des Extrêmes fe réduiroie 
au quatrième terme de la Proportion ; & comme 1 a 
fomme des Extrêmes feroit toujours égale à la fomme 
des Moyens , le quatrième terme feroit égal à la fem- 
me des Moyens, 

On prouvera de même que fi le quatrième terme 
d'une Proportion étoit zéro , le premier terme feroit 
égal à la fomme des Moyens. 

Enfin l'on démontrera de la même maniéré que fi 
l'un des Moyens étoit zéro, l'autre Moyen feroit égal 
à la fomme des Extrêmes de la Proportion. 

CoROLLJIKS II. 

17 J Dans une Proportion arithmétique continue, 
telle que celle-ci 3.7:7, U, dont les deux Moyens 
font toujours égaux (N°. 1 7 2. ) la fomme des Moyens 
fera le double de l'un des Moyens ; & comme 
(N°. 173.) la fomme des Extrêmes fera toûjours 
égale à la fomme des Moyens , il eft évident que la 
fomme des Extrêmes fera double de l’un des Moyens. 

Lorfque la Proportion arithmétique continue eft 
écrite de cette manière -f- 3. 7. 1 1 , il eft clair que la 
fomme des Extrêmes eft égale au double du terme 
jMoyen. 
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Corollaire III. 

17 6 Puifque ( N°. 173.) dans toute Proportion 
arithmétique lafomme des Extrêmes eft égale à celle 
des Moyens, & qu'il eft évident qu’en retranchant 
une même quantité de ces deux fommes égales , les 
relies feront égaux , il fuit que 

i °. Si l’on retranche un Extrême de ces deux fom- 
mes , l'autre Extrême qui reliera d’une part^ fera égal 
à ce qui reliera de l’autre part , favoir, à la fomme de* 
Moyens moins l’Extrême retranché. Ainfi l’on aura 
celui des deux Extrêmes qu’on voudra, en ajoutant 
enfemble les deux Moyens , & en retranchant l’autre 
Extrême de leur fomme, 

2 0 . Si l’on retranche un Moyen de la fomme des 
Moyens & de lafomme des Extrêmes qui font éga- 
les , le Moyen qui reliera d’une part , fera égal à ce qui 
reliera de l'autre part , favoir , à la fomme des Extrê- 
mes moins le Moyen retranché. AinG l’on trouvera 
celui des deux Moyens qu'on voudra, en ajoûtant 
enfemble les Extrêmes , & en retranchant l’autre 
Moyen de leur fomme. 

Par exemple , fi une Proportion arithmétique com- 
mence par ces trois termes 12. 5 : 14. *, & qu’on 
veuille avoir le quatrième qui eft le fécond Extrême, 
on ajoutera enfemble les deux Moyens 3 & 14 ; & de 
leur fomme 1 7 ayant retranché le premier terme 1 2 , 
la quantité ç qui reliera fera le quatrième terme 
demandé : en forte que la Proportion entière fera 
12. 3 : 14. f. 

Si une Proportion avoit pour fes trois derniers ter- 
mes *. 3 : 14. j, & qu’on voulût avoir le premier, if 
faudroit encore additionner les deux Moyens 3 & 14, 
puis de leur fomme 17 retrancher le fécond Extrême 
5 i & le relie 1 2 feroit le premier terme demandé ; 
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en forte que la Proportion entière feroit 12.3:14.7. 

Si le fécond terme manquoit dans une Proportion 
arithmétique , & qu'on n'en eut que ces trois termes 
1 2. * : 14. J, on trouverait le fécond terme , en ajou- 
tant enfemble les deux Extrêmes 12 & J , & en re- 
tranchant de leur fomme 17 le Moyen 14 que l’on a; 
ce qui donnerait 3 pour le fécond terme qui manque : 
en forte que la Proportion entière feroit 1 2. 3 : 14. j. 

Enfin, fi le troifiéme terme manquoit dans une 
Proportion arithmétique , & que l’on n'en connut que 
ces trois termes 12. 3 : *. 5, on trouverait le troifié- 
me terme qui manque , en ajoutant enfemble les 
deux Extrêmes 1 2 & y , & en retranchant de leur 
fomme 1 7 le premier Moyen 3 que l’on a ; ce qui 
donnerait 14 pour le fécond Moyen demandé : & la 
Proportion enticre feroit 12. 3 : 14. J. 


CHAPITRE IL 

Des ProgreJJîons Arithmétiques. 
Définitions. 

lyj T T NE fuite de termes qui croifient ou qui 
décroifient tous également, s’appelle une 
Progrejfwn arithmétique. 

Si tous les termes de la Progrefiïon arithmétique 
vont en augmentant, on la nomme ProgreJJion arithmé- 
tique croisante; & fi tous les termes vont en dimi- 
nuant , on l'appelle Progrejfwn arithmétique décroijfante. 
Par exemple , cette fuite 7,7,9, 11,13, 
une Progreflion arithmétique croiflante ; 3c cette au- 
tre fuite 1 3 , 1 1 , 9 , 7 , 7 , 3 , &c. ell une Progref- 
fîon arithmétique décrohlamc. 
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Pour marquer que tous les termes d'une fuite telle 
que celle-ci 3,7,7,9,11, 13, < 3 cc. font en Pro- 
greflion arithmétique , on place à la gauche du pre- 
mier terme deux points l'un fur l'autre avec une 
barre horifontale entre deux , & l’on met un point 
après chaque terme de la Progreflion , comme ici 
-4— 3. J. 7. 9. xi. 13. &c. 

La quantité confiante dont les termes d'une Pro- 
greflion arithmétique croiflent ou décroiflfent , s'ap- 
pelle Raifort ou Différence de la Progreflion ; & cette 
Différence, qui eft la môme entre tous les termes con- 
fécutifs , eft additive ou fouftraétivc , fuivant que les 
termes de la Progreflion vont en augmentant ou en 
diminuant. 

Le premier & le dernier termes d’une Progreflion 
arithmétique, fe nomment les Extrêmes de la Progref- 
fioo j & tous les autres termes s’appellent les Moyens . 

Corollaire premier. 

178 Puifque ( 7 V°. 177.) les termes d’une Progref* 
Con arithmétique croiflent ou décroiffent tous, d'une 
quantité confiante égale à la Différence de la Pro- 
greflion, il eft évident qu'on peut repréfenter tous les 
termes d’une Progreflion arithmétique , en employant 
feulement le premier avec la Différence confiante de 
la Progreflion ; & que chaque terme contiendra le 
premier, plus ou moins la Différence multipliée par 
le nombre des termes qui feront avant lui. 

Le premier terme qui n'a rien avant lui , fe con- 
tiendra lui-même fans addition ni fouflraftion de la 
Différence. 

Le fécond terme qui a un terme avant lui , 8c qui 
doit être plus grand ou plus petit d’une Différence 
que le précédent , contiendra le premier terme une 
fois, plus ou moins la Différence une fois. 
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Le troifiéme terme qui a deux termes avant lui , 3 e 
qui doit être plus grand ou plus petit d'une Différen- 
ce que le fécond , contiendra le premier terme, plus 
ou moins la Différence deux fois. 

Le quatrième terme qui a trois termes avant lui , 
& qui doit être plus grand ou plus petit que le 
troifiéme d'une Différence, contiendra le premier 
terme , plus ou moins la Différence trois fois. 

Enfin , chaque terme augmentant ou diminuant 
toûjours d’une Différence, contiendra le premier ter- 
me , plus ou moins autant de Différences qu’il aura 
de termes avant lui. Par exemple , le centième terme 
qui a 99 termes avant lui, contiendra Je premier ter- 
me , plus ou moins 99 fois la Différence de la Pro- 
greffion. 

Ainfi connoiffant le premier terme & la Différence 
confiante de la Progreffion , l'on déterminera quel 
terme on voudra de cette ProgrefTion , en multipliant 
la Différence par le nombre des termes qui précèdent 
* celui qu’on veut avoir, & en ajoûtant ce produit au 
premier terme , fi la Progreffion eft croiffante , ou en 
retranchant ce produit du premier terme , fi la Pro- 
greffion eft décroiffante. 

f 

m * • * 

• ’ 

Gohollairm IL 

179 Puifque (iV°. 178. ) chaque terme d’une 
Progreffion arithmétique contient le premier, plus ou 
moins la Différence propre de la Progreffion , multi- 
pliée par le nombre des termes qui font avant lui , il 
eft évident que chaque terme différera du premier, 
d'une quantité égale à la Différence propre de la Pro- 
greffion multipliée par le nombre des termes qui fe- 
ront avant lui. Par exemple, le fécond terme différera 
du premier, d’une quantité égale à la fimple Différence 
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de la ProgrelTion ; le troifiéme fera différent du pre- 
mier, d’une quantité égale à deux fois la Différence de 

la Progreffon ; le centième différera du premier, 

d’une quantité égale à 99 fois la Différence propre de 
la Progreffion : & ainfi des autres. 

De même que nous avons comparé chaque termtf 
d’une Progreffion arithmétique avec le premier , on * 
pourra comparer chaque terme avec tout autre ter- 
me que le premier ; & l’on verra clairement que deux 
termes qui fc fuivront immédiatement , auront pour 
différence , la Différence propre de la Progreffion ; 
que deux termes qui auront un terme entr’eux, auront 
pour différence deux fois celle de la Progreffion; que 
deux termes qui en auront deux autres entr’eux , au- 
ront une différence égale à trois fois celle de la Pro- 
greffion ; enfin que deux termes qui auront un nom- 
bre quelconque d’autres termes entr’eux , auront pour 
différence celle de la Progreffion, multipliée par un 
nombre plus grand d’une unité, que celui des termes 
qui feront entre les deux termes comparés. • 

Corollaire lit. 

l8o II fuit de-là , que les termes dune même Pro-' 
greffon arithmétique ont entr’eux la ■même difléren- 
ce , lorfqu’ils ont entr’eux le même nombre de ter- 
mes; car alors les différences de ces termes font com- 
pofées de la même Différence propre de la Progref- 
fion , multipliée par le même nombre. 

% 

Corollaire IV. 

iSt Donc , fi l’on prend dans une Progreffon 
arithmétique quatre termes tels , qu’il y ait autant de 
lef mes entre le prejnier & le fécond , qu’entre le troi- 

fiémo 
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fième 8c ïc quatrième , ces quatre termes feront en 
Proportion arithmétique ; puifque ( N°. 1 80 . ) la dif- 
férence du premier de ces quatre termes au fécond , 
fera égale à la différence du troifiéme au quatrième, 

REMARQUE. 

I/ufage que nous ferons des Progrefîions 
arithmétiques , pour expliquer la nature des Loga- 
rithmes dont nous parlerons dans le Chapitre quatriè- 
me , nous oblige de faire remarquer qu’une même 
Progrefüon arithmétique peut avoir pour termes des 
nombres vrais , 8c des nombres faux. On en verra des 
exemples» après qu’on aura expliqué ce qu’on entend 
par nombres vrais & par nombres faux. 

' On appelle Nombres vrais ou Nombres pojîtifs J touS 
ceux qui font plus grands que zéro ; & l’on nomme 
Nombres faux ou Nombres négatifs , tous ceux qui font 
moindres que zéro. 

Comme zéro n’eft rien , 8c qu’on a de lâ peine à fe * 
repréfenter quelque chofe moindre que rien, la pluf- 
part de ceux qui entendent parler pour la premierd 
fois de Nombres faux , de hombres moindres que zéro, 
ou que rien , ne manquent guère de les confondre 
avec zéro ou rien ; mais il efl aifé de faire voir quo 
ces nombres font très-différens de zéro. 

On aura une idée jufle des Nombres vrais 8c des 
Nombres faux , & de la différence des Nombres faux 
à zéro , en fe repréfentant les premiers comme de vrais 
biens , & le*dernier$ comme des dettes. 

Si un homme poffede ioo tt , 8c qu’il ait en même- 
temps une dette de ioo H , cet homme fera dans le mê- 
me état que s’il ne poffédoit rien , & qu’il n'eût rien à 
payer; parce que les ioo tt qu'il poffede feront anéan- 
ties pour lui, par la dette de ioo tt qu'il doit payer. 
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Ainfi l'on pourra dire que l'état de cet homme eft 
précifément zéro. 

Si un homme ne poflede rien , & qu'il ait une dette 
de i oo tt , on ne pourra pas dire que l'état de cet hom- 
me eft précifément zéro ; parce qu'il faut qu'îl gagne 
i oo H pour payer ce qu’il doit , & pour être dans l'état 
d'un autre qui n'a précifément rien. Il faudra donc 
convenir que l'état de cet homme eft de ioo* moin- 
dre que zéro ou rien. 

Les Nombres faux font le contraire des Nombres 
vrais , comme les dettes le font des biens vrais : & de 
même que les dettes anéantirent pour celui qui les a , 
autant de bien qu'il en faut pour les payer, de même 
auiïï fi l'on met des Nombres faux avec des Nombres 
vrais , on détruira dans les derniers autant d'unités que 
les premiers en contiennent ; & réciproquement, 
comme des biens vrais détruifent des dettes , parce 
qu'ils peuvent les payer , en mettant des Nombres 
vrais avec des Nombres faux , on détruira dans ceux- 
ci autant d'unités qu’il y en aura dans les premiers. 

Poiir diftinguer les Nombres vrais d'avec les Nom- 
bres faux , on met au-devant des derniers cette petit» 
barre horifontale — qu’on appelle Moins. 

Par exemple , -1,-2, - 3, - 4 , Scc. repréfentent 
des Nombres faux ou négatifs, c'eft-à-dire, des 
nombres moindres que zéro, de 1, 2, 3, 4,&c. uni- 
tés : au lieu que 1,2, 3,4, &c. repréfentent des 
Nombres pofitifs ou vrais , c'eft-à-dire , des nombres 
plus grands que zéro de 1 , 2 , 3 , 4 , &c. unités. Ainfi 
pour repréfenter au jufte l’état d'un horr#ne qui pof- 
féderoit 1 00*, & qui auroit une dette de 40", on écri- 
roit ioo tt — 40 h : ce qu'on pourroit abréger, en écri- 
vant Amplement 6o tt qui relient de ioo H après avoir 
payé la dette de 40** ; maison écrivant 6o ft , l’état de 
cet homme ne feroit pas autfj-bicn détaillé qu'eij 
écrivant iço tt — 40*. 
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t-a barre horifontale — par laquelle on marque 
qu'un nombre eft faux , ou moindre que zéro d’une 
quantité égale à ce nombre , étant appellée Moins, les 
quantités fauffes - 1 , *-2,-3, -4 , &c. feront nom- 
mées moins l , moins 2 , moins 3 , moins 4 , &c ; & les 
quantités mêlées, 100 — 40, 100 — 60, qui peuvent 
repréfenter un vrai bien de 100 avec une dette de 40 
ou de 60, feront nommées 100 moins 40, & 100 
moins 60 : en forte que pour repréfenter l'état d'un 
homme qui pofféderoit ioo 11 , & qui auroit une dette 
de 40* ou de 6o H , on pourroit dire que fon état eft 
100* moins 40“, Ou 100* moins 6o a . 

La barre horifontale — lignifiant proprement 
Moins, elle eft la marque d’une fouftraftion , & figni- 
fic que la grandeur qui la fuit doit être retranchée de 
telle qui la précédé. Par exemple , 100 — 40 ligni- 
fie qu’il faut retrancher 40 de 1 00 j ce qui réduk 
100 — 40 à 60. 

Lorfqu'un Nombre pofitif qu'il faut retrancher, eft 
moindre qu’un autre Nombre pofitif dont on doit le 
retrancher, il eft évident que le relie de la fouftraftion 
eft toujours pofitif. Par exemple, 100 — 40, qui li- 
gnifie qu'on retranche le Nombre vrai 40 duNom- 
bre vrai 1 00 , fe réduit au Nombre vrai 60. 

Mais lorfqu’un Nombre vrai qu'il faut retrancher , 
eft plus grand que le Nombre vrai dont il faut le re- 
trancher, & qu’il n'y a pas d’autre nombre fur lequel 
on puilfe emprunter, le relie de la fouftraftion eft 
toujours un nombre fauxégal, pour le nombre de fes 
unités , à la différence des deux nombres. Par exem- 
ple, li l'on doit retrancher 100 de 40,0e qu'on écrit 
ainfi 40— j 00, le relie de la fouftraftion fera le Nom- 
bre faux — 60 ; parce que le nombre 100 qu'il faut 
retrancher eft compofé de 40 & de 60, & qu’après 
avoir retranché 40 de 40 , ce qui donne un relie égal 
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à zéro, il faut encore en retrancher 60 , ce qui donne 
un relie moindre que zéro de 60 unités. 

Lorfqu’un Nombre vrai doit être retranché d’un 
Nombre faux, le relie eflun Nombre faux, dont le 
nombre des unités eft égal à la fomme des deux nom- 
bres confidcrés comme faux. Par exemple, fi l’on doit 
retrancher le Nombre vrai 60 du Nombre faux — 40, 
le relie fera —100: car fi l’on confidere les nombres 
faux comme des dettes, on reconnoîtra facilement 
que retrancher un Nombre vrai 60 d’un Nombre 
faux— 40, eft: la même chofe que faire contraélcr une 
dette de 60 à un homme qui en a déjà une de 40 ; ce 
qui fait une dette de 100, qu’on repréfentera par le 
Nombre faux— 100. 

La nature des Nombres vrais & des Nombres faux 
étant bien connue , on n’aura pas de peine à conce- 
voir comment une même Progrelfion arithmétique 
peut avoir parmi fes termes des Nombres vrais & dés 
Nombres faux. 

Si l’on confidere une Progrelfion arithmétique dé- 
croiffante, comme -j-i 1. 8. f. 2. &c. dont la Diffé- 
rence eft 3 , & qu’on veuille fouftraire continuelle- 
ment la Différence 3 , pour continuer cette Progref- 
fion à l’infini , on parviendra bien-tôt à trouver un 
terme 2 qui fera moindre que la Différence 3 ; & fi l’on 
continue de fouftraire la Différence , de ce terme 2 
plus petit qu’elle , pour avoir les ternies fuivans de la 
Progrelfion , on ne trouvera pour ces termes que des 
Nombres faux - i,~4,-7,-io,&c: en forte que la 
Progrelfion étant continuée au delà du terme 2 plus 
petit que la Différence 3 , fera 

-f-11 . 8. j . 2. - 1 . -4. -7. - 10. Scc. 

Tout ce que nous avons dit en général des Pro- 
greffions arithmétiques dont tous les termes font vrais* 
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convient aufïi à celles qui ont pour termes des Nom- 
bres vrais & des Nombres faux, telles que celle-ci 

& comme pour ap- 
pliquer à ces nouvelles Progreflions les principes ci- 
devant établis, il fuffiroit de répéter ce que nous 
avons déjà dit , nous n'en parlerons pas davantage. 
Nous nous contenterons d’avertir que tout ce qui fuit 
convient également aux Progreflions dont les termes 
font tous vrais ou tous faux , à celles dont quelques 
termes font faux. 

THÉORÈME. 

,83 La fomme des deux Extrêmes d'une ProgreJJîon 
arithmétique . ejl égale à la fomme de deux Moyens quel- 
conques pris à dijlances égales des Extrêmes. 

Démonstration. 

Comme les deux Moyens feront à çf'ftance égale 
ides Extrêmes de la ProgrelTion , il y aura autant de 
termes entre le premier terme de la Progreffion & le 
premier Moyen, qu’il y en aura entre le fécond Moyen, 

& le dernier terme. Ainfi ( 7 V°. 1 81.) le premier ter- 
me, le premier Moyen , le fécond Moyen <Sc le dernier 
terme de la ProgrelTion , feront quatre termes en Pro- 
portion arithmétique; & par conféquent(zV°. 173.) 
la fomme des deux Extrêmes fera égale à la fomme 
des deux Moyens. 

Par exemple , fi Ton a cette ProgrelTion arithméti- 
que 77-3. J.?.p. il. 13. IJ. dont la fomme des Ex- 
trêmes 3 & 1 J vaut 18 , la fomme de deux Moyens . 
quelconques également éloignés des Extrêmes, tels 
que 5 & 1 3 , ou 7 & 1 1, ou 9 & 9, vaudra auf& 1 8. 

• « 

A a iij 
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Corollaire. 

184 Si le nombre des termes de la Progrefïïon eft 
impair , le terme du milieu fera égal à la moitié de la 
fomme des Extrêmes; car comme il y aura meme diffé- 
rence du premier terme à celui du milieu, que de celui 
du milieu au dernier, il eft clair que le premier terme* 
celui du milieu & le dernier feront en Proportion, 
continue. Ainfi la fomitie des Extrêmes fera doubla 
du terme du milieu {N°. 17 j.) ; & par conféquent le- 
terme du milieu ne vaudra que la moitié de la fomme 
ç[es Extrêmes. 

THÉORÈME , 

1 8y La fomme de tous les termes d'une Progreffom 
arithmétique , ejl égale à la moitié de la fomme des Extrin 
mes , multipliée par le nombre des termes de la Progrejpon ^ 

Démonstration, 

Nous avons vu (N°. 18 3.) que la fomme des Ex-, 
trêmes eft égale à la fomme de deux termes Moyens, 
quelconques également éloignés des Extrêmes ; & 
nous avons prouvé (A r0 .i84.) que quand le nombre 
des termes de la Progreflion eft impair, le terme du 
milieu eft égal à la moitié de la fomme des Extrêmes. 
Ainfi tous les termes d’une Progreftion arithmétique 
font enfemble égaux à un pareil nombre de termes » 
dont chacun feroit égal à la moitié de la fomme des 
Extrêmes ; d’où il fuit qu’on aura la fomme de tous 
les termes d’une Progreflion arithmétique , en pre-. 
nant la moitié de la fomme des Extrêmes autant de 
fois qu’il y aura de termes dans la Progreflion , c’eft-j 
à-dire , en multipliant la moitié de la fomme des Ex-s 
trêmes , par le nombre des termes de la Progreflion* 
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Par exemple , fi Ton a cette Progrefiion arithméti- 
que -f- 3. j. 7. 9. 11. 13. ij. dont la Tomme des 
Extrêmes 3&ijefti8,& dont le nombre des ter- 
mes eft 7, on multipliera <? qui eft la moitié de 1 8 par 
7 ; ce qui donnera 6 3 pour la Tomme de tous les 
termes de la Progrefiion propoTée. 

CoROLLM IRM. 

i $6 Donc on aura aufli la Tomme de tous les 
termes d'une Progrefiion arithmétique, en multipliant 
la Tomme des Extrêmes par la moitié du nombre des 
termes de cette Progrefiion. 

Par exemple , fi Ton a cette Progrefiion arithméti- 
que — 3. J. 7. <}. 11. 13. IJ. dont la Tomme des 
Extrêmes eft 1 8 , & dont le nombre des termes eft 7, 
on multipliera r8 par 3 { qui eft la moitié de 7 ; & 
l'on aura 63 pour la Tomme de tous les termes de la 
Progrefiion propoTée. 

Pour mieux faire entéfidre les principes des ProgreJJiont 
arithmétiques que l'on vient £ expliquer, on en va fairq 
ufage dans la réfolution de quelques queftions . 

Q a JF f T I O N PREMIERS» 

On a payé une certainefomme en 28 fèmaînes. Au bout 
de la première femaine on a payé i H ; au bout de la fécondé 
on a payé 4® : £r les payemens fuivans ayant toujours été 
ainfi augmentés de 3”, on demande de combien a été le 
payement de la vingt-huitième femaine. 

PuiTquc les payemens ont toujours été augmentés 
de 3 h , Ies28 payemens font une Progrefiion arithmé- 
tique croîfiante de 28 termes, dont le premier eft 1*, 
&dont la Différence additivc eft 3*. Ainû (A/ 0 . 178.) 
en multipliant la Différence 3®, par 27 nombre des 
termes qui précèdent le dernier, & en ajoutant le pro- 
duit 8i B au premier terme i B ,on aura 82® pour le 

A a iiij 
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dernier payement qu'on a fait au bout de la vingt-hui- 
• tiéme femaine. 

Q U X S T I O If II. 

On a payé une certaine famme en 28 foraines. Au haut 
delà vingt-huitième femaine , on a payé 82 9 ; la femaine 
précédente on avoit payé 3 9 de moins ; &* toutes les autres 
femaines on avoit toujours payé 3* de moins. On demande 
combien Von a payé la première femaine. 

Il eft clair que tous les payemens , à commencer 
par le dernier 8a B , pris dans un ordre oppofé à celui 
dans lequel ils ont été faits , compofcnt une Progref- 
/ fion arithmétique décroisante de 28 termes , dont le 
premier eft 82*, & dont la Différence fouftraâive eft 
3“ Ainfi(JV°. 178.) en multiplianç la Différence 3* < 
par le nombre 27 des termes qui precedent le dernier, 

& retranchant le produit 81 9 du plus grand terme 
«a*, lerefte i 9 fera le preirûer payement que Toi» 
demande. 

Qu S S T I O N HL 

On a fait dijférens payemens qui onttoùjmirs augmenté 
de } 9 . Le premier a été de 1 Le dernier a été de 82 9 . 
On demande combien Von a fait de payemens. 

Les payemens ayant toûjours été augmentés 
également de 3 H , font une Progreftion arithmétique 
croifiante , dont le premier terme eft 1 9 , le dernier 
$-2 9 , Sc la Différence 3 9 . 

Or (A/°. 17p.) le dernier ternie 82 H doitfurpaffer 
le premier 1 9 , d'une quantité égale à la Différence 
3 9 multipliée par le nombre des termes qui fontavant 
le dernier. Ainfi retranchant le premier terme i 9 du 
dernier 8 2 9 , le refte 8 1 9 fera égal à la Différence 3* 
de la Progcffton , multipliée par le nombre des termes 
qui précèdent le dernier. D'oui! fuit que fi l'on divifiî 
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8 1* par 3 S , le quorient 27 fera le nombre des terme* 
qui font avant le dernier de la Progreflion ; & par 
conféquent la Progreflion aura 28 termes , c'cft-àr 
dire , qu'on a fait 28 payemens. 

Question IV. 

On a fait 28 payement qui ont toujours été augmentés 
en Progrejjion arithmétique. Le premier payement a été 
de i n , & le vingt-huitième a été de 82*. On demande de 
combien ces payement ont toujours été augmentés. 

Le premier payement ayant été de i tt , & le der- 
nier de 82» la différence de ces payemens extrêmes a 
été de 8i B . MaisfA^ 0 . 17p.) cette différence 81* 
doit contenir la Différence propre de la Progreflion , 
autant de fois qu'il y a de termes avant le dernier (qui 
efl ici le vingt-huitième); c’eft-à-dire* qu’elle doit 
contenir 27 fois la Différence propre de laPtogreflion. 
Donc en divifant 8i* par 27 , le quotient 3* fera la 
Différence propre de la Progreflion , ou la quantité 
dont les payemens ont toujours été augmentés. 

Qa æ st 1 o if V. 

Un monceau de terre étant à J toifes du premier £ une 
file de 1 OO arbres éloignés les uns des autres de 3 toifes , 
l’on a mené une brouettée de terre du monceau au pied de 
chaque arbre . & l'on a ramené la brouette au monceau. 
On demande combien de chemin leBrouetteur a fait. 

Le monceau de terre étant à 5 toifes du premier 
arbre de la file , le Brouetteur a fait ç toifes de chemin 
pour y mener fa brouette , & il a fait y autres toifes 
pour ramener fa brouette au monceau, Ainfi il a fait 
1 0 toifes de chemin pour le premier arbre. 

Le fécond arbre étant de 3 toifes plus éloigné du 
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monceau que le premier, le Brouetteur a fait trois 
toifes de plus pour y conduire fa brouette, & trois 
toifes de plus pour la reconduire au monceau. Ainfi 
le Brouetteur a fait fix toifes de plus pour le fécond 
arbre que pour le premier. 

Par la mêïne raifon , le Brouetteur a fait 6 toifes de 
plus pour le troifiéme arbre que pour le fécond, & il 
a fait continuellement 6 toifes de plus pour chaque 
arbre, à mefure qu'il a été plus éloigné du monceau où 
il a pris la terre. Ainfi les 100 chemins que le Brouet- 
teur a faits en allant & en revenant, pour les ioo 
arbres , font une Progrefiion arithmétique croiflante 
de ioo termes , dont le premier eft i O toifes , & dont 
la Différence propre eft 6 toifes. 

Donc (N°. 178.) en multipliant la Différence 6 
toifes , par le nombre 99 des termes qui précèdent le 
centième , & ajoutai^ le produit 594 toifes au pre- 
mier terme 10 toifes, la fomme 604 toifes fera le 
centième terme de la Progrefiion , ou le chemin que 
le Brouetteur a fait pour mener fa brouette au cen- 
tième arbre & pour la reconduire au monceau. 

Les deux Extrêmes de la Progrefiion étant 10 toi- 
fes & 604 toifes, fi l'on multiplie leur fomme 6x4 
toifes , par la moitié jo du nombre des termes, le 
produit 30700 toifes fera (iV°. i8d. ) la fomme de 
tous les termes de la Progrefiion c'eft-à-dire , la 
fomme des chemins que le Brouetteur a faits. 

Question VI. 

On doit remettre 1162^ en plusieurs payement qui doi- 
vent augmenter en Progrejfion arithmétique. Le premier 
payement doit être de x H , £r le dernier de. 8 a 8 . On de- 
mande combien on fera de payement. 

Le premier terme de la Progrefiion étant r 8 , & lo 
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dernier étant 82", on aura 83* pour la fomme des 
Extrêmes. 

Mais 11 62* étant la fomme de tous les termes do 
la Progreflion , eft égal (N°. 186.) à la moitié du 
nombre des termes, multipliée par la fomme 83* des 
Extrêmes. 

Donc en divifant 1 162* par 83*, le quotient 14. 
fera la moitié du nombre des termes. Ainfi la Pro- 
greflion aura 28 termes , c’eft-à-dire , qu’on fera 2$ 
payemens. 

Qp s s T f o tr V II, 

On a remis 1 162* en plujîeurs payemens qui ont aug- 
menté en ProgreJJîon arithmétique. Le premier payement 
H été de i 8 , £r le dernier de 82*. On demande de combien 
les payemens ont augmenté, cejl-à-dire , quon demande 
la Différence propre de la ProgreJJîon. 

On cherchera d’abord le nombre des termes de la 
Progreflion, comme dans la queftion précédente; & 
l’on trouvera qu’il faut faire 28 payemens: & com- 
me on fait que le premier payement eft de 1 8 , & que lo 
dernier eft de 82*, on trouvera de combien les paye-, 
mens ont augmenté , comme dans la quatrième quçf-* 
lion. 

Qv je s r 1 0 n y I IL 

♦ 

On a payé 1162* en 28 payerhens qui ont augmenté 
en ProgreJJîon arithmétique, fcr dont le premier a été 
de i 8 . On demande de combien a été le dernier payement , 
& de combien les payemens ont augmenté. 

Puifque 1 1 62* eft la fomme de tous les payemens , 
ou de tous les termes de la Progreflion , cette fomme 
totale doit contenir la fomme des Extrêmes 14 fois, 
ç’eft-à-dire , autant de fois qu’il y a d'unités dans la 
moitié du nombre 28 des termes (A/°. 1 8 6 .). Ainfi ça 
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dirifant 1162» par 14», le quotient 83* fera lafomme 
des Extrêmes de la Progreffion : & comme on fait que 
le premier terme eft 1 9 , le dernier terme fera 82», 
c cft-à-dire , qu on a donné 8 2 H au dernier payement. 

Puifque 1 on fait qu on a fait 28 payemens en Pro- 
greffion arithmétique , que le premier payement a été 
de i», & le dernier de 82», on trouvera comme dans 
1 a quatrième queftion, que les payemens ont augmente 
continuellement de 3*. 

Q» K STI o n IX. 

On a acquitte’ une dette de 1162* en 28 payemens qui 
ont augmenté continuellement de 3“; ùrVon demande de 
combien ont été le premier &” le dernier pavement. 

Onavu(A^°. r86.) que lafomme u(>2 R detous 
les termes de la ProgrelTion , contient la fomme des 
Extrêmes autant de fois qu’il y a d'unités dans la moi- 
tié du nombre des termes. Ainfi cette fomme totale 
1162** contiendra 14 fois la fomme des Extrêmes j 
d oiil fuit qu’en divifant 1 162* par 14, le quotient 
83* fera la fomme des Extrêmes. 

Puifqu'il y a 2 8 termes dans la Progreffion , & que 
la Différence eft 3 9 le dernier terme contiendra 27 
fois 3 tt , c ell-à-dire 8 i 9 , plus le premier terme : ainfi 
la fomme des Extrêmes contiendra 8i H , plus deux 
fois le premier terme. Mais nous avons trouvé que la 
fomme des Extrêmeseft 83*. Donc en retranchant 
8 1 * de 83 le refte 2 9 fera le double du premier ter- 
me; & par conféquent ce premier tenue fera i 9 : <5c 
comme le dernier terme doit contenir le premier i tt 
avec 8 1 9 , le dernier terme fera 8 a 9 . 

Le premier & le dernier payemens feronc donc de 
de 82». ' 
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CHAPITRE III. 

Des ProgreJJïoru Géométriques. 

Définitions. 

287 T T NE fuite de termes dont chacun contient 
V/ également celui qui le fuit , ou dont cha- 
cun eft également contenu dans le fuivant, s'appelle 
ProgreJJion géométrique , ou Amplement ProgreJJion. 

Le nombre qui exprime combien de fois chaque 
terme contient celui qui le fuit , Ou celui qui le précé- 
dé, fe nomme Raifon de la Progreflîon. 

Pour marquer que tous les termes d'une fuite font 
en Progreflîon géométrique , on met à la gauche du 
premier terme quatre points, avec une barre horifon- 
tale qui fépare les deux points fupérieurs des deux 
points inférieurs ; 8 c l'on met deux points l'un fur l'au- 
tre, après chaque terme de la Progreflfion. 

Par exemple, ~ 3:6:12 : 24: 48 : 96: eft une 
Progreflîon géométrique, dont la Raifon eft 2 ; parce 
que chaque terme eft contenu 2 fois dans celui qui le 
fuit. Cette autre fuite •“ p6 : 48 : 24 : 1 2 : 6 : 3 : &c. 
eft aufli une Progreflîon géométrique, parce que 
chaque terme contient deux fois celui qui le fuit. 

Lorfque les termes d'une Progreflîon géométrique 
»vont en augmentant , on dit que la Progreflîon eft 
croiffdnte .• au contraire , lorfque les termes de la Pro- 
greflîon vont en diminuant , on dit que la Progreflîon 
eft décroiffante. Mais fans prétendre confondre les 
Progreflions croiflantes avec les décroiflantes , on 
peut dire que les unes reviennent aux autres ; parce 
que les termes d'une Progreflîon croiflante étant pris 
dans un ordre oppofé , forment une Progreflkm dé- 
croiiTante. 
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Une Progreflion géométrique qui n’a que trois 
termes, comme : 6 : 12:, ou ~ 12 : 6 : 3 : , 
s’appelle une Proportion géométrique continue. Ainfî 
dans une Proportion géométrique continue , le pre- 
mier terme eft contenu dans le fécond , ou contient 
le fécond, de la même maniéré que le fécond cil 
contenu dans le troifiértie, Ou contient le troifiéme ; 
& par conféquent ft l’on écrit deux fois le terme du 
milieu , les Proportions continues ~ 3 : 6 : 1 2 : 6 c 
~ 1 2 : 6 : 3 : feront converties en ces Amples Pro- 
portions 3 : 6 : ; 6 : 12 & 12 : 6 : : 6 : 3. 

C O KO LIAI EK PREMIER. 

l88 Puifque (A' 0 . 187.) chaque terme d’une Progrès 
lion croisante eft contenu également dans celui qui le 
fuit , & que chaque terme d’une Progreflion décroif- 
fante contient également celui qui le fuit , on pourra 
repréfenter tous les termes d’une Progreflion géomé- 
trique, par le moyen du premier terme & de laRaifon 
confiante de la Progreflion, en multipliant conti- 
nuellement le premier terme de la Progreflion croif- 
fante par la Raifon de la Progreflion , & en divifanc 
le premier terme de la Progreflion décroiflante par la 
meme Raifon confiante. Par exemple , 

1 °. La Progreflion croiflante qui fuit, dont le pre- 
mier terme eft 3, & dont laRaifon confiante eft 2, 

3 : 6 : 12 : 24 : 48 : Grc. * 

peut être repréfentée parle premier terme 3, con- 
tinuellement multiplié par 2 ; comme ici 

3 : 3x2 : 3x2x2 : 3X2X2X2 : 3X2X2X2X2 : Grc. ~ 

2 0 . Comme nous avons vû (N°. 66 .) que pour 
divifer une fxa&ion , il fuflât de multiplier fon déno- 


Digitized by Google 


GÉOMÉTRIQUES. 38 J 

initiateur par le divifeur donné, la Progreffi on géo- 
métrique décroisante qui fuit , dont Je premier terme 
e/l p 6 , & dont la Raifon confiante ell 2, 

~ 96 : 48 : 24 : 12 : 6 : 3 : Grc, 

peut être repréfentée par le premier terme ptfou^î, 
dont on multipliera continuellement le dénomina- 
teur par la Raifon confiante 2 ; comme ici 

*• *£ . Jf_ . _££ _ . f « . Il . eu, . 

• • 1 ‘ *x» ' ix>x» ■ iXîxixi " ixiXixixi ’ >x>x:x>xix> * “‘t 

Corollaire II. 

189 Si deux termes de fuite quelconques d’une 
Progreffion font donnés , on pourra continuer cette 
Progreflïon autant qu’on voudra , foit en montant 
foit en defcendant : car en divifant le plus grand de 
deux termes qui fe fuivent, par le plus petit, le quo- 
tient fera le nombre de fois que l’un contient l’autre; 
& ce nombre de fois fera la Raifon de la Progreffion 
(N°. 187.)- Ainfi (N°. 188.) en multipliant con- 
tinuellement par ce quotient le plus grand des deux 
termes donnés , on trouvera de fuite tant de termes 
qu’on voudra de la Progreffion en montant ; & en 
divifant continuellement par ce quotient le plus petic 
des deux termes donnés, on trouvera autant de termes 
qu’on voudra de la Progreffion en defcendant. 

Corollaire III. 

\ 

190 Donc un terme quelconque d’une Progreffion 
géométrique , efl compofé du premier terme multi- 
plié- ou divifé autant de fois de fuite par la Raifon 
de la Progreffion, qu’il y a de termes avant lui. . 


384 Liv.yiII.Chap.IIL Des Progressions 
Par exemple , le premier terme qui n'en a point 
d'autre avant lui, eft compofé de lui-même , fans être 
multiplié ni divifé par la Raifon de la Progreflion ; 
le fécond terme qui a un terme avant lui , eft com- 
pofé du premier multiplié ou divifé une fois par la 
Raifon de la Progreflion ( N°. 188.); le troifiéme 
terme qui en a deux avant lui , eft compofé du pre- 
mier multiplié ou divifé deux fois de fuite par la Rai- 
fon de la Progreflion : & ainfi des autres* 

CoRÙLLAl RE î V. 

191 De même que l’on a comparé tous les termes 
d'une Progreflion géométrique avec le premier , on 
pourra les comparer avec tel autre terme qu’on vou- 
dra de la même Progreflion ; & l’on verra aifément 
que 1 °. Quand deux termes fe fuivront immédiate- 
ment , ou n'auront point d'autres termes entr'eux , le 
fécond de ces deux termes fera compofé du premier 
multiplié ou divifé une fois par la Raifon de la Pro- 
greflion. 2 0 . Lorfque deux termes auront un terme 
entr’eux, le fécond fera compofé du premier multi- 
plié ou divifé deux fois de fuite par la Raifon de la 
Progreflion. 3 0 . Lorfqu'il y aura deux termes entre 
ceux que l’on comparera , le fécond des deux termes 
comparés fera compofé du premier multiplié ou 
' divifé trois fois de fuite par la Raifon de la Progref- 
iion. Enfin quel que foie le nombre des termes qui fe 
trouveront entre les deux termes que l’on comparera , 
le fécond fera toujours compofé du premier multi- 
plié ou divifé par la Raifon de la Progreflion , autant 
de fois de fuite plus une fois , qu'il y aura de termes 
entre ceux que l'on comparera. On concevra aifé- 
ment tout ceci , pour peu qu’on examine la compo- 
fition des termes des deux Progreflions qui ont fervi 
d’exemples dans le Corollaire premier. 

Corollaire V > 
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jpa Donc fi dans une Progreflion géométrique 
on prend quatre termes tels qu'il y ait autant de ter- 
mes entre le premier & le fécond, qu'entre le troifiéme 
& le quatrième» ces quatre termes feront en Propor- 
tion géométrique. 

Car (N D . ipi.) en comparant le premier & le 
troifiéme termes avec le fécond & le quatrième, 
le fécond fera compofé du premier multiplié ou di- 
vifé par la Raifon de la Progreflion , autant de fois 
plus une fois qu'il y aura de termes entre le premier 
& le fécond que l’on compare ; & le quatrième fera 
compofé du troifiéme multiplié ou divifé par la mê- 
me Raifon de la Progreflion , autant de fois plus une 
fois qu'il y aura de termes entre ces deux termes 
comparés: & comme on fuppofe qu'il y a autant 
de termes entre le premier & le fécond, qu'entre 
le troifiéme & le quatrième , il eft évident que le 
troifiéme & le quatrième feront compofés du pre- 
mier & du troifiéme multipliés ou divifés le même 
nombre de fois par la Raifon de la Progreflion. 
D'où il fuit que le premier de ces quatre termes fera 
contenu dans le fécond , ou contiendra le fécond, 
autant de fois que le troifiéme fera contenu dans le 
quatrième , ou contiendra le quatrième ; c'eft-à-dire 
( N°. 102.) que ces quatre termes feront en Propor- 
tion géométrique. 

Et réciproquement , fi dans une Progreflion géo- 
métrique on prend quatre termes en Proportion géo- 
métrique , il y aura autant de termes entre le premier 
& le fécond qu'entre le troi fiéme & le quatrième. Cette 
propofition eft une fuite fi naturelle de la précédente, 
qu'elle n'a pas befoin de démonitration. 
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II eft donc évident que quatre termes pris dans un» 
Progrefiion géométrique, de manière que le fécond 
fuive immédiatement le premier, & que le quatrième 
fuive immédiatement le troifiéme, feront aulfi en 
Proportion géométrique; puifque ( N°. 188.) le 
fécond fera compofé du premier multiplié une fois 
par la Raifon de la Progrefiion, & que le quatrième 
fera compofé du troifiéme multiplié pareillement 
une fois par la même Raifon. 

Enfin, il eft aifé de voir par tout ce que nous 
avons dit ; que fi dans une Progrefiion géométrique 
on prend trois termes quelconques de fuite, ou trois 
termes tels qu'il y ait autant de termes entre le pre- 
mier & le fécond qu'entre le fécond & le troifiéme, 
ces trois termes feront une Proportion géométrique 
continue ; c'eft-à-dire , que le premier fera au fécond 
comme le fécond au troifiéme. 

Car (N°. 191 & ip2.) pour compoferle fécond 
terme, il faudra multiplier ou divifer le premier par 
la Raifon de la Progrefiion , autant de fois qu'il fau- 
dra multiplier ou divifer de fois le fécond terme par 
la même Raifon de la Progrefiion , pour avoir le troi- 
fiéme. 

THÉORÈME . 

193 Lorfque trois termes font en Proportion continue', 
le i^uarré du Moyen efi égal au produit des deux 
Extrêmes. 

Prenons pour exemple cette Proportion conti- 
nue 3 : 6* : 12. Si l'on écrit deux fois de fuite 
le terme du milieu , on la convertira ( N°. 187.) en 
cette fimple Proportion 3 : 6 : : <S : 12. 

Mais (N°. 10 6.) le produit des Moyens d'une 
Proportion efi égal au produit des Extrêmes ; & les 
Moyens de cette Proportion étant égaux , le produit 


Digitized byGoogl 


G é o m à T k i q ü e i : '387 

des Moyens eft égal au Quarré de l'un de ces Moyens , 
c'eft-à-dire , au Quarré du Moyen de la Proportion 
Continue — î : 6: 12. 

Donc dans une Proportion continue, le Quarrq 
du Moyen eft égal au produit des Extrêmes. 

Corollaire 


Ip4 Puifque dans une Proportion continue, le 
Quarré du terme moyen eft égal au produit des. Ex- 
trêmes , & que des quantités égales ont des Racine# 
quarrées égales, il eft clair que le terme moyen, 
qui eft la Racine quarrée de fon Quarré , eft égal à 
la Racine quarrée du produit des Extrêmes. 


THÉORÈME . 


* 9 f Le quotient d’une divifion , dmt le dividende eft 
plus grand d'une unité que le divifeur , eft égal à la fammt 
de tous les termes d’uneProgreftum géométrique décroijfante* 
compofée d’une infinité de termes dont le premier eft l’unité L 
& dont la Raifon eft égale au dividende. 

Par ex. Le quotient de la divifion de 12 par it.eft égal à 
la fomme de tous les termes de cette Progrejjîon géométrique 
décroisante poujfée à l’infini ■ 


x • • - * 

4 * I» * i*Xi » 1 


nXiiXu 




Démonstration. 


Pour fixer l'imagination & pour rendre fenfiblel* 
démon ftrat ion de ce Théorème , fuppoibns qu'on 
ait 12 à divifer par 11. 

1 °. Le dividende 1 2 étant plus grand d’une unité 
que le divifeur 1 1 , le divifeur y fera contenu une 
fois ; ainfi le premier terme du quotient fera 1 , & lo 
celle de la diviiîqli fêta auûi 1. 

B b ij 
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2°> Le relie i ne pouvant pas être divifé par i ii 
on le réduira en douzièmes . dont le dénominateur eft 
égal au dividende propofé, & l'on aura (N°. J4.) ^ à 
divifer par 1 1 ; ce qui donnera (N°. 66 .) ^ pour la fé- 
condé partie du quotient, & ^ pour le relie de cette 
opération. 

3 °. Le îeftc — fera converti en douzièmes de douzième, 
en multipliant fon numérateur & fon dénominateur 
par 1 2 , ce qui ne changera point la valeur de ce relie 
(N°. 56.) ; & l'on aura à divifer par 1 1 , ce qui 
donnera (N°. 66.) — pour la troifiéme partie du 
quotient , & — — — pour le relie de cette opération. 

4°. Le relie 777— n'étant qu'une unité fraftion- 
naire , G l'on continue de multiplier fon numéra- 
teur 1 & fon dénominateur 12x12, par le nom- 
bre 1 2 plus grand d’une unité que le nombre 1 1 par 
lequel on doit divifer , la nouvelle partie qu'on trou- 
vera pour le quotient fera encore une unité fraélion- 
naire - x x , dont le dénominateur fera 12 fois 
plus grand que celui de la partie précédente du 
quotient; & le relie de l'opération fera égal à la 
nouvelle partie i2Xl ’ 1Xl2 du quotient. 

EnGn comme il faudra toûjours multiplier par 12 
le numérateur & le dénominateur du relie qui ne 
fera jamais qu’une unité fraétionnaire, on aura tou- 
jours à l’infini, pour le quotient < 5 c pour le relie, de 
nouvelles unités fradionnaires continuellement ia 
fois plus petites , fans jamais parvenir à faire la divi- 
fion fans relie. 

Donc en divifant 12 par 1 1 , on trouvera pour le 
quotient cette fuite infinie de termes en Progrelîion 
géométrique décroilîante, 1 : & c , 

dont le premier terme efl 1 , & dont la Raifon eft 
égale au dividende; & par conféquent le quotient 
de la diviüon de 12 par 1 1 , ell égal à la fomme de 
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tous les termes d J une Progrefïïon géométrique dé- 
croiflante, compofée d'une infinité de termes donc 
le premier eft l'unité, & dont la Raifon eft égale au 
dividende 12. 

En appliquant le même raifonnement à toute autre 
divifion dont le dividende fera plus grand d’une unité 
que le divifeur, & en multipliant continuellement le 
numérateur & le dénominateur du refte de chaque 
opération par le dividende , c’eft-à-dire , par un nom- 
bre plus grand d’une unité que le divifeur, on trouvera 
toujours pour le quotient une Progreflion géométri- 
que décroiflante, compofée d'une infinité de termes 
dont le premier fera 1 , & dont la Raifon fera égale au 
dividende. 

On peut donc conclurre en général , que le quo- 
tient d’une divifion dont le dividende eft plus grand 
d'une unité que le divifeur , eft égal à la fomme de 
tous les termes d’une Progreflion géométrique dé- 
croiflante à l’infini , dont le premier terme eft 1 , ôc 
dont la Raifon eft égale au dividende. 

THÉORÈME. 

On aura la fomme de tous les urnes d'une Pro~ 
greffion géométrique décroiffante à l'infini , quel que fait 
fon premier terme . en divifant la Raifon de cette Pro- 
grefjion par un nombre plus petit quelle d'une unité , Gf 
en multipliant le quotient de cette divifion par le premier, 
terme de la Progrejfion. 

Démonstration. 

Pour mieux faire entendre la démonftratîon de 
ce Théorème , prenons un exemple , & fuppofons 
qu'on veut avoir la fomme de tous les termes de 

Bbiij 
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]a Progreffion géométrique décroilfante à l'infini 
$4: 18 : 6 : 2 : i: &c,qui (N°. 188.) eft la même 

i* TT 5 4 • t • t^7 : irnr, : Tsrvnrr : &c * 

dont la Raifon eft 3 . 

Comme le premier terme de cette Progreffion 
n’eft pas l'unité, on en divifera tous les termes 
par le premier J4 ; ce qui donnera cette nouvelle 
Progreffion -H- 1 : 7:—-: ~ ^ 


- : & c, qui 

aura l'unité pour premier terme , & dont la Raifon 
fera 3 , comme celle de la Progreffion propofée : 
parce qu'en divifant tous les termes de la premiero 
Progreffion par ^4 , on n'a divifé que leurs numé- 
rateurs , & qu’on n'a point touché aux dénominateurs, 
ou à la Raifon 3 par laquelle ces termes font con- 
tinuellement divifés. 

La fomme de tous les termes de cette nouvelle 
Progreffion ~ 1 : 7 : ^ ^ : ,5553 : &c , ne fera 


que la cinquante-quatrième partie de la fomme des 
«enmes de la première ; puifque tous les termes nou- 
veaux font J 4 fois plus petits que les anciens. Ainfi 
quand on aura trouvé la valeur de la fomme de tous 
les termes de la nouvelle Progreffion , il faudra 
multiplier cette valeur par J4, pour avoir la fom- 
me de tous les termes de la première Progreffion 

&c. 


(A • ,4 • 

J T • 1 • !X1 ■ IX 


I* 


ÎXJ IXîXî JX1XJXI 


Mais (N°. 195.) on aura Ta fomme des termes de la 


nouvelle Progreffion 1 : 7 : ~ : isk. *«?£*» : &c. 
dont le premier terme eft 1 , & dont la Raifon eft 3 , 
en divifant la Raifon 3 de cette Progreffion par 3. 

Donc on aura la fomme de tous les termes de la 
première Progreffion , qui eft J4 fois plus grande 
que la nouvelle , en multipliant par $4 le quotient 
qu'on a trouvé pour la valeur de la nouvelle ; c'eft- 
à-dire , en divifant la Raifon 3 de la Progreffion par 
le nombre 2 plus petit d'une unité que cette Raifon» 
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te en multipliant le quotient de cette divilion parle 
premier terme de la Progreflion. 

REMARQUE. 

197 Quoique pour démontrer ce Théorème, nous 
ayons pris un exemple de Progreflion, dont le premier 
terme eft un nombre entier, le raifonnement que 
nous avons fait pour la démonftration fera encore 
le même , lorfque le premier terme de la Progreflion 
fera une fraétion. 

Suppofons, par exemple, qu’on demande la Pom- 
me de tous les termes de cette Progreflion décroif- 
fante à l’infini -ff- 7 : >T ^ : 7SÏÏH : T^x. don < la 
Raifon eft 3 , puifqu’elie eft faite en divifant conti- 
nuellement par 3. 

Comme le premier terme de cette Progreflion 
eft y , on en divifera tous les termes par cette frac- 
tion | ; c’eft-à-dire ( N°. 72. ), qu'on les multipliera 
tous par la fraftion inverfe ~ : Se l’on aura une nou- 
velle Progreflion 11 1 : : : ^ ^ : : «fcc, qui 

aura encore 3 pour fa Raifon, & qui vaudra trois 
fois la moitié de la Progreflion propofée. 

La fomme des termes de cette nouvelle Progref- 
fion, fei;a le quotient de la divifion de fa Raifon 
3 par 2 , & fera par conféquent égale à \ . 

Donc, puifqu'on a eu la nouvelle Progreflion en 
divifant la Progreflion propofée par fon 1 er terme ÿ, 
& qu’on aura par confcquent la Progreflion propo- 
fée en multipliant la nouvelle par y, on aura la fom- 
me des termes de la Progreflion propofée » en multi- 
pliant la fomme y de tous les termes de la nouvelle » 
par le premier terme y de la Progreflion propofée. 

C'elt-à-dire , que pour avoir la fomme de tous 
les termes d’une Progreflio» géométrique décroif- 
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fante à l'infini , dont le premier terme eft une fra- 
dion , il faudra , conformément au Théorème , 
divifer la Raifon de la Progreflïon par un nombre 
plus petit qu'elle d'une unité , & multiplier le quo- 
tient de cette divifion par le premier terme de la 
Progreflïon, 

CoROLljtin B. 

Ï98 Donc 1 0 la fommè de tous les termes pof- 
übles de cette Progreflion décroiflante à l'infini 
j:j:j:&c, eft égale à l'unité, 

2°. La fomme de tous les termes de celle - ci 
~ y : £ : &c, eft pareillement égale à l'unité. 

3 0 . La fomme de tous les termes de celle-ci 
"77 ï : h ; 71 : & c » eft encore égale à l'unité. 

Enfin la fomme de tous les termes d'une Progref- 
fion géométrique décroiflante à l’infini , qui aura 
pour premier terme une fraftion dont le dénomina- 
teur furpaflera le numérateur d'une unité , & qui 
aura pour Raifon le dénominateur du premier ter- 
me , fera égale à l'unité : & comme on peut faire 
une infinité de Progreflïons géométriques differen- 
tes qui auront toutes ces deux conditions , il eft clair 
qu’on peut auflï avoir une infinité de differentes 
Progreflïons géométriques décroiflantes à- l'infini , 
dont chacune aura une fomme égale à l’unité , & 
dont toutes les fommes feront par confçquent éga- 
ies entr'elles. 

THÉORÈME. 

199 On aura la fomme d’un nombre quelconque do 
termes pris de fuite dans une ProgreJJion géométrique , en 
divifant la Raifon de la ProgreJJion par un nombre plu t 
petit quelle d'une unité, -en multipliant le quotient par. 
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la différence du plus grand terme au plus petit , G* en ajot 2 - 
tant le plus petit terme au produit de cette multiplication. 

Démonstration. 

Pour faciliter l’intelligence de la démonftration , 
fuppofons qu’on veut avoir la fomme d’un nombre 
de termes en Progreflion géométrique , dont le plus 
grand eft 15625, le plus petit 25 , & dont la 
Raifon eft 5 ; 3 c le plus petit terme excepté , regar- 
dons les autres termes dont on demande la fomme , 
comme la différence de deux Progreflions décroif- 
fantes à l’infini , qui ont toutes deux 5 pour leur 
Raifon. Que la première de ces Progreflions ait pour 
premier terme le plus grand terme 1 5625 , & que la 
fécondé ait pour premier terme le nombre 2 5 qui eft 
le plus petit de ceux dont on demande la fomme. 

i°. On aura ( N°. 196.) la fomme de tous les 
termes de la Progreflion décroiflante à l’infini , dont 
le premier eft 15625, & dont la Raifon eft 5 , en 
divifant la Raifon 5 par 4 , 3 c en multipliant le 
quotient 1 ~ par le premier terme 15625 ; ce qui 
produira 19531 j pour la fomme du nombre infini 
de termes de cette Progreflion. 

2 0 . On aura ( N°. 196. ) la fomme de tous les ter- 
mes de la Progreflion décroiflante à l’infini , qui a 
25 pour premier terme , 3 c 5 pour fa Raifon , en 
divifant la Raifon 5 par 4 , 3 c en multipliant le quo- 
tient 1 ÿ parle premier terme 25 ; ce qui donnera 
3 1 ^4)our la fomme du nombre infini de termes de 
cette Progreflion. 

Retranchant la fomme 31 ^ de la fécondé Pro- 
greflion , de la fomme 195 31 j de la première, 
le refte 19500 contiendra évidemment la fomme 
de tous les termes qu’on demande, excepté le plus 
petit 25 j parce quç ce plus petit terme eft compris 
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dans la fomme des termes de la féconde Progrefftotl 
qu’on a retranchée. Ainfi en ajoûtant 25 au relie 
19500 qu’on vient de trouver , la fomme 19525 
fera la fomme demandée de tous les termes , dont 
le plus grand cil 15625 5 c le plus petit 25 , pris de 
fuite dans la Progreflion géométrique dont la Rai- 
fon eft .5. 

Si l’on examine cette opération , 5 c qu’on fafle • 
attention- qu’en ôtant 31 ~ de 1953 1 , on a re- 

tranché le produit de 1 j multiplié par 2 5 , du pro- 
duit de 1 ^ multiplié par 15625, on concevra aifé- 
ment , qu’on auroit eu la même chofe en multipliant 

1 ^ ou ; parla différence 15600 de 15625 à 25. 
Ainfi le relie 19 500 qu’on a trouvé, n'eft rien autre 
chofe que le quotient i de la Raifon 5 divifée par 4 , 
qu’on a multiplié parla différence 15600 du plus 
grand terme au plus petit terme : 5 t comme il eft 
évident que ce produit 19500 ne contient point le 
plus petit terme 2 5 , on ajoute ce terme au produit 
19500, comme il eft prefcric par le Théorème; 5 : 
l'on trouve 19525 pour la fomme demandée des 
termes, dont le plus grand eft 15625 5 c le plus petit 

2 5 , pris de fuite dans une Progreflion dont la Raifon 

eft 5. 
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CHAPITRE IV. 

Des Logarithmes G* de leur ufage dans F Arithmétique, 
Définitions. 

200 Ç 1 l'on imagine que tous les nombres font 
O contenus dans une même Progreflion géo- 
métrique dont l'un des termes foit l’unité, la di (lan- 
ce qu'il y aura d'un terme quelconque de cette Pro- 
greffion à l'unité fera nommée le Logarithme de ce 
terme. 1 

On entend par Diftance d'un terme à l'unité le nom- 
bre de termes qu'il y a depuis l’unité excluûvement , 
jufqu’à ce terme inclufivement. 

C o k o zi a i r\ p m x m r m ». 

201 La Progreflion géométrique dans laquelle on 
imaginera que tous les nombres font contenus, ne pou- 
vant avoir qu'un feul terme égal à l’unité que l'on re- 
garde comme l'origine delà Progreflion , la diftance 
de l’unité à l’origine fera zéro ; 3c par conféquentzéro 
fera le Logarithme de l’unité, 

ConOLLjilKX II. . 

202 Si l'on a cette Progrcftion géométrique 
•fj- i : io : ioo : iooo : ioooo : &c. dont l'unité eft 
le premier terme ou l’origine, & dont laRaifoneft 
i o , c'eft-à-dire , dont les termes font les produits de 
l'unité multipliée continuellement par io, le premier 
terme io qui fuit l’origine, & qui eft compofé de 
Limité multipliée Amplement une fois par io, fera à 
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la première diftance de l’unité; & par conféquent Id 
Logarithme de ce terme io fera i. Le nombre ioo 
qu’on trouve en multipliant l’unité deux fois de fuite 
par io, fera à la fécondé diftance de l’unité; ainfi le 
Logarithme de ce nombre ioo fera 2. Il en fera de 
même des autres termes 1000, 1 0000, 100000, &c. 
de la même Progreftion , qui étant produits en multi- 
pliant l’unité 3 fois, 4 fois, j fois de fuite &c. par la 
Raifon 10, feront à la troifiéme, quatrième, cin- 
quième diftanccs &c. de l’unité , & auront par confé- 
quent les nombres 3, 4, j, &c. pour Logarithmes. 

Si l'on avoit pris la Progreftiôn géométrique 
~-i: 2: 4: 8: 16: 32: &c. dont le premier terme eft 1, 
dont la Raifon eft 2 , & dont tous les termes font par 
conféquent les produits de l’unité multipliée conti- 
nuellement par 2 , le premier terme 2 après l'unité 
auroit eu l’unité pour fon Logarithme ; & les Loga- 
rithmes des termes fui va ri!, 4, a, 1 6, 32, &c. au- 
toientété 2, 3 , 4, 5,&c. 

CoROlLjilKÆ III. 

203 Puifque (N°. 202.) les mêmes nombres 1, 2» 
3, 4, j, &c. peuvent fervir de Logarithmes à différens 
nombres confidérés dans différentes Progreftions géo- 
métriques, il eft clair qu’on aura autant defyftêmes 
différens de Logarithmes , qu’on voudra confidérer de 
Progreftions géométriques différentes; mais il faut re- 
marquer que dans toutes ces Progreftions géométri- 
ques , l’unité , qui fera toûjours à l’origine , aura zéro 
pour Logarithme. 

Comme la Progreftion géométrique décuple 

1:10: 100: 1 000 : 1 0000 : &c. eft le fondement 
de la Numération , c’eft à cette Progreftion que l’on a 
rapporté cous les nombres dont on trouve les Loga- 
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rïthmes dans les Tables ; c'eft-à-dire , que dans toutes 
les Tables de Logarithmes qui ont été publiées juf- 
qu'à prêtent , on trouve que les nombres en Progref- 
hon géométrique “ i : 10: ioo: 1000 : ioooo : àc. 
ont pour Logarithmes o , i , 2 , 3, 4, &c. 

CoROLLAIRS IV. 

a 04 Quand on ne confidere point d'autres termes 
que ceux de la Progreffion géométrique croiiïante 
1:10:100: 1000: 1 0000 : < 5 cc. qui a l'unité pour 
premier terme, on voit bien que leurs Logarithmes 
font les termes correfpondans d’une Progreffion 
arithmétique croiflante ~ o . I . 2 . 3 . 4 . &c* 
qui a zéro pour premier terme ou pour Logarithme 
de l'unité. On voit bien auffi que les Logarithmes 
—J- o . 1 . 2 . 3 . 4 . &c. des termes de la Progreffion 
géométrique , expriment par le nombre de leurs uni- 
tés , le nombre de fois qu’il a fallu multiplier le pre- 
mier terme de la Progreffion par faRaifon 10 , pour 
compofer tous les termes de cette Progreffion; en forte 
qu’on peut dire que le Logarithme d'un nombre, eft 
le nombre des Raifons de la Progreffion qui compo- 
sent ce nombre par leur multiplication. Par exem- 
ple , on peut dire que 1,2, 3,4, &c. font les Loga- 
rithmes des nombres 10,1 00, 1 000, 1 oooo, &c; parce 
qu’il faut 1,2, 3,4, &c. Raifons 10 de la Progreffion 
multipliées enfemble, pour compofer les nombres 
10, 100, IOOO, IOOOO, &c. 

Corollaire V. 

Puifque les termes de la Progreffion géomé- 
trique croiffante-^- 1 : 10: 100: ioao: ioooo: &c. 
pnt pour Logarithmes les termes correfpondans de la 
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Proereflion arithmétique croiflante-|-o. i. 2. 3. 4 .&e» 
il eft évident que la même Progreflion géométrique 
étant confidéréc en décroiflant , ou fous cette forme 
10000: 1000: 100 : 10: 1 : &c, fes termes 

• • 

auront pour Logarithmes, les termes correfpon- 
dans de la Progreflion arithmétique décroiflante 
■ 4 * 3 • ï • G . &C. 

Si l’on continue la même Progreflion géométri- 
que au-deflous de l’unité, en divifant continuelle- 
ment par 10 les termes de cette Progreflion, l’on aura 
— 10000 : 1000 : 100: 10: 1 : Scc : 

a# te 100 1000 

& comme les termes de la Progreflion arithmétique 
qui fervent de Logarithmes à ceux de cette Pro- 
greflion géométrique, doivent décroître continuel- 
lement d'une unité, à mefure que les termes corref- 
pondans de la Progreflion géométrique deviennent 
10 fois plus petits, en continuant au delà de zéro 
la Progreflion arithmétique décroiflante , on trou- 
vera des termes négatifs ou faux , - 1 , - 2 , - 3 , &c. 
pour répondre à ceux de la Progreflion géométri- 
que 77H > & c - font moindres que l’unité J 

en forte que les termes de la Progreflion géométri- 
que— 10000 : 1000: 100:10:1 &c. 

J •• 10 loi 1000 

auront pour termes correfpondans, & par conféquenc 
pour Logarithmes , les termes de cette Progreflion 
arithmétique — 1 4. 3. 2. 1.0.-1.-2.-3. &c; 
compofée de Nombres - pofitifs & de Nombres né- 
gatifs. 

Corollaire VI. 

20 6 II eft donc évident par le Corollaire précé- 
dent , que 

1 °. Les nombres plus petits que l’unité ont pour 
Logarithmes des Nombres faux ou moindres quq 
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2°. Deux nombres de la même Progreflion géomé- 
trique qui font à diftances égales de l’unité, & qui 
font l’un plus grand & l’autre plus petit que l’unité, 
ont j^ur Logarithme le même nombre ; avec cette 
différence cependant, que le Logarithme du nom- 
bre plus grand que l’unité eft un nombre vrai , & que 
le Logarithme du nombre plus petit que l’unité eft 
un nombre faux. Par exemple, les nombres 10, ioo, 
1000, &c. qui font à la même diftance de l’unité 
que les nombres rompus ^ TTTo » &c - ( P arce q u ’ü 
faut multiplier l’unité le même nombre de fois par 
10 pour avoir les premiers , qu’il faut divifer de fois 
la même unité par io pour avoir les derniers) , ont 
pour Logarithmes les mêmes nombres i , 2, 3 , &c; 
avec cette différence que ces nombres 1,2,3, &c 
font vrais , lorfqu’ils font Logarithmes des premiers, 
& qu’ils font faux quand ils font Logarithmes defl 
derniers. 

Avertijfement. 

Jufqu’ici nous n’avons parlé que des nombres qui 
font les termes de la Progreflion géométrique décuple 

"i 1 Tib: ; '• tï: ; ’h : 1 : 1 0 : 1 00: 1 000 '• 1 0000: &c. 

** oeee loeo * 

dont la Raifon eft 10, &de leurs Logarithmes ou des 
termes correfpondans de la Progreflion arithmétique 

-^--4.-3 .-2.-1.0 .1. 2. 3. 4. &c. 

dont la Raifon eft 1. Ainfi il nous refte à faire voit 
comment les nombres intermédiaires aux termes de 
la Progreflion géométrique peuvent être placés dans 
cette Progreflion, & comment on peut avoir leurs 
Logarithmes ou leurs diftances à l’origine. 

207 Comme (iV°. 206.) un nombre plus petit que 
l'unité a le même Logarithme qu’un nombre plus 
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grand que l'unité , pris à la même diftance de l'origine 
de la Progreffion dans laquelle on fuppofe que ces 
deux nombres font compris , avec cette différence 
cependant , que le Logarithme du premier un 
nombre faux , & que le Logarithme du fécond eft un 
nombre vrai , il fuffira pour expliquer en général la 
conftruftion des Tables de Logarithmes , de faire voie 
comment tous les nombres plus grands que l'unité, 
& qui font différens des termes de la Progreffion décu- 
ple 1 : i o : I oo : i ooo : i oooo : &c, peuvent être 

placés dans cette Progreffion. 

Et comme la Progreffion géométrique décuple 

— iîiomoo: 1000 : i oooo : &c. dont les termes 
• • 

ont pour Logarithmes ~o. i. 2. 3. 4. Scc. paffetout 
d’un coup de 1 à 10, de 1 o à ioo.de 100 à 1000, &c. 
fil’on avoit une Table de Logarithmes à compofer, il 
faudrait trouver les Logarithmes des huit nombres 
’s , 3 , 4 , J , 6 , 7, 8, 9 , plus grands que l’unité & plus 
petits que 1 o; & pour continuer la Table jufqu'à 1 00, 
il faudrait pareillement trouver les Logarithmes des 
89 nombres plus grands que 1 o & moindres que 1 Oo ; 
enfin il faudrait chercher les Logarithmes de tous les 
nombres entiers qui font intermédiaires à ceux de la 
Progreffion décuple. 

Pour trouver les Logarithmes de tous ces termes 
intermédiaires, le Baron de Ncper Ecoffois inven- 
teur des Logarithmes, & fon affocié Henri Brigge 
Profeffcur à Oxford, ont pris 1 6c 10 pour les Ex- 
trêmes d'une Progreffion géométrique compofée de 
100000000000000 termes, & o & 1 Logarithmes 
de 1 & 10 pour les Extrêmes d’un pareil nombre 
de termes d’une Progreffion arithmétique; & ont 
regardé les termes de cette fécondé Progreffion 
comme les Logarithmes des termes correfpondans 
de la première. 

II? 
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Ils ônt pareillement confidéré deux termes quel- 
conques pris de fuite dans la Progrelîïon géométrique 
décuple, tels qüe 10 & ioo, ioo & 1000, 1000 
& i oooo > &c. comme les Extrêmes d'autant de 
Progreffions géométriques de 100000000000000 
termes ; 3c ônt regardé les termes correfpondans de la 
Progreffion arithmétique , tels que i 8c 2 , 2 & 3 , 
3 & 4, &c. comme les Extrêmes d’un pareil nombre de 
Progreffions arithmétiques de 100000000000000 
termes fervant de Logarithmes aux termes des Pro- 
gre fiions géométriques correfpondantes. 

Les termes de ces nouvelles Progreffions géomé- 
triques, inférés entre ceux de la Progreffion géomé- 
trique décuple — 1 : 10: î 00 : 1000 : Scc, croiffent 
d’une quantité fi petite, que deux termes de fuite peu- 
vent être pris l’un pour l’autre, fans qu’on ait à crain- 
dre une erreur fenfible : & comme les nombres entiers 
pris entre 1 & I o , 8c tous ceux qui feront entre les au- 
tres termes de la Progrelfion décuple 1 : 10 : 1 00 : 
1 ooô : &c , feront moyens entre deux termes des nou- 
vel les Progreffions, ou feront précifément quelques-* 
uns de leurs termes , on pourra , fans craindre aucune 
erreur qui mérite qu’on y faffe attention , prendre pour 
les nombres entiers intermédiaires aux termes de la 
Progreffion décuple les termes des Progreffions inter- 
médiaires qui en approcheront le plus ; en forte que 
les Logarithmes des nombres entiers intermédiaires 
aux termes de la Progreffion décuple , feront égaux 
aux Logarithmes des termes dont ils approcheront 
le plus dans les Progreffions géométriques intermé- 
diaires. 

Pour repréfenter les Logarithmes de tous les nom- 
bres entiers, en fuppofant qu’ils font termes des nou- 
velles Progreffions géométriques intermédiaires com- 
pofées chacune de 100000000000000 termes , 

Ç c 
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en y comprenant les termes de la Progreflion décuple 
qui leur fervent d'Extrêmcs, Neper & Brigge ont em* 
ployé des fraftions décimales, qu’ils ont été obligés 
de pouffer jufqu'à 14 chiffres décimaux. Mais le 
Baron de Neper étant mort peu de temps après le 
commencement de l’Ouvrage , Brigge fut chargé de 
tout le travail, & publia à Londres en 1624 , une 
Table de Logarithmes pouffée jufqu'à 14 chiffres 
décimaux , pour tous les nombres entiers depuis 1 
jufqu'à 20000 & depuis 90000 jufqu'à ioiooo,en 
laiffant une lacune depuis 20000 jufqu'à 90000. 

Adrien Vlacq ayant rempli la lacune que Brigge 
avoit laiffée dansfcs Tables, c'cft-à-dire, ayant cal- 
culé les Logarithmes de tous les nombres entiers de- 
puis 20000 jufqu'à 90000 , publia en 1628 a Gouda 
en Hollande, une Table de Logarithmes pour tous 
les nombres entiers depuis 1 jufqu'à 100000 ; mais 
ayant confidéré qu’on pouvoit fans inconvénient 
fupprimer les quatre derniers chiffres décimaux de 
Brigge , il n'a pouffé les Logarithmes de fes Tables 
que jufqu’à dix chiffres décimaux. 

Enfin, comme les Tables de Logarithmes ont 
été principalement faites en faveur des Aftronomes, 
qui n'ont befoin pour leur ufage que des fept pre- 
mières décimales des Logarithmes , dans toutes les 
Tables qui ont été publiées depuis Vlacq , les Loga- 
rithmes de la plus grande partie des nombres ont 
été réduits à fept figures décimales. 

308 Nous donnons une petite Table des Loga- 
rithmes des nombres entiers depuis 1 jufqu’à 200 feu- 
lement. Elle nous fervira pour montrer l’ufage qu’on 
peut faire des Logarithmes dans l’Arithmétique. 

Comme nous nous bornons à fept chiffres déci- 
maux , nous négligeons tous les autres lorfqu'ils ne 
yalent pas la moitié d'une unité décimale du feptiéme 
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brdre ; mais lorfqu'ils excédent la moitié de cette uni- 
té , nous ajoutons 1 à la feptiéme figure. Il fuit de là 
que deux Logarithmes de la Table, étant ajoutés cn- 
femble ou fouftraits l'un de l'autre , donneront fou- 
Vent une fomme ou unç différence plus grande ou 
plus petite de près d'une unité décimale du feptiéme 
ordre , que la fomme ou la différence qu'ils auroienc 
donnée s'ils avoient été exafts. 

Dans cette Table , les colonnes qui ont à la tête la 
lettre N, contiennent les nombres naturels ; & celles 
qui ont en tête Logarithmes, contiennent les Logarith- 
mes de ces nombres. On remarquera que le premier 
chiffre de la gauche de chaque Logarithme eftféparé 
des autres par une virgule qui marque que les chiffres 
de la droite ne font que des chiffres décimaux. 

Le premier chiffre de la gauche fe nomme Cara- 
ftérijlique du Logarithme , parce qu'il marque dans 
laquelle des Progreffions géométriques intermédiai- 
res aux termes de la Progreffion décuplé -^-1:10: 
1 00 : 1 000 : 1 0000 : &c le nombre eft placé. 

Les Logarithmes de tous les nombres moindres 
que 1 o , & qui font compris dans la première Pro- 
greffion géométrique intermédiaire dont 1 & 10 
font les Extrêmes , ont zéro, c’efl-à-dire , le Loga- 
rithme du premier terme de cette Progreffion , pour 
caraftériftique ou pour premier chiffre de la gauche. 

Les Logarithmes de tous les nombres moindres 
que 1 00 , compris dans la fécondé Progreffion géo- 
métrique intermédiaire dont 1 o & 1 00 font les Ex- 
trêmes , ont pour caraftériftique le Logarithme 1 du 
premier terme de cette Progreffion. 

Enfin les Logarithmes de tous les nombres moin- 
dres que le dernier Extrême de la Progreffion inter- 
médiaire dans laquelle ils feront compris , auront 
pour caraftériftique le Logarithme du premier terme 
de cette Progreftion, 


M 

Logarithmes. 

i 

0,0000000 

2 

0,3010300 

3 

0,4771213 

4 

0,6020600 

5 

0,6989700 

6 

0,7781513 

7 

0,8450980 

8 

0,9030900 

P 

0,9542425 

IO 

1,0000000 

1 1 

1,0413927 

12 

1,0791812 

*3 

X . XX 3 P 434 

14 

1,1461280 

i* 

1,1760913 

16 

1,2041200 

17 

1,2304489 

ï8 

1,2552725 

X P 

1,2787536 

20 

1,3010300 

21 

1,3222193 

22 

1,3424227 

23 

1,3617278 

24 

1,38021 12 

2 5 

G 3 P 7 P 4 00 

26 

M X 4 P 73 3 

27 

ï, 4313638 

28 

1,4471 580 

29 

1,4623980 

30 

1,4771213 

31 

i » 49 i 36 i 7 

32 

1,5051500 

33 

1,5185x39 


A'. 

Logarithmes. 

34 

I. 53 H 78 P 

JJ 

1,5440680 

36 

ï, 5563025 

37 

1,5682017 

38 

i» 57 P 7836 

3 P 

1,5910646 

40 

1,6020600 

4 1 

1,6 127839 

42 

1,6232493 

43 

1,6334685 

44 

1,6434527 

45 

1,6532125 

46 

1,6627578 

47 

1,6720979 

48 

1,6812412 

4 P 

1,6901961 

5 0 

1,6989700 

5 1 

1,7075702 

5 2 

1,7160033 

53 

i, 7 2 4 2 75 P 

54 

i» 73 2 3 P 3 8 

55 

1,7403627 

56 

O 

OO 

CO 

00 

r- 

57 

x > 755 8 74 P 

58 

1,7634280 

5 P 

1,7708520 

60 

1,7781513 

61 

ï, 7853 2 p 8 

62 

i, 7 P 2 3 pi 7 

63 

r > 7 P 934°5 

64 

1,8061800 

65 

1,8 1291 34 

66 

1,8195439 


A' 

Logarithmes. 

67 

1,8260748 

68 

1,8 3 2 5089 

6p 

1,8 38849 1 

70 

1,8450980 

7 1 

1,8512583 

7 2 

x >8573 3 2 5 

73 

1,863 3229 

74 

1,86923 17 

75 

1,8750613 

76 

1,8808 136 

77 

1,8864907 

78 

1,8920946 

7 P 

1,8976271 

80 

1,9030900 

81 

1,9084850 

82 

X >P 1 38 1 3 P 

83 

1,919078 1 

8 4 

1^242793 

85 

1,9294189 

86 

GP344985 

87 

I >P 3 P 5 I P 3 

88 

1,9444827 

8p 

i,P 493 PO° 

po 

1,9542425 

P x 

i,P 5 P° 4 I 4 

P 2 

i,p6 37878 

P 3 

1,9684829 

P 4 

1,9731279 

P 5 

1,9777236 

p6 

1,9822712 

P 7 

1,9867717 

p8 

1,9912261 

PP 

1 ,P 9 563 5 2 

100 

2,0000000 
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N. 

Logarithmes. 

JV. 

Logarithmes. 

A 7 . 

Logarithmes. 

101 

102 

103 

104 
IOJ 

106 

107 

108 

109 
I JO 

1 1 1 
I 12 

”3 
1 14 

116 

11 7 

118 

11 9 

120 

121 

122 

123 

124 

Ï2 J 

126 

127 

128 

129 
x 30 

131 

1 3 2 
133 

2,0043214 
2,0086002 
2,0128372 
2,0170333 
2,021 1893 

2,02 J 30 *9 
2,0293838 
2,0334238 
2,03742 65 
2,0413927 

2,04*3230 

2,0492180 

2,0*30784 

2,0*69049 

2,0606978 

2,0644*80 

2,06818*9 

2,0718820 

2,07**47° 

2,0791812 

2,08278 *4 
2,0863 Î9 8 
2,08990 ji 
2,0934217 
2,0969100 

2,100370* 

2,1038037 

2,1072100 

2,110*897 

2,1139434 

2,1172713 

2,120573 9 
2,1238*16 

134 

136 

137 

138 

139 

140 

141 

142 

143 

144 
14* 

146 

147 

148 

149 
1*0 

if* 

152 

iJ3 

1*4 

ijr 

1*6 

i ?7 

i*8 

if9 

160 

x6i 

162 

X63 

16-4 

16* 

166 

2,1271048 

2,1303338 

2,133*389 
2,1 367206 
2,1398791 
2,1430148 
2,1461 280 

2,1492191 
2,1 *22883 
2,15*3360 
2,1*8362* 
2,l6l 3680 

2,1643*29 

2,1673173 

2,1702617 

2,1731863 

2,1760913 

2 > 1 7897 69 
2,18x8436 
2,1846914 
2,187*207 
2,1903317 

2,1931246 
2,1958997 
2,1986*71 
2,201 3971 
2,2041200 

2,20682*9 
2,209*1 *0 
2,2121876 
2,2148438 
2,2174839 

2,220x08 I 

167 

168 

169 

170 

171 

172 

173 

174 
! 7 J 

176 

177 

178 

179 

180 

181 

182 

183 

184 

18* 

186 

187 

188 

189 

190 

191 

192 

193 

194 

1 9$ 

196 

197 

198 

199 

200 

2,2227165 

2,22*3093 

2,2278867 

2,2304489 

2,2329961 

2,23**284 

2,2380461 

2,240*492 

2,2430380 

2,2455127 

2, 2 47973 3 
2,2504200 
2,2*28530 
2,2**272* 
2,2*76786 
2,2600714 
2,26245 1 1 
2,2648178 
2,2671717 

2,269*129 
2,2718416 
2,2741*78 
2,2764618 
2,2787536 
2,2810334 
2,28330x2 
2,28*5*73 
2,2878017 
2,2900346 
2,2922*61 
2,2944662 
2,29666*2 
2,298853 J 
2,3010300 
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Comme la quantité de chiffres de chaque nombre 
indiquera toujours dans quelle Progreffion intermé- 
diaire ce nombre fera contenu , la caraétériftique du 
Logarithme de chaque nombre contiendra autant 
d’unités moins une qu’il y aura de chiffres dans ce 
nombre. Par exemple, tous les nombres depuis i 
jufqu'à 9, qui font exprimés par un fcul chiffre, auront 
o pour caraétériftique ; tous les nombres depuis 10 
jufqu’à 99 , qui font compofés de deux chiffres, au- 
ront 1 pour caraétériffique ; tous les nombres depuis 
300 jufqu’à 999 auront 2 pour caraftcriftiquc’: & 
ainfi des ^autres. Il fujt de là que dans une Table de 
Logarithmes on peut fans aucun inconvénient fup- 
primer la caraétériffique , puifqu’on peut aifément y 
ïuppléer, en mettant poubelle un chiffre qui ait une 
unité de moins que la quantité des chiffres du nom- 
bre dont on veut avoir le Logarithme. 

Les chiffres décimaux qui font à la droite de la vir- 
gule dans les Logarithmes, indiquent les places que les 
nombres naturels, aufquels ces Logarithmes appartien- 
nent, occupent dans les Progreflions géométriques 
intermédiaires aux termes de la Progreffion décuple : 
en forte que les nombres qui occupent des places fem- 
blablesdans les Progreffions intermédiaires, ontle$ 
mêmes chiffres décimaux dans leurs Logarithmes. 

Par exemple, les nombres 1, 10, 100, 1000, 

1 0000 , &c. qui font aux origines des Progreflions 
intermédiaires, n’ont que des zéros pour chiffres dé- 
cimaux de leurs Logarithmes. 

Les nombres 2,20, 200 , 2000 , 20000 , &c. qui 
©ccupentles 3010300'™“ places après les origines, 
ont tous 3010300 pour chiffres décimaux de leurs 
Logarithmes. 

Les nombres 3, 30, 300, 3000, 30000, &c, 
qui occupent les 477 1213'“*“ places après le$ ofrj 
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g! nés dans les Progreiïions géométriques intermé- 
diaires, ont tous 4771213 pour chiffres décimaux 
de leurs Logarithmes : & ainfi des autres» 

THÉORÈME . 

2 09 Lorfque quatre nombres font en Proportion géomé- 
trique, leurs Logarithmes font en Proportion arithmétique. 

Démonstration. 

Quatre nombres en Proportion géométrique , tek 
que 2 : 6 : : 1 2 : 3 6 , étant fuppofés contenus dans une 
même Progreffion géométrique qui a l'unitc pour 
origine , il y aura ( N°. 15? 2. ) autant de termes de la 
Progreffion géométrique entre le premier nombre 2 
& le fécond 6 , qu’entre le troifiéme 12 & le qua- 
trième 3 6. Ainfi la différence des Logarithmes ou 
des diftances des deux premiers nombres 2 3 c 6 à 
l'origine de la Progreffion géométrique , fera égale 
à la différence des Logaridimes ou des diftances 
des deux derniers nombres à la même origine : & 
par conféquent les Logarithmes des quatre nombres 
2: 6: : 12: 36 en Proportion géométrique, feront 
en Proportion arithmétique. 

Si Von confulte la petite Table que nous avons donnée ; 
on trouvera que les Logarithmes des quatre nombres 
2:6:: 12:36, font o, 30x0300 . o, 7781513 : 
1,075)1812 * 1,5563025,^1 fe trouvent en Propor* 
tion arithmétique . 

Corollaire premier^ 

310 Si quatre nombres n'étoient point en Pro- 
portion géométrique , leurs Logarithmes ne feroient 
pas en Proportion arithmétique. 


Çciiij ' 
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Car en confidérant que ces quatre nombres font 
contenus dans une même Progreffion géométrique 
qui a l'unité pour origine, il y aura plus ou moins de 
termes de cette Progrefiton entre les deux premiers 
nombres qu'entre les deux derniers. Ainfi la diffé- 
rence des Logarithmes ou des diftances des deux 
premiers nombres à l’origine, ne fera pas égale à la 
différence des Logarithmes ou des diftances des deux 
derniers nombres à l’origine : d’où il fuit que les 
Logarithmes de ces quatre nombres ne feront pas en 
Proportion arithmétique. 

Corollaire II. 

211 Donc fi quatre Logarithmes font en Propor- 
tion arithmétique , les quatre nombres aufqucls ils 
appartiendront feront en Proportion géométrique. 

Car (N°. 210. ) fi ces quatre nombres n'étoient 
point en Proportion géométrique, leurs Logarithmes 
ne feroient pas en Proportion arithmétique. 

Corollaire III, 

212 Lorfque quatre nombres feront en Propor- 
tion géométrique, la fomme des Logarithmes des 
Extrêmes fera égale à la fomme des Logarithmes 
des Moyens. 

Car lorfque quatre nombres feront en Proportion 
géométrique, leurs Logarithmes feront en Proportion 
arithmétique ( N°. 20p.). Mais (N°. 173.) dans toute 
Proportion arithmétique la fomme dçs Extrêmes cft 
égale à la fomme des Moyens. - 

Donc ft quatre nombres font en Proportion géo- 
métrique , la fomme des Logarithmes des Extrçme$ 
fera égale à la fcunmc des Logarithmes des Moyens, 
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. ÇoROLLA/Rf IV. 

2*3 Il fuit du dernier Corollaire , que fi l’unité eft 
le premier terme d’une Proportion géométrique , le 
Logarithme du quatrième terme fera égal à la fomme 
des Logarithmes des deux termes moyens. 

Car le premier terme de la Proportion géométri- 
que étant l’unité , fon Logarithme fera o (N°. 201.). 
Àinfi la fomme des Logarithmes des Extrêmes, qui 
eft égale à la fomme des Logarithmes des Moyens 
(N°. 212.), fe réduira au Logarithme du quatrième 
terme. 

Corollaire V, 

514 Lorfque trois nombres font en Proportion 
géométrique continue , la fomme des Logarithmes 
des Extrêmes eft égale au double du Logarithme du 
terme moyen. 

Car fi l’on écrit deux fois de fuite le terme moyen 
d’une Proportion géométrique continue , pour en 
faire une Proportion géométrique dont les deux 
Moyens foient égaux, les Logarithmes des quatre 
termes de cette Proportion feront une Proportion 
arithmétique dont les deux Moyens feront aufir 
égaux,' Ainfi la fomme des Logarithmes extrêmes 
étant égale ( N°. 2 1 2. ) à la fomme des Logarithmes 
moyens qui font égaux , fera double de l'un de ces 
Logarithmes moyens ; & par conféquent l’on aura 
le Logarithme du terme moyen d’une Proportion 
géométrique continue, en prenant la moitié de la 
fomme des Logarithmes des Extrêmes. 

Comme o eft le Logarithme de l’unité , lorfque 
l’unité fera l’un des Extrêmes d’une Proportion géo- 
métrique continue , la fomme des Logarithmes des 
Extrêmes fi. réduira au Logarithme de l'Extrême 
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qui ne fera pas l’unité. Ainfi le Logarithme de cet 
Extrême fera double du Logarithme du terme moyen; 
& par conféquent l'on aura le Logarithme du terme 
moyen d'une proportion géométrique continue donc 
l'unité eft le premier terme , en prenant la moitié du 
Logarithme du troifiéme terme. 

De l’Usage des Logarithmes^ 
DANS l/A RITHMÉTIQUE. 

Par le moyen des Logarithmes , on peut abréger 
confidérablement les opérations de l’Arihmétique, 
lorfqu'on a des Tables affez étendues. 

i°. On réduit la Multiplication à une Addition. 

2°. On réduit laDivifion à une fimple Souftraction. 

3 0 . La Règle de Trois, qui demande une Multi- 
plication & une Divifion , fe fait par une Addition 
& une Souftra&ion. 

4°. L'Élévation d’un npmbre au Quarré ou au 
Cube , ou à d'autres Puilfances, fe réduit à une fim- 
ple Multiplication par 2 ou par 3 , ou par un autre 
nombre. 

j °. L'Extraétion des Racines quarrées ou cubiques, 
& celle des Racines de toute autre efpece , fe réduit 
à une fimple Divifion par 2 ou par 3 , ou par un 
autre nombre. 

Nous allons expliquer toutes ces opérations ; 8 c 
la Table qu'on vient de voir, quoique très-bornée, 
nous fuffira pour en donner des exemples. 

é 

I. 

2 I y Si Ion veut avoir le produit de deux nomirei 
quelconques , 

On ajoutera le Logarithme du multiplicande avec 
celui du multiplicateur ; & la fomme fera le Loga.- 
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rîthme du produit. Ainfi en cherchant ce dernier 
Logarithme dans la Table , on trouvera à fa gauche 
le produit demandé. 

Car (N°. 16.) le produit d’une multiplication 
étant compofé du multiplicande répété autant de 
fois qu’il y a d'unités dans le multiplicateur , il eft 
clair (N°. 102.) que l’unité, le multiplicateur, le 
multiplicande, & le produit, font en Proportion 
géométrique. Ainfi ( N°. 213. ) le Logarithme du 
produit qui eft le quatrième terme , eft égal à la 
fomme des Logarithmes des deux Moyens qui font 
le multiplicande & le multiplicateur. 

Par exemple , lî l’on veut avoir le produit de 1 y 
multiplié par 13, 

On prendra dqns la Table le Lo- 
garithme de iy,favoir 1, 1760913 

Et le Logarithme de 1 3 , favoir 1 , 1 1 39434 

Additionnant ces deux Logarithmes, 
on aura pour Logarithme du produit 
la fomme 2, 2900347 

• 

Cherchant enfuite ce Logarithme dans la Table, 
on trouvera à fa gauche 19 j pour le produit deman- 
dé de 1 y multiplié par 13. 

IL 

21 6 Si Ton veut avoir le quotient dû une Divijîon , 

On fouftraira le Logarithme du divifeur du Loga- 
rithme du dividende ; & le refte fera le Logarithme 
du quotient. 

Ainfi en cherchant dans la Table ce dernier Lo- 
garithme, on trouvera à fa gauche le quotient dé- 
pende, 
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Car (N°. 28.) le divifeur multiplié par le quotîenf 
donnant un produit égal au dividende , la Comme des 
Logarithmes du divifeur 3 c du quotient fera égale au 
Logarithme du dividende (N°. 21 £.)• Ainfi en re- 
tranchant de part & d’autre le Logarithme du divi- 
feur , le Logarithme du quotient fera égal à ce qui 
reliera du Logarithme du dividende après en avoir 
retranché le Logarithme du divifeur. 

Par exemple , fi l’on veut avoir le quotient de 19 f 
divifé par 13, . 

On prendra le Logarithme de ip j, 
favoir, 2, 25)003 4^ 

Et le Logarithme de 1 3 , favoir , 1, 1 1 3943 3 

Retranchant le fécond du premier, 
on aura pour Logarithme du quotient 
le relie i, 1760^15 

Cherchant enfuite ce Logarithme dansla Table » 
on trouvera à fa gauche i 5 pour le quotient de 1515 
divifé par 1 3 . 

III. 

317 Si Ion veut avoir le quatrième terme d’une Réglé 
de Trois , 

On ajoutera le Logarithme du fécond terme avec 
celui du troilicme; & de leur fomrne ayant retranché 
le Logarithme du premier terme, le relie fera le Lo- 
garithme du quatrième terme. Ainfi en cherchant ce 
Logarithme dans la Table , on trouvera à côté le qua- 
trième terme demandé. 

Car les trois premiers termes donnés de la Regle % 
de Trois, & le quatrième ferme qu’on cherche, étant 
en Proportion géométrique,, leurs Logarithmes font 
en Proportion arithmétique. Ainfi (N°. 176.) fi de 
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ïa fomme des Moyens qui font les Logarithmes du 
fécond & du troifiéme termes de la Règle de Trois, 
On retranche le premier Extrême qui ell le Loga- 
rithme du premier terme de la même Réglé, le relie 
fera le fécond Extrême ou le Logarithme du quatriè- 
me terme de la Réglé de Trois. 

Par exemple, fi l’on veut avoir le quatrième ter- 
me de cette Réglé de Trois 125 : 1 50 :: 165 : *, 

On prendra le Logarithme de 150, 
favoir 

Et celui de 165, favoir 


Puis de leur fomme 
Retranchant le Logarithme de 1 25, 
favoir 

On aura pour Logarithme du qua- 
trième terme , le relie 


2, 176091 3 
2, 2174839* 

4.3935752 

2, 0969100 


2, 2966652 


Enfin cherchant ce Logarithme dans la Table, on 
trouvera à fa gauche 198 pour le quatrième terme 
demandé. 

IV. 

218 l°. Si l'on veut avoir le Quarré d'un nombre 

quelconque. 

On multipliera le Logarithme de ce nombre par 2 ; 
& le produit fera le Logarithme du Quarré demandé. 
Ainfi en cherchant dans la Table-ce dernier Loga- 
rithme, on trouvera à fa gauche le Qu»rré qu’on veut 
avoir. 

Car(N°. 127.) pour quarrer un nombre , il faut le 
multiplier par lui-même. Ainfi (N°. 2 1 5.) il faut ajoû- 
ter fon Logarithme à lui-même, ou le doubler, pour 
avoir le Logarithme de fon Quarré. 
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Par exemple, fi l’on veut avoir le Quarré de ir/ 

On prendra le Logarithme de 1 1 , 
lavoir 1,0413927 

Et multipliant ce Logarithme par 2 

On aura pour le Logarithme du 
Quarré , le produit 2, 08278 J4 

Cherchant enfuitc ce Logarithme dans la Table, 
on trouvera à fa gauche 121 pour le Quarré du 
nombre 1 1 . / 

• 2 0 . Si l'on veut avoir le Cube d’un nombre quelconque. 

On multipliera le Logarithme de ce nombre par 3 ; 
& le produit fera le Logarithme du Cube demandé. 
Ainfi en cherchant dans la Table ce dernier Loga- 
rithme , on trouvera à fa gauche le Cube qu'on veut: 
avoir. 

Car pour cuber un nombre, il faut le multiplier 
par fon Quarré. Ainfi ( N°. 215.) pour avoir le Lo- 
garithme de fon Cube , il faut ajouter le Logarithme 
de ce nombre à celui de fon Quarré. 

Mais le Logarithme du Quarré d’un nombre eft 
double du Logarithme de ce nombre. 

Donc pour avoir le Logarithme du Cube d’un 
nombre , il faut ajoûter le Logarithme de ce nombre 
avec le double de ce Logarithme , c’eft-à-dire, qu'il 
faut tripler ou multiplier par 3 le Logarithme de ce 
nombre. 

Par exemple, fi l’on veut avoir le Cube de 5, 

On prendra*le Logarithme de j , 
favoir o, 6989700» 

Et multipliant ce Logarithme par 3 

On aura pour le Logarithme du 
Cube qu'on cherche , le produit 2, 09 69 1 00 
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Cherchant enfuite ce Logarithme dans la Table, 
on trouvera à fa gauche 125 pour le Cube de 5. 

Il ejl évident que Jî l'on vouloït le produit de quatre ou 
cinq ou Jix ou fept &c nombres égaux multipliés enfemble t 
il faudroit multiplier par 4 ou j ou 6 ou 7 &c. le Lo- 
garithme de l'un des faEleurs égaux ; £r que le Loga- 
rithme réfultant de cette multiplication feroit le Logarithme 
du produit demandé. Ainfi en cherchant ce Logarithme dans 
les Tables j on trouverait à fa droite le produit de tous ces 
nombres égaux multipliés enfemble. 

Le produit de plujïeurs nombres égaux multipliés en- 
femble , s’appelle en général Puiflance de l'un de ces nom- 
bres ; & pour défgner qu’un produit ejl compofé de deux 
ou trois ou quatre ou cinq ou fix £rc faEleurs égaux , on le 
nomme Puiflance 2 e ou 3 e ou 4 e ou 5 e ou 6 e Scc. de 
l’un de fes faEleurs égaux : en forte qu'un Quarré & un 
Cube font la fécondé &* la troifiéme Puiflances de 
leurs Racines. 

v. . 

2 T? 1°. Si l’on veut avoir la Racine quarrée d'un 

nombre j 

On divifera le Logarithme de ce nombre par 2 , 
& le quotient fera le Logarithme de la Racine quarrée 
demandée. Ainfi en cherchant dans la Table ce der- 
nier Logarithme , on trouvera à fa gauche la Racine 
quarrée qu'on veut avoir. 

Car il eft évident qu’un nombre cil le Quarré de fa 
Racine quarrée. Ainfi (N°. 2 18.) le Logarithme d'un 
nombre eft double du Logarithme de fa Racine quar- 
rée ; & par conféquent fi l'on prend la moitié du Lo- 
garithme de ce nombre , on aura le Logarithme de 
fa Racine quarrée. 
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Par exemple , fi L’on veut avoir la Racine quarrée 
du nombre 1 2 1 , 

On prendra le Logaridune de 12 1 , 
favoir 2,0827854 

Et divifant ce Logarithme par 2 

On aura pour le Logarithme de la 
Racine quarrée que l’on cherche , le 
quotient 1,041392? 

’ • i 

Cherchant enfuite ce Logarithme dans la Table , 
on trouvera à fa gauche 1 1 pour la Racine quarrée 
de 121. 

2°. Si ton veut avoir la Racine cubique d'un nombre, 

On divifera le Logarithme de ce nombre par 3 ; 

& le quotient fera le Logaridune de la Racine cubi- 
que demandée. 

Car un nombre eft le Cube de fa Racine cubique. 

Ainfi (N°. 2 1 8.) le Logarithme d'un nombre eft triple 
de celui de fa Racine cubique ; & par confcquent fl 
l’on divife par 3 le Logarithme de ce nombre, on 
aura le Logarithme de fa Racine cubique. 

Par exemple , C l’on veut avoir la Racine cubique 
de 1 2 5 , 

On prendra le Logarithme de 125 , 
favoir 2,0969100 

Et divifant ce Logarithme par 3 

On aura pour le Logarithme de la 
Racine cubique que l’on cherche , le 
quotient 0,6989700 

Cherchant enfuite ce Logarithme dans la Table, 
on trouvera à fa gauche 5 pour la Racine cubique du 
nombre propofé 125. » 

Comme 
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Comme les Racines quarrées font deux fois faveurs dans 
hurs Quarrés , b que les Racines cubiques font trois fois fac-> 
teurs dans leurs Cubes , ces deux efpeces de Racines fe nom- 
ment aujji Racines fécondes b Racines troifiémes. 

Par la même raifon , lorfquun nombre ejl compofé par 
la multiplication de 4 ou j ou 6 ou 7 bc faèleurs égaux , 
un des faveurs s' appelle Racine quatrième ou cinquième 
ou fixième ou feptième &c. de ce nombre. 

Si l'on veut avoir la Racine quatrième ou cinquième t ou 
fixième ou feptième bc d'un nombre propofé quelconque , 
il fuit évidemment de ce que nous avons dit des Racines 
quarrées b cubiques, qu'en divifant le Logarithme de ce 
nombre par 4, ou par ou par 6 , ou par bc, on aura 

le Logarithme de la Racine demandée du nombre propofé. 

De l a Construction des Tables 
de Logarithmes. 

220 Lorfqu’on a une Table de Logarithmes à 
conftruire, il faut commencer par choifir le Syftême 
félon lequel on veut qu’elle foit compofèe. Pour 
donner une idée de la méthode qu’on peut fuivre 
pour calculer ces fortes de Tables , nous choifirons 
le Syftême du Baron de Neper & de Brigge ; c’eft- 
à-dire, que nous fuppoferons que les termes de la 
Progreftïon géométrique décuple ~ 1 : 10: 100 : 
1 000 : 1 0000 : &c. ont pour Logarithmes les ter- 
mes correfpondans de la Progreftïon arithmétique 
~o. 1 . 2 . 3 . 4 . &c. 

La Progreftïon-^- 1 : ïo: 100: 10O0: 10000: &c. 
dans laquelle on veut renfermer tous les nombres, 
étant choifie avec les Logarithmes -fo. 1. 2. 3.4. &c. 
de fes termes , on procédé au calcul des nombres 
intermédiaires aux termes de la Progreftïon géomé- 
trique : mais on ne calcule point indiftinftement par 
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la meme méthode les Logarithmes de tous ces nom- 
bres, & l’on diftingue les nombres funples des nom- 
bres compofés. 

On appelle Nombres Jîmples tous ceux qui ne peu- 
vent pas être compofés de la multiplication de deux 
autres nombres. Il faut une méthode particulière 8 c 
un calcul long 8 c pénible pour trouver les Loga- 
rithmes de ces efpeces de nombres. Il y a quatre de 
ces nombres Amples entre les deux premiers termes 
i & i o de la Progreffion géométrique , favoir ,2,3, 
J, 7; il y en a 2 1 entre le fécond terme 1 o & le 
troifiéme 1 00 de la même Progreffion ; & il y en a 
beaucoup plus entre les autres termes. 

On appelle Nombres compofés ceux qui font le pro- 
duit de la multiplication de deux ou de plufieurs au- 
tres nombres. Les Logarithmes de ces nombres font 
aifés à trouver ( N°. 2 1 j. ) quand on a ceux des 
nombres dont ils font compofés. 

Il eft quelquefois plus commode de chercher des 
Logarithmes de nombres compofés, pour en dé- 
duire ceux des nombres fimples qu’ils renferment. 
Par exemple, au lieu de chercher diredement les 
Logarithmes des nombres fimples 3,2, &c. on cher- 
che les Logarithmes de leurs Quarrés ou de leurs Cu- 
bes ; 8 c au lieu de chercher le Logarithme de j , on 
cherche le Logarithme de 2 qu’on retranche de celui 
de 1 o, ce qui donne (N°. 2 1 6.) le Logarithme de J. 

11 y a deux méthodes pour calculer diredement 
les Logarithmes des nombres. La première, qui con- 
fifte dans des extradions de Racines quarrées eft 
facile à entendre, 8 c porte avec elle fa démonftration ; 
mais elle eft très-difficile dans la pratique , & de- 
mande de longs calculs qui expofent à de fréquentes 
erreurs. La fécondé , qui confiftc dans de fimples divi- 
sons , eft beaucoup plus expéditive & exige peu 
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tP operations ; mais la démonftration en étant diffi- 
cile, & fuppofant des connoiflances qu’on ne peut 
pas donner dans des Élémens d’Arithmétique , nous 
la réfervons pour un autre Traité. Nous allons expli- 
quer ces deux méthodes dans les Problèmes fuivans, 

PROBLÈME. 

SIX Trouver le Logarithme du nombre 3 , ou du moins 
en approcher jufqu à 7 chiffres décimaux , de maniéré que 
le Logarithme quon aura , ne différé pas du Logarithme 
de 3 , d'une unité décimale du feptiéme ordre. 

i°. Le nombre 3 dont on demande le Logarithme 
fera quelqu’un des termes d’une Progreffion géo- 
métrique dont 1 à 10 font les Extrêmes. Quelle 
que foit cette Progreffion géométrique , .a diftance 
de fon origine 1 à fon terme du milieu , ne fera que 
la moitié de la diftance de la même origine à l’Ex- 
trême 10 ; & comme on a pris 1 pour la diftance 
de 1 à 1 o , ou pour le Logarithme de 1 o , la diftance 
de l’origine auterme du milieu, c’eft-à-dire , le Loga- 
rithme du terme du milieu , ne fera que " que l’on 
Tepréfentera par o,j. 

Le terme du milieu de la Progreffion géométrique 
étant également éloigné des Extrêmes 1 3 c 10 ; ces 
trois termes , le premier 1 , le terme du milieu , & 
le dernier 10, feront une Proportion géométrique 
continue ; en forte que (N°. 194.) le terme du milieu 
fera la Racine quarréc du produit 1 x 10 ou 10 des 
Extrêmes. On prendra donc la Racine quarrée de 
10; & pouffant cette Racine quarrée jufqu'au hui- 
tième chiffre décimal , pour être plus fûr du feptiéme , 
on aura le nombre 3,16227766 dont le Logarithme 
pu la diftance à l’unité fera 0,5. 

Dd ijj 
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2°. Le nombre 3,16227766 qu’on vient de 
trouver , étant plus grand que le nombre 3 dont on 
veut avoir le Logarithme , & Ton Logarithme o, 5 
étant plus grand que celui qu'on demande , on cher- 
chera un nouveau nombre qui foit le Moyen d'une 
Proportion géométrique continue dont l'origine 1 Sc 
3,16227766 foient les Extrêmes; & comme la di— 
fiance de l'origine 1 à ce terme moyen , ne fera que 
la moitié de la diflance 0,5 de la même origine 
à l’Extrême 3,16227766, le Logarithme de ce 
terme moyen fera 0,25. 

Le terme moyen de la Proportion géométrique 
continue qui aura 1 & 3,16227766 pour Extrê- 
mes, fera la Racine quarrée de 1x3,16227766 
produit des Extrêmes. Ainfi on prendra la Racine 
quarrée de 3,16227766; & pouffant l’opération jus- 
qu’au huitième chiffre décimal, on trouvera pour 
!e terme moyen 1,77827941 dont le Logarithme 
Ou la diflance à l'origine fera 0,25. 

3 0 . Comme le nombre 3 dont on veut avoir le 
Logarithme, cft plus grand que le fécond Moyen 
1,77827941 qu’on vient de trouver, & plus petit que 
le Moyen précédent 3,16227766, on cherchera 
un nouveau nombre qui foit Moyen géométrique en- 
tre ces deux premiers Moyens: & comme la diflance 
de l'origine à ce troifiéme Moyen , fera la moitié 
de la fomme desdiflances 0,5 & 0,2 J de l’origine 
aux deux premiers Moyens , le Logarithme de ce 
troifiéme Moyen fera 0,375. 

Le terme moyen géométrique entre les deux pre- 
miers Moyens 3,16227766 & 1,77827941, fera 
la Racine quarrée du produit de ces deux nombres. 
On multipliera donc ces deux nombres l’un par 
l’autre, & de leur produit 5,62341 3 25 14809806 
on extraira la Racine quarrée qu’on trouvera dq 
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3713737°, dont la diftance à l’origine 1 ouïe 
Logarithme fera 0,375. 

4°. Comme le Nombre 3 eft encore plus grand 
que ce nouveau terme 2,37137370 dont le Lo- 
garithme ertr 0,375, & plus petit que le premier 
Moyen 3,16227766 dont le Logarithme eft 0,5, 
on cherchera un quatrième Moyen géométrique 
entre ces deux nombres , en faifant leur produit 
7,4989420750215420, puis en tirant de ce 
produit la Racine quarrée qu’on trouvera de 
2,73841962. 

Enfuite on prendra un Moyen arithmétique en- 
tre les Logarithmes 0,375 & 0,5 ; & ce Moyen 
0,437 5 fera la diftance de l’origine de la Progreiïion' 
géométrique au terme 2,73841962, < 5 c fera par 
conféquent fon Logarithme. 

5 0 . Comme le nombre 3 eft encore plus grand 
que le nouveau terme 2,73841962 dont le Loga- 
rithmeeft 0,4375, & plus petit que le premier Moyea 
'3,16227766 dont le Logarithme eft 0,5, on fera 
le produit 8,659643 1880316892 de cesdeuxter- 
mes, duquel on tirera la Racine quarrée 2,94272717 
qui aura pour Logarithme 0,46875 Moyen arithmé- 
tique entre 0,4375 & 0,5. 

6°. Le nombre 3 étant encore plus grand que le 
dernier terme 2,94272717 qu’on vient de trouver 
dont le Logarithme eft 0,4687 5, & plus petit que le 
premier Moyen 3,162277 66 dont le Logarithme 
eft 0,5 , on multipliera ces deux termes l’un par 
l’autre, & du produit 9,3057203891660222 on 
tirera la Racine quarrée 3,05052789 qui aura pouc 
Logarithme 0,484375 Moyen arithmétique entre 
0,46875 & 0,5. 

On continuera de chercher de la même maniéré de 
nouveaux termes moyens proportionnels géométrh 

.P d hj 
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ques entre deux nombres dont l'un fera plus grand 
& l’autre plus petit que 3 , favoir , entre le dernier 
nombre trouve & l’un des précédens que l’on choi- 
Cra le plus approchant au-deflus ou au-deflous de 3 , 
fuivant que le dernier nombre trouvé fera au con- 
traire au-deflous ou au-deflus de 3 ; & l’on prendra 
en même temps des Logarithmes moyens arithméti- 
ques entre les Logarithmes des nombres entre lef- 
quels on aura pris des termes moyens géométriques, 
pour avoir les Logarithmes de ces Moyens géomé- 
triques. 

Lorfqu’on aura fait 26 de ces opérations , l’on 
trouvera un terme moyen géométrique égal à 3 , ou 
qui n’en différera pas d’une unité décimale du hui- 
tième ordre; & le 26 e terme moyen arithmétique 
correfpondant à ce 26 e terme Moyen géométrique, 
fera le Logarithme de 3 . 

On verra dans la Table fuivante les vingt -fit 
Moyens géométriques , & les vingt-fix Moyens 
arithmétiques correfpondans, avec les Extrêmes entre 
lefquels ces Moyens font pris. Chaque Moyen s’y 
trouve placé entre fes Extrêmes ; & pour indiquer 
l’ordre des opérations, on a cotté A & B les deux pre- 
miers Extrêmes 1 & 10 entre lefquels on a pris le 
premier Moyen qu’on a cotté C : les autres Moyens 
font défignés par les lettres fuivantes de l’Alphabet. 

• 

On pourra trouver par cette méthode les Logarithmes 
de tous les nombres . en cherchant des Moyens géométriques 
entre 1 Gr 1 o pour les nombres moindres que 10 ; entre 
10 (r IOO, pour les nombres moindres que 1 00 Gr plus 
grands que 10 ; entre 100 Gr IOOO pour les nombres 
moindres que 1 ÔOO Gr plus grands que 100. G Te: G r en 
prenant en même temps des Moyens arithmétiques ccrref-. 
pondans entre 0 Gr 1, entre 1 Gr 2 , entre 2 6* 3 , Grc, 
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en Proportion 
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Logarithmes. 


Nombres 
en Proportion 
géométrique continue . 

Logarithmes. 

A 

I >00000000 

0,00000000 


p 

3,00035655 

0,47717185 

C 

3,1 61*7766 

0,50000000 


Q 

*>99993491 

0,4771 1 r8i 

B 

10,00000000 

1,00000000 


N 

*, 9995*334 

0,47705078 

A 

1,00000000 

0,00000000 


Q 

*, 9999349 * 

0,4771118* 

D 

«>778*7941 

0,25000000 


R 

3,00014571 

0 , 477 * 4*33 

C 

3,16**7766 

0,50000000 


P 

3,00035655 

0,47717185 

D 

«>77817941 

0,25000000 


R 

3,0001457* 

0 , 477 * 4*33 

E 

*>37137370 

0,3750000° 


S 

3,0000403 r 

0,47711708 

C 

1,16117766 

0,50000000 


Q 

*,99993491 

0,47711 181 

E 

*> 37 * 3737 ° 

0, 37500000 


s 

^OOOO^O^l 

0,47711708 

F 

*>73841961 

0,43750000 


T 

1,9999875* 

o, 477 i *945 

i C 

1,16117766 

0,50000000 


Q 

1,99993491 

0,47711182 

F 

*>7384196* 

0,43759000 


T 

1,99998751 

0 , 477**945 

G 

*>9417*717 

0,46875000 


U 

j>ooooi 390 

0,47712316 

C 

3,1 6117766 

0,50000000 


s 

3,0000403 I 

0,4771*708 

G 

*>94*7*717 

0,46875000 


U 

3 >00001 390 

0,47711316 

H 

3,0503*785» 

0.48437500 


X 

3, 0000007© 

0 , 477**135 

C 

3,16*17766 

0,50000000 


T 

*,99498751 

o, 477 i *945 

H 

3,05031789 

0,48437500 


X 

3,00000070 

0,477*1*35 

I 

1,99614*86 

0,47656150 


Y 

1,999994*0 

0,47711040 

G 

*>94*71717 

0,46875000 


T 

1,99498751 

0 , 477 * *945 

I 

*,99614*86 

0,47656150 


Y 

1,999994*0 

0,47711040 

K 

3,0*3*1308 

0,48046875 


Z 

1,99949739 

0,47711088 

H 

3, 0503*789 

0,48437500 


X 

3,00000070 

o, 477 *i *35 

K 

3,0*3*1308 

0,48046875 


Z 

1,94999739 

0,4771*088 

L 

3,00964733 

0,47851563 


A A 

*,9999990* 

0,4771m* 

I 

1,99614*86 

0,47656150 


X 

3,00000070 

0 , 477 * 1*35 

L 

3,00964753 

0,47851563 


AA 

1,99999908 

0,4771111* 

M 

3,09*8876* 

0,47753906 


B B 

*,99999989 

0,4771*113 

I 

*,99614*86 

0,4.7656150 


X 

3,00000070 

0,47711135 

M 

3,00188761 

0,57753906 


B B 

1,99999989 

0,477111*3 

N 

*>9995 « 3 34 

0, 47704078 


C C 

3,00000019 

0 , 477 * 1**9 

I 

*,99614*86 

0,47656150 


X 

3,00000070 

0,47711135 

N 

1 , 9995*334 

0,47705078 


cc 

3,00060019 

0,477***19 

O 

3, ©01 20000 

0 , 477*9491 


D D 

3, 0000000 v 

0,4771*116 

M 

3,00*8876* 

0,47755906 


B B 

*,99999989 

0 , 477*1113 

O 

3,001 20000 

0 , 477*9491 


DD 

3,0000000$ 

0,47711**6 

P 

3,00035655 

0,47717185 


E E 

3,00000000 

0 , 477***15 

N 

*>99951334 

0,47705078 

m 

B B 

*,99999989 

0 , 477 * 1*13 
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PROBLÈME. 

222 Trouver le Logarithme £ une fraElion dont le nu-i 
mérateur furpajfe le dénominateur d'une unité . & poujfer 
le calcul jufquâ ce que le Logarithme contienne dix chiffret 
décimaux. 

i°. On divifera le nombre 0,8685889638 par 
la Tomme du numérateur & du dénominateur de la 
fraétion dont on veut avoir le Logarithme ; puis on 
divifera ce premier quotient par le Quarré de la Tomme 
du numérateur & du dénominateur ; & l’on conti- 
nuera de divifer le nouveau quotient par ce même 
Quarré , jufqu’à ce qu’on ait un quotient moindre que 
le Quarré par lequel on divife. 

2 0 . Enfuite on ajoûtèra enfemble le premier quo- 
tient , le tiers du fécond , le cinquième du troifiéme , 
le feptiéme du quatrième , le neuvième du cin- 
quième , &c ; & la Tomme fera le Logarithme de 
fraction. 

EXEMPLE PREMIER. 

ÏX 2 ÿ On demande le Logarithme de lafraSlion ^ . 

i°.. On divifera le nombre 0,8685889638 par 
la Tomme 2 1 du numérateur & du dénominateur de 
la fraétion propofee 77 j ce qui donnera ce premier 
quotient 0,041 361 3792. 

2°. Enfuite on divifera le premier quotient 
0,0413613792 par le Quarré 441 de la fomme 
ai ; ce qui donnera pour le fécond quotient 
0,0000937899, dont le tiers eft 0,0000312633. 

3 0 . On divifera le fécond quotient 0,0000937899 
par le même Quarré 441 ; ce qui donnera pour 
}c troifiéme quotient 0,0000002126, dont la çin-» 
quiçmc partie fera 0,0090000425, 


Digitized by Googl 



bis Tables de Logarithmes. 42$ 

4 tt . On divifera le 3 e quotient 0,0000002 126 par 
le même Quarré 441; ce qui donnera 0,0000000005 
pour le troifiéme quotient, qui fera le dernier, parce 
qu'il eft moindre que le divifeur 441 : & le fcpiiémc 
de ce dernier quotient fera 0,0000000001. 

5°. Additionnant enfemble le premier quotient 
0,04 1 3 6 1 3 79 2 , le tiers 0,0000 312633 du fécond , 
le cinquième 0,000000042 5 du troifiéme , le feptié- 
me 0,0000060001 du 4 e , la fomme 0,041 39268 5 1 
fera le Logarithme de la fraftion propofee y . 

E X £ M P L £ II. 

324 On demande le Logarithme de lafraiïion y. 

i°. On divifera le nombre 0,8685889638 par 
19 fomme du numérateur & du dénominateur de la 
fraâion propofee yj & l'on aura 0,0457152086, 
pour le premier quotient. 

2 0 . On divifera ce premier quotient 0,04571 52086 
par 361 Quarré de 19 ; & l’on aura 0,0001266349 
pour le 2 e quotient, dont le tiers fera 0,0000422116 
6c un peu plus. 

3 0 . On divifera le fécond quotient 0,0001 266349 
par le même Quarré 3 61 ;& l'on aura 0,0000003 508 
pour le troifiéme quotient , dont le cinquième fera 
0,0000000702. 

4 0 . On divifera le 3 e quotient 0,0000003 508 
par le même Quarré 3 61 ; & l’on aura 0,00000000 1 o 
pour le quatrième quotient , dont le feptiéme fera 
moindre que 2. 

50. Enfin on ajoutera enfemble le premier quo- 
tient , le tiers du fécond , le cinquième du troifiéme. 
Je feptiéme du quatrième ; & la fomme un peu moin- 
dre que 0,0457574906 fera le Logarithme de 1 ? 
fradion propofee y , 
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EXEMPLE. III. 

33 j On demande le Logarithme de lafraftion \ . 

i°. On divifera le nombre 0,868 5885)638 par 
17 fomme du numérateur & du dénominateur de la 
fraélion & Ton aura 0,0510934685 pour le pre- 
mier quotient. 

2 0 . On divifera ce premier quotient par 289^ 
Quarré de 17; & l'on aura 0,0001767940 pour le 
fécond quotient, dont le tiers fera 0,0000589313, 
& un peu plus. 

3 °. On divifera le fécond quotient 0,000 1 76794a 
par Je même Quarré 2?9;& l'on aura 0,00000061 17 
pour le troifiéme quotient , dont la cinquième partie 
fera 0,0000001223 & un peu plus. 

4 0 . On divifera le 3 e quotient 0,0000006117 
par le meme Quarré 2 89; & l'on aura 0,000000002 1 
pour le quatrième quotient, dont la cinquième partie 
fera 0,0000000003. 

5 0 . Enfin l’on ajoutera enfcmble le premier quo~ 
tient, le tiers du fécond , la cinquième partie du troi- 
fjérne, la feptiéme partie du quatrième ; & la fomme 
0,0511525224 fera le Logarithme de la fraétion, 
propofée \ . 

Exemple IV. 

3 26 On demande le Logarithme de lafraBion * . 

1°. On divifera le nombre 0,8685889638 par 
1 5 fomme du numérateur & du dénominateur de la 
fraâion 7 ; & l’on aura 0,0579059309 & un peu 
plus pour le premier quotient. 
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'2°. On divifcra ce r cr quotient 0,057905930$ 
par le Quatre 225 de 1 5; ce qui donnera pour le 
fécond quotient 0,0002573597, dont le tiers fera 
0,0000857865. 

3 0 . On divifera par le même Quarré 225 le fé- 
cond quotient 0,0002573 597; ce qui donnera pour 
le troifiéme quotient 0,0000011438, dont la 
cinquième partie fera 0,0000002288 ou un peu 
moins. 

4 0 . On divifera ce 3 e quotient 0,0000011438 
par le même Quarré 225 ; & l’on aura ce dernier 
quotient 0,00000000051, dont la feptiéme partie 
fera 0,0000000007 & un peu plus. 

5 0 . Enfin on ajoutera enfemble le premier quo- 
tient, le tiers du fécond , la cinquième partie du 
troifiéme , la feptiéme partie du quatrième ; & la 
fomme 0,0579919470 fera le Logarithme de 
fraction propofée * . 

PROBLÈME . 

St VJ Connoijfant le Logarithme <f une f raSion , 
celui de ïun de fes termes , trouver le Logarithme de l'autre 
terme. • 

r°. Le Logarithme de lafraétion étant donné, fi 
l'on connoît le Logarithme du dénominateur, on 
ajoutera ce dernier Logarithme avec celui de la 
fra&ion ; & la fomme fera le Logarithme du numé- 
rateur. 

2 0 . Le Logarithme d’une fraction étant donné , fi 
l'on connoît le Logarithme du numérateur , on re- 
tranchera le Logarithme de la fraftion de celui de 
fon numérateur ; & le refie fera le Logarithme du 
dénominateur. 

Car une fra&ion eft le quotient de la divifion dç 
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fon numérateur par fon dénominateur ( N°. 5 3.). 
Ainfi ( N°. 216.) le Logarithme d'une fraftion , e/l 
égal au Logarithme de fon numérateur moins celui 
de fon dénominateur; & par conféquent i°. fi l'on 
ajoûte le Logarithme du dénominateur à celui de la 
fraftion , la fomme fera égale au Logarithme du 
numérateur de la même fraftion. Ce qu'il falloir pre- 
mièrement prouver. 

Puifqu'on vient de voir que la fomme faite du 
Logarithme d'une fraftion & du Logarithme de fon 
dénominateur, efl égale au Logarithme du numéra- 
teur, fi de ces deux quantités égales on retranche le 
Logarithme de la fraftion, il efl clair 2 0 . que le Loga- 
rithme du dénominateur qui refiera d'une part fera 
égal à ce qui refiera de l'autre part, fa voir, au Lo- 
garithme du numérateur moins celui de la fraftion, 
.C'eft ce qu'il falloit fecondement prouver, 

Exsmpz* s* / 

£28 1 On fait que le Loga- 
rithme de 10 efl 1 , ou ijOOOOOOOooô 

Et (N°. 223.) que le Loga- 
rithme de £ efl 0,0413926851’ 

Le Logarithme de n fera donc 
égal à la fomme 1,041 3926851 

2°. On fait que le Logarithme 
de 10 efl 1, ou 1, ooooQOoooa 

Et ( N°. 224. ) que le Loga- 
rithme de y efl 0,0457574906 

Retranchant le Logarithme de ÿ 
du Logarithme de 10, le Loga- 
rithme de 9 fera égal au refie 0,9542425*94 
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3 °. On vient de voir que le Lo- 
garithme de 9 eft 0,9542425094 

Et Ton fait (N°. 225.) que le 
Logarithme de \ eft 0,0511525224 

Retranchant le Logarithme de j 
du Logarithme de 9 , le Loga- 
rithme de 8 fera égal au relie 0,9030899870 

4°. On vient de trouver que le 
Logarithme de 8 cil 0,9030899870 

Et ( N°. 226 . ) celui de * eft 0,0579919470 

Retranchant le Logarithme de £ 

<lu Logarithme de 8 , le Loga- 
rithme de 7 fera égal au relie 0,8450980400» 

PROBLÈME. 

529 Conftruire une Table de Logarithmes, en fuppo^ 
fant que les Logarithmes des termes de la ProgreJJlon géo- 
métrique décuple — 1:10:100: IOOO: 10000: &c. 
font. ~o.l,2. 3.4. &c. 

1 °. On cherchera , comme nous avons fait 
(N°. 224. 225. 22 6.) les Logaridimes des frac- 
tions t» T» ?• 

Comme on fait que l’unité eft le Logarithme du 
numérateur de la première de ces fractions, on trou- 
vera d’abord (N°. 228.) que le Logarithme de 9 
cil 0,9542425094. 

Ayant trouvé le Logarithme de 9 & celui de la 
fraétion , on aura ( N°. 228.) 0,9030899870 
pour le Logarithme de 8. 

Le Logarithme de 8 & celui de la fraftion ÿ étant 
trouvés, on aura(N°. 228.) 0,8450980400 pour 
le Logarithme de 7. 


£30 Liv.VIU. Chap. IV. De là Construction 1 
2°. Le nombre 2 étant la Racine cubique de £ 
dont on a le Logarithme, en divifant le Logarithme 
de 8 par 3, le quotient 0,30 1 0229957 fera le Lo- 
garithme de 2 (N°. 215;.). 

Le nombre 4 étant le Quarré de 2 dont on vient 
de trouver le Logarithme , en multipliant le Loga- 
rithme de 2 par 2 , le produit o,6o205pppi3 ^ era 
( N°. 218. ) le Logarithme de 4. 

30. Le nombre p dont on a le Logarithme étant 
le Quarré de 3 , fi Ton divife le Logarithme de p 
par 2, le quotient 0,4771212547 fera le Loga- 
rithme de 3 ( N°. 21p. ). 

40. Le nombre 5 étant le quotient de la divifion 
de 10 par 2, dont on a les Logarithmes , en retran- 
chant le Logarithme de 2 du Logarithme de io, 
on aura (N°. 216.) 0,6p8p700043 pour le Loga- 
rithme de 5. 

5°. Le nombre 6 étant le produit de 3 multiplié pat 
2 , dont on a les Logarithmes, en ajoutant le Loga- 
rithme de 2 à celui de 3, la fomme 0,778 1 5 1 2504 
fera (N°. 215.) le Logarithme de 6 . 


Ainfi les 
Nembres 


f "N 

I 
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3 


4. 


5 

ont pour 

< 6 

* Logarithmes " 

7 
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5 > 


10 

_ > 



o, 0000000000 
o, 30102PPP57 
o, 4771212 J47 
o, 6o205pppi3 

o, 6P8P700043 
0,7781512504 
o, 8450P80400 
0,pO308pp87O 
o, P5424250P4 
1,0000000000 


Les Logarithmes de tous les nombres depuis I 
jufqu’à 1 o étant trouvés , on cherchera les Loga- 
rithmes des nombres qui font entre 1 0 «St 1 00. 
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Le premier de ces nombres , 1 1, étant un nombre 
Cm pic, on cherchera le Logarithme de la fradion il 
( N°. 223. ) ; & ajoûtant à ce Logarithme le Loga- 
rithme de 10, on trouvera (N °. 228.) 1,041 3 p 268 51 
pour le Logarithme de 1 1. 

Le nombre fuivant 1 2 étant le produit de la mul- 
tiplication de 6 par 2 , ou de 4 par 3 , en ajoûtant 
enfemble les Logarithmes de 6 & de 2, ou ceux de 
4 & de 3 , la fomme fera le Logarithme de 1 2. 

On trouvera de la même maniéré les Logarithmes 
de tous les autres nombres , foit en additionnant les 
Logarithmes des nombres dont ils font compofés , 
foit en prenant le Logarithme d’une fradion qui aura 
pour numérateur le nombre dont on voudra avoir 
le Logarithme , & qui aura pour dénominateur un 
nombre plus petit d’une unité , dont on fuppofe le 
Logarithm« trouvé. 

On a pouffé le calcul des Logarithmes jufquâ dix 
chiffres décimaux dans les articles 223 Gr fuivans ; parce 
que la méthode quon a fuivie dans ces articles ejl fi prompte , 
qu'il n'en coûte guère plus de peine pour les calculer jufquâ 
dix décimales , que jufquâ fept. Au refle quoique les Lo- 
garithmes quon a donnés foient affe q juftes , pour quon ne 
puiffe point y ajouter ni en retrancher une unité décimale 
du dixiéme ordre, fans les rendre trop grands ou trop petits , 
il ne faudroit pas fe flatter que tous les dix chiffres dé- 
cimaux feroient toujours bons, fl l’on continuoit la 
Table commencée. Ainfl lorfquon auroit trouvé tous les 
Logarithmes dont on auroit befoin , il faudroit fupprimer 
le dixiéme chiffre décimal , ajouter une unité au neu- 
vième, lorfque le dixiéme feroit q ou plus grand que J. 

On demandera fans doute à quoi répond, 3 c com- 
ment orj trouve le nombre confiant 0,868^889638, 
qui fert de bafe aux Logarithmes que nous avons 
trouvés. Mais comme la fécondé méthode dans la- 
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quelle nous avons fait ufage de ce nombre , ne peut 
pas être démontrée fans fuppofer des principes qu’ort 
ne peut point expliquer dans ces Élémens , on n’en 
feroit pas plus avancé quand nous dirions que chaque 
Syftême de Logarithmes à fon module particulier, 
& que le nombre 0,868^889638 eft le double du 
module du Syftême dans lequel l'unité eft le Loga- 
rithme de 10. 

Pour donner une idée de t utilité dont peuvent être 
les Logarithmes , dans la réfolution des Problèmes quon 
propofe ajfe\ communément aux Arithméticiens , on en 
va faire ufage dans les quejlions fuivantes. 

Qu S J T X O N P R E M I E R E. 

1^0 Le premier terme & U Raifon d'une Progreffîon 
géométrique étant donnés > trouver le numérf dun terme 
égal à un nombre propofé. 

Nous avons vû ( N°. 188.) que tous les termes 
d’une Progreflion géométrique peuvent être repré- 
fentés par le premier terme multiplié ou divifé con- 
tinuellement de fuite par la Raifon de la Progreflion ; 
& ( N°. 190. ) qu’uri terme quelconque eft par con- 
féquent compofé du premier , multiplié ou divifé 
autant de fois de fuite par la Raifon de la Progreflion, 
qu’il a de termes avant lui. Ainfi puifque dans la Pro- 
greflion géométrique propofée , le premier terme , 
la Raifon , & le terme dont on demande le numéro , 
font donnés , on pourra trouver le numéro qui pré- 
cédé celui qu’on cherche, en multipliant continuel- 
lement de fuite Je premier terme par la Raifon de la 
Progreflion , jufqu’à ce qu’on foit parvenu à un ter- 
me égal à celui dont on demande le numéro^ & en 
marquant le nombre des multiplicationsque l’on fait: 
car ce nombre de multiplications fera évidemment 

égal 
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égal au nombre des termes qui precedent celui qui eft 
donné ; & par conféquent en ajoutant i à ce nom--; 
bre , on aura le numéro qu'on demande. 

Comme cette opération exige fouvent beau- 
coup de multiplications qui conduifen» à des fra- 
ctions embaraflantes , lorfque la Raifon de la Pro- 
greflion n’eft pas un nombre entier , & que dans le 
cas où le nombre dont on veut avoir le numéro , 
n’eft pas un terme jufte de la Progreflion , elle ne 
peut faire trouver ce numéro que par des tâtonne- 
mens qu’on n’oferoit confeiller, nous allons propofer 
une autre méthode dans laquelle nous ferons ufage 
de la petite Table de Logarithmes que nous avons 
donnée. 

Puifque (N°. 1 88.) chaque terme de la Progref- 
fion eft compofc du premier multiplie ou divifé con- 
tinuellement par la Raifon de la Progreflion , il eft 
clair ( N°. 2 1 j ou 2 1 6.) que les Logarithmes des ter- 
nes de cette Progreflion , feront compofés du Loga- 
rithme du premier , en lui ajoûtant , ou en en retran- 
chant le Logarithme de la Raifon. Ainfi les Loga- 
rithmes des termes de la Progreflion géométrique 
formeront une Progreflion arithmétique , qui aura 
pour premier terme le Logarithme du premier terme 
de la Progreflion géométrique ; pour Différence pro- 
pre additive ou foujlra&ive le Logarithme de la Rai- 
fon de la Progreflion géométrique ; ôc pour dernier 
terme , le Logarithme du terme ou du nombre donné 
dont on demande le numéro : ôc comme le premier 
terme , la Raifon , ôc le terme ou nombre dont on 
demande le numéro , font connus dans la Progreflion 
géométrique , il eft clair que les Logarithmes de ces 
quantités, qui font le premier terme, la Différence, 
Ôc le dernier terme de la Progreflion arithmétique 
çorrefpondante, font auflî connus. 
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Comme la Progreflion géométrique & la Pro- 
greflion arithmétique correfpondante ont le même 
nombre de termes , le numéro du nombre que l'on 
confidere comme dernier terme dans la Progreflion 
géométrique, fera le même que celui de fon Loga- 
rithme confidéré comme dernier terme dans la Pro- 
greflion arithmétique. Ainfi la queftion dont l'ob- 
jet eft de trouver ce numéro, fe réduira à trouver 
le nombre des termes d'une Progreflion arithméti- 
que , dont les Extrêmes & la Différence propre font 
donnés. 

Quoique le Problème auquel la queftion préfente 
fe réduit , foit femblable à la Queftion III propofée 
page 376 fur les Progreftions arithmétiques , nous ne 
nous difpenferons point d'en continuer la réfolution. 

Comme le dernier terme de la Progreflion arithmé- 
tique , favoir, le Logarithme du nombre dont on de- 
mande le numéro , contient le premier terme de la 
même Progreflion , favoir, le Logarithme de la Pro- 
greftion géométrique, avec la Différence additive ou 
fouftraftive prife autant de fois qu’il y a de terme* 
avant lui, fi l’on retranche le Logarithme du pre- 
mier terme de la Progreflion géométrique , du Lo- 
garithme du terme dont on cherche le numéro , ou 
que l’on ôte ce dernier Logarithme du premier , le 
refte fera égal au produit de la Différence propre mul- 
tipliée par le nombre des termes qui précèdent celui 
dont on veut avoir le numéro. Ainfi en divifant ce 
refte par la Différence, c'eft-à-dire, par le Logarithme 
de la Raifon de la Progreflion géométrique , le quo- 
tient fera le nombre des termes qui précèdent celui 
dont on demande le numéro ; & par conféquent en 
ajoutant 1 à ce quotient l'on aura le numéro de- 
mandé. 

La Réglé pour xéfoudre la queftion propofée, coo? 
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fille donc à prendre la différence du Logarithme du 
premier terme au Logarithme du nombre ou terme 
dont on demande le numéro , ce qu'on fera en re- 
tranchant le plus petit de ccs deux Logarithmes du 
plus grand ; à divifer enfuite le refte par le Loga- 
rithme de la Raifon de la Progreflion ; & à mettre une 
unité de plus au quotient , pour le rendre égal au 
numéro demandé. 

E X E M P L E PREMIER. 

j - 4 

^3 1 Le premier terme d'une ProgreJJion géométrique 
croijfante étant 7 , b la Raifon étant 2 .on demande ï Iç 
numéro du terme qui eji égal à 8 96. 

On prendra le Logarithme de 896, 
favoir 2,9^23080 

Et le Logarithme de 7, favoir 0,84^0980 

Puis retranchant le fécond Loga- 
rithme du premier , il reliera 2,1072100 

Enfuite on prendra le Logarithme de 2 , favoir 
0,3010300, & l'on divifera par ce Logarithme le 
relie 2,1072100; & le quotient 7 qu'on trouvera 
fera le nombre des termes qui précèdent le terme 
896 : en forte que ce terme 89 6 fera le huitième dç 
la Progreflion. 

Exemple II. 

232 Le premier terme cÇhne ProgreJJion géométrique 
étant 1 , & la Raifon étant ^ .on demande le numéro du 
terme égal à 3. 

On prendra le Logarithme de 3, favoir 0,477 1213: 
& comme le Logarithme du premier terme 1 efl zéro, 
on n'aura rien à retrancher du Logarithme de 3 ; a jn (î 
çe Logarithme reliera en entier. 

E e ijj 
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On prendra enfuite le Logarithme de la Raifon ^ i 
qu’on trouvera (N°. 216.) de 0,021 1893 i & divi “ 
fant par ce Logarithme le Logarithme de 3, le quo- 
tient 22,51 qu’on trouvera fera le nombre des ter- 
mes qui precedent 3 : en forte que 23,5 1 fera le nu- 
méro du terme 3 ; c’eft-à-dire, que ce terme fera entre 
le vingt-troificme & le vingt-quatrième, à peu près 
à égale diftance des deux. 

remarque . 

a 3 3 On P eut remarc î uer ^ ans ce dernier exemple 

que dans le cas où l’unité efl le premier terme dune 
Progreffion géométrique dont on connoît la Raifon , 
la Réglé pour trouver le numéro d’un terme connu 
de cette Progreffion , fe réduit à divifer par le Loga- 
rithme de la Raifon, le Logarithme du terme donné 
dont on demande le numéro, & à augmenter d’une 
unité le quotient de cette divifion. 

On peut encore remarquer en général que fi la 
Progreffion eft décroiffantc , c’eft-à-dire , fi le ter- 
me dont on demande le numéro eft moindre que 
le premier , on pourra regarder le terme dont on 
demande le numéro comme le premier terme de la 
Progreffion , & confidérer le premier comme celui 
dont on demande le numéro. Par ce moyen les deux 
exemples que nous avons donnés pour des Progref- 
fions croisantes, feront applicables à des Progreffions 
décroiffantes. 

Question II. 

'234 Une fomme d'argent ayant été placée au denier 
'20, cejl-à -dire, à condition dm retirer un intérêt égal au 
vingtième de cette fomme , au bout de la première année 
on ajoute (intérêt à la fomme principale , pour retirer du 
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icut un nouvel intérêt au denier vingt , 6* fore continue 
défaire la mime chofe tous les ans ,jufquà ce que le fonds 
foit triplé. On demande au bout de quel temps la fomme 
premièrement mife à intérêt fera triplée. 

Puifque le fonds produit un intérêt au denier 20, 
& qu’on ajoûte toujours 1’intérct avec le fonds, il e/l 
clair qu’au bout de la première année , ou au com- 
mencement de la fécondé , le fonds fera augmente 
d’un vingtième ; 8c que le fécond fonds qui réfultera 
de cette augmentation , fera par conféquent égal an, 
premier multiplié par 1 8c ^ , c’e/l-à-dire , par ^ . 

Au bout de la fécondé année , ou au commence- 
ment de la troifiéme , le fécond fonds fera pareille- 
ment augmenté d’un vingtième ; ce qui fera un troi- 
iîéme fonds égal au fécond multiplié par 1 & 
c'c/l -à-dire, par 

Enfin, comme à la fin de chaque anhée l’intérêt fera 
toujours ajouté au fonds précédent, & fera par confé- 
quent compofé du fonds précédent multiplié par 1 
& ^ , c’c/l-à-dire , par , il e/l évident que les diflfé- 
rens fonds qui réfulteront de l’addition continuelle 
de l’intérêt au fonds précédent , feront une Progref- 
fion géométrique croiflante dont la Raifon fera ^ 

& dont le premier 8c le dernier terme , feront la fom- 
me premièrement placée, & le triple de cette fomme. 
Ainfi en fuppofant que le premier terme de cette Pro- 
greffion e/l 1, & que le dernier terme ou le fonds 
devenu triple e/l 3 , on trouvera comme on a fait 
( N°. 23 2. ) , que le numéro du terme qui précédé 
le dernier 3 ell 22,51, &que le numéro du dernier 
terme 3 e/l par conféquent 23,51. 

Comme le premier terme de la Progreflioo géo- 
métrique que nous confidérons , e/l le fonds qui ré- 
pond au commencement de la première année , & 
guç chacun des autres termes répond au comment 

E c üj 
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cernent d'une année , il efl évident que le numérd 
i 3, J i du nombre 3 qui repréfente le fonds triplé, 
répondra à peu de chofe près au milieu de la vingt- 
troifiéme année ; c’eft-à-dire , que le fonds mis pre- 
mièrement à intérêt fera triplé après vingt - deux 
ans & demi. 

Question III. 

3 3 f P un Baril de 100 pintes de vin, on tire tous les 
jours une pinte que l'on remplace à mefure par une pinte 
d'eau ; (y l’on demande combien il faut tirer de pintes pour 
réduire le vin du Baril à la moitié. 

La première pinte qu'on tire du Baril , en réduit 
le vin aux 99 centièmes ; ainfi repréfentant la tota- 
lité du vin du Baril par 1 , le premier relie du vin 
cil -- . 

1 00 . . - r ^ . , r . « 

La première pinte de vin tirée du Baril , étant rem- 
placée par une pinte d'eau , & le mélange contenant 
par conféquent99 parties devin & une partie d'eau, 
la fécondé pinte qu'on en tire , en réduifant le 
mélange aux 99 centièmes, réduit auffi le vin de ce 
mélange à fes 99 centièmes; c'efl-à-dire , qu'après 
avoir tiré une fecpnde pinte du Baril , il n'y relie 
en vin que les 99 centièmes de ce qu'il çontenoit 
dvant d'avoir tiré la fécondé pinte. 

La féconde pinte tirée étant encore remplacée par 
une pinte d'eau , la troifiéme pinte que l'on tire ré- 
duit encore ce nouveau mélange à fes 99 centièmes ; 
a’nfi la quantité de vin de ce mélange , ell aufiï ré- 
duite à fes 99 centièmes; c'cll-à-dire , qu'il ne relie 
en vin dans le Baril que les 99 centièmes de ce qu'il 
yavoit avant d’avoir tiré la troifiéme pinte. 

Comme on continue toujours de remplir le Baril 
avec une pinte d’eau , & qu’à mefure qu’on tire une 
pinte du mélange , on tire la centième partie du via 
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qu'il contient , il eft évident que chaque quantité de 
vin qui reftc dans le Baril apres avoir tiré chaque 
pinte, eft toujours les pp centièmes de la quantité 
de vin qu'il y avoit auparavant. 

Les differentes quantités de vin qui relient dans 
le Baril font donc une Progrefiion géométrique dé- 
croi (Tante, dont la totalité du Baril, qu’on repréfente 
par l’unité , eft le premier terme , & dont cette fra- 
ction ~~ eft la Raifon ; c’eft-à-dirc, que chaque terme 
de cette Progreflion eft le produit du terme précé- 
dent multiplié par ou le quotient de la divifion 
du terme précédent par ^ : Ôc comme par les con- 
ditions du Problème , on tire du Baril jufqu'à ce que 
le vin foit réduit à la moitié de ce qu'il y en avoit > 
la queftion fe réduira à trouver le nombre des termes 
d'une Progreftion géométrique , dont le premier 
lerme eft i , le dernier \ , & la Raifon —• . 

On prendra donc le Logarithme de i, favoic 
—0,3010300, & celui de favoir— 0^043648, 
qui font les mêmes que ceux de 2 & de avec cette 
différence qu'ils font négatifs : & divifant le premier 
Logarith. — o, 3010300 par le fécond —0,0043 648» 
le quotient fera le nombre des termes qui précèdent 
le dernier de la Progreffion , ou le nombre de pintes 
qu’on a tirées du Baril j parce que le fécond terme ■— 
venant après avoir tiré la première pinte , la Pro- 
greflion doit avoir un terme de plus qu’on n'a tiré 
de pintes. 

Les deux termes— 0,3010300 & — 0,0043648 de 
la divifion qu'on doit faire , étant des Nombres faux 
on ne peut pas fe difpenfer de faire remarquer, que 
deux Nombres faux divifés l’un par l'autre, ne don- 
nent pas un quotient different de celui qu'on auroit 
fi le dividende & le divifeur étoient des Nombres 
vrais j parce qu’un Nombre faux eft contenu dans 

Eeiiijj. 
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un autre Nombre faux , de la même maniéré qu’urf 
Nombre vrai eft contenu dans un Nombre vrai. Par 
exemple, une dette de ioo H , qu'on peut regarder 
comme un Nombre faux— ioo H , eft contenue 10 fois 
dans une dette de iooo H qui peut être aulli confidé- 
rée comme un Nombre faux— iooo H , de même qu’un 
bien de 1 oo B eft contenu 1 o fois dans un bien do 
.1000*. 

Il eft donc évident que pour divifer— 0,30x13300 
par —0,0043 ^48 > afin de trouver le nombre des pin- 
tes qu'on tire du Baril pour réduire le vin à la moitié 
avec les conditions propofées , on peut regarder le 
dividende & le divifeur comme des Nombres vrais 
(0,30i0300& 1, 0043648), & divifer enfuite le pre- 
mier par le fécond ; ce qui donnera pour quotient 
le Nombre vrai 68 lequel marquera qu'il faut 
tirer près de 69 pintes , & remplir à mefure qu'on tire 
une pinte , pour réduire les 1 00 pintes de vin du Bar4 
fjj, la moitié* 
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ÉLÉMENS 


DARITHMÊTIgUE. 

LIVRE IX. 

Des Changement d’Ordre & des Combinaifons i 


N entend par Changement dOrdra 
ou Permutation la maniéré d’arran- 
ger plufieurs chofes de toutes les' 
façons poflibles , en forte que les 
résultats de tous les arrangemens 
contiennent précifément les mêmes chofes différem- 
ment arrangées. 

Quoique le mot de Combinatfon ne paroiffe con- 
venir qu’à une méthode pour trouver toutes les fa- 
çons dont on peut prendre plufieurs chofes deux à 
deux , on entend cependant par ce terme la maniéré 
de trouver les réfultats de plufieurs chofes prifes une 
à une , trois à trois , quatre à quatre , cinq à cinq , 
ou en aufli grand nombre qu’on peut les prendre, 
avec toutes les conditions dont une queftion el$ 
fufceptihlç. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Dis Changemens i’Ordre. 

T)Our découvrir toutes les façons poffibles 
Jl de changer Tordre de plufieurs chofes , par 
exemple, en combien de maniérés on peut varier Tor- 
dre de fix perfonnes affifes à une même table , il faut 
commencer par trouver tous les arrangemens d'un 
petit nombre de chofes , & paflant aux arrangemens 
différons que peuvent recevoir un plus grand nombre 
de chofes , on parviendra à trouver la loi que fuivenc 
les dénombremens de tous les arrangemens poflibles 
que peuvent recevoir différentes chofes quel qu'en 
foit le nombre. 

Pour défigner les chofes dont on voudra trouver 
tous les arrangemens poffibles , rien ne paroît plus 
convenable que les lettres de l'Alphabet. Nous repré- 
fcnterons donc une feule chofe par A; deux chofes 
différentes par A, B ; trois chofes par A, B, C ; &c. 
& nous chercherons tous les arrangemens que peuvent 
recevoir les lettres que nous prendrons , comme fî 
nous voulions trouver tous les mots poflibles qu'on 
peut faire avec elles en les employant toutes. 

i °. Une feule lettre A n'eft pas fufceptible de plu- 
fieurs arrangemens , tant qu'on ne prend point d’au- 
tres lettres, à l’égard defquelles elle puiffe être diffé- 
remment placée. Ainfi une feule lettre A ne peut 
faire qu’un feul mot , c'eft-à-dire, ne peut avoir qu’un 
arrangement. 

2 °. Si avec la lettre A on prend une fécondé let- 
tre B. on voit clairement que cette nouvelle lettre 
pourra être placée , d’abord à la droite , <5c enfuite à 
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la gauche de A; 8 c que deux lettres A . B, peuvent par 
conféquent avoir ces deux arrangemens A B , B A. 

3°. Lorfqu'on a les deux arrangemens A B, B A, 
de deux lettres, fi Ton prend une troifiéme lettre C. 
il eft évident qu'elle pourra occuper fuccefllvement 
trois places differentes , dans chacun des deux mots 
A B, B A . favoir, une place au commencement , une 
place au milieu , & une place à la fin de chaque 
mot ; en forte que les trois lettres X. B, C. feront fuf- 
ceptibles de trois fois autant d'arrangemens que deux 
lettres A, B, & pourront par confcquent avoir 3 fois 
2s ou 6 arrangemens différens CA B.ACB. ABC. 
CBA . BCA . BAC. 

4°. Connoiffant que trois lettres A. B , C. peuvent 
Être écrites dans fix ordres différens , fi l'on prend 
une quatrième lettre D. on verra fans peine qu'on 
peut lui donner 4 places différentes dans chacun des 
6 mots qu'on peut compofer avec les 3 lettres A . B, C. 
favoir, une place au commencement, une place 
à la droite delà première lettre, une place à la droite 
de la/econde, & une place à la droite de la troifiéme 
& derniere lettre; & que les 4 lettres A.B.C.D. pour- 
ront par conféquent être ariangées en quatre fois au- 
tant de maniérés que les trois lettres A.B.C . ou changer 
d’ordre en 4 fois 6 ou 24 maniérés différentes. 

Enfin, fi l'on continue de prendre de nouvelles let- 
tres avec celles dont on connoît le nombre des ar- 
rangemens poffibles , on reconnoîtra aifément , que 
5 lettres pourront recevoir y fois 24 ou 120 arran- 
gemens différens; que 6 lettres pourront avoir 6 fois 
i 20, ou 720 arrangemens différens; que 7 lettres en 
peuvent avoir 7 fois 720, ou 5040 ; 8 lettres, 8 fois 
y040, ou 40320; 9 lettres 362880; to lettres 
^ 6 28800 : & ainfi des autres nombres de lettres. 

Qli aura donc tous les arrangemens que pourront 
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recevoir tant de lettres qu’on voudra, en écrivant tous 
les nombres de fuite, x , 2, 3 , 4, J , 6 , 7, 8, 9, 1 o, 1 r , &c. 
& en multipliant enfemble autant de ces nombres de 
fuite qu’on voudra avoir de lettres à changer d’ordre. 
Par exemple, pour 3 lettres on prendra le produit 
1x2x3 î pour 4 lettres le produit 1x2x3x45...^ 
pour 8 lettres le produit ix2x}x$x$x6x-jx8 : <Sc 
ainfi des autres. 

Les différens arrangemens poflibles que peuvent 
recevoir plufieurs chofes , ne font pas toujours utiles ; 
& les conditions d’une queftion peuvent en faire re- 
jeter un grand nombre. Par exemple , fi l’on propo- 
foit de trouver en combien de maniérés on peut va- 
rier l'ordre des mots de ce Vers latin compofé à la 
louange de la Vierge par le R. P. Bernard Bauhufq 
Jéfuite de Louvain , 

Tôt tibi funt dotes, Virgo * quot Jîdera cœlo. 
de forte que de tous les Changemens il réfulte tou- 
jours un Vers hexamètre , dont le cinquième pied dois 
être un Daftyle & le fixiéme un Spondée , on ne pour- 
rait pas faire ufage de la dixiéme partie des 403 2a 
Changemens d'ordre que les huit mots de ce Vers 
peuvent recevoir. 

Henry Dupuy ou Erycius Puteanus, en faifimt 
l’énumération des Changemens d’ordre de ce Vers, 
compte autant de variations que d’Étoiles au Ciel 
dont il fixe le nombre à 1022 feulement. 

Le P. Prellet dans la première Édition de fes Éle- 
inens de Mathématiques , compte 21 9.6 variations du 
même Vers; & dans la fécondé Édition » il en comptç 
327 6 . Wallis en compte 30 96 ; & M. Jacques Ber- 
noulli en compte 3312 dans lefquelles la mefuxe du 
yers eft obfervéc. 
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CHAPITRE IL 

Des Combinaiforu. 

m 

N Ous avons déjà dit que les Combinaifons con- 
lî lient à prendre une à une , deux à deux , trois à 
trois , quatre à quatre , &c. toutes les grandeurs qui 
font données à combiner , avec toutes les conditions 
dont un Problème eft fufceptible. 

i°. On peut propofer, par exemple, de combiner 
les cinq voyelles a, t, u o, u , & de trouver combien de 
mots d'une lettre , de deux lettres , &c. on peut faire 
avec elles , fans impofer d'autre condition que celle 
de ne point faire des mots de plus de cinq lettres. On 
peut propofer de même de trouver tous les mots pof- 
libles qu’on peut faire avec toutes les lettres de l'Al- 
phabet , à condition de ne point faire de mots qui 
ayent un plus grand nombre de lettres qu’il n'y en a 
dans l’Alphabet : en forte qu'on pourra faire des 
mots qui contiendront la même lettre une fois , deux 
fois , trois fois , & en général autant de fois qu'on 
aura de lettres à combiner ; & des mots qui feront 
compofés des mêmes lettres différemment arrangées. 

2°. On pourroit propofer défaire des Combinai- 
fons d’un certain nombre de lettres , en défendant 
feulement de répéter la même lettre dans le même 
mot. 

3°. On peut propofer de combiner différentes 
chofes , fans pouvoir prendre la même chofe plu- 
fieurs fois en même temps , & fans avoir égard aux 
Changemens d'ordre que ces chofes prifes deux à 
à deux, ou trois à trois, &c. peuvent recevoir. Par 
exemple, on peut propofer de combiner de toutes le$ 
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façons poflîbles io ouvriers, pour les faire travaille^ 
un à un , deux à deux , trois à trois , &c. Dans ce cas , 
le nombre des Combinaifons feroit très-différent de 
celui des mots qu'on pourroit faire avec dix lettres , 
parce que le même ouvrier ne peut pas être com- 
biné avec lui-même comme la même lettre , & que 
deux ou trois &c. ouvriers différemment arrangés 
ne pafferont pas dans le cas préfent pour différentes 
Combinaifons. 

On pourroit ajoûter d’autres conditions, qui, au 
lieu de diminuer le nombre des Combinaifons, l'aug- 
menteroient ; par exemple , on pourroit permettre de 
faire des mots de 6 lettres, de 7 lettres , &c en em- 
ployant les cinq voyelles feulement. Mais nous ne 
parlerons point de ces dernieres Combinaifons, où 
l’on peut employer plus de lettres qu’il n’y a d’efpeces 
de caiaâeres à combiner. 

I. 

2 38 Si l'on propofoit de faire tous les mots pofîî- 
bles qui peuvent réfulter des 25 lettres de l'Aphabet 

tf, b j Cj d. C. g. h. ï, J. 1» Ttl j Tl j Oj p j (J j T j T j llj V j XjJ/j p 

prifes une à une , deux à deux , trois à trois , &c , en 
exigeant feulement qu’il n’y ait point de mot de 
plus de 2 j lettres , on trouveroit un fi grand nom- 
bre de Combinaifons à faire, que perfonne ne 
pourroit fe flatter de les écrire toutes. Mais fans 
exécuter ces Combinaifons, on peut aifément en 
trouver le nombre , en examinant la loi fuivant la- 
quelle le nombre des Combinaifons augmente , à 
mefure qu'on emploie un plus grand nombre de 
lettres. 

1 °. En ne prenant qu’une lettre pour chaque mot, on 
pompofera 2 5 mots, c’eft-à-dire, autant de mots qu'on 
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aura de lettres. Le nombre de ces premières Combi- 
naifons fc réduira donc à 2 J. 

2 0 . Pour compofer tous les mots de deux lettres, 
on remarquera qu'on peut mettre chaque lettre avec 
chacune de celles qui compofent les 25 premières 
Combinaifons. 

Premièrement on peut mettre la lettre a à la gau- 
che de chacune des 2 y lettres ; ce qui donnera ces 
2 y Combinaifons de deux lettres aa. ab, ac. ad , ae,af, 
ag, ah, ai, aj, ak, al, am, an, ao, ap, aq, ar, as, at , au, av, 
ax, ay, aq, dont la première lettre fera a. 

Secondement , on peut mettre la lettre b à la gau- 
che de chacune des 2 y lettres ; ce qui donnera en- 
core ces 2 y Combinaifons de deux lettres ba, bb, bc. 
Id, be. If, bg, bh, bi, bj, bk, bl, bm, bn, bo, bp, bq, br , bf, bt , 
tu, bv, bx, by, bq, dont la première lettre fera b. 

Enfin les 2 y lettres pouvant être mifes fuccdEve- 
ment à la gauche de chacune des 2 y lettres de l'Al- 
phabet, il eft évident qu'on aura 2 y fois 2 y ou 62 y 
mots de deux lettres feulement. 

3 0 . En combinant de la même maniéré chacune 
des 2 y lettres avec les 6 2 y Combinaifons de deux 
lettres, c’eft - à - dire , en mettant d’abord a, puis b. 
enfuite c, Scc. à la gauche de ces 62 y Combinaifons » 
chaque troifiéme lettre donnera 6 2 y mots différens; 
& les 2 y lettres mifes fucceflivcment à la gauche des 
6 2 y mots de deux lettres, donneront en tout 2 y fois 
6 2 y mots de trois lettres, ou iy 62 y Combinaifons 
des 2 y lettres prifes trois à trois. 

Pour peu que l’on falle attention à la méthode 
qu’on a fuivie pour trouver les Combinaifons des 2 y 
lettres prifes d’abord une à une , puis deux à deux , 
enfuite trois à trois , l’on reconnoîtra aifément , que 
tous les différens nombres de Combinaifons des 2y 
lettres , prifes une à une, deux à deux , trois à trois , 
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Quatre à quatre , &c font les termes de cette ProgrefJ 
lion géométrique croiflante dont le premier terme 
eft 2 j & dont la Raifon eft aufti 2f 
-^-2$ Î2ÇX2 j : 2 JX2JX2J : 2 JX 2 JX 2 JX 2 J : &c. 

Il fuit évidemment de ce qu'on vient dedire, que 
fi l'on combinoit feulement les cinq voyelles a . e, L 0. u t 
une à une, puis deux à deux , enfuite trois à trois, Scc, 
les différens nombres de Combinaifons feroient ex- 
primés par les termes de la Progreffion géométrique 
croiflante-^- $: jxj: jxçxj: jxjxjxj: çxjxjxjxf 
qui a y pour premier terme & pour Raifon. 

En un mot, il eft aifé de voir que les différens nom- 
bres de Combinaifons d’un nombre quelconque de 
lettres , prifes d'abord une à une , puis deux à deux , 
enfuite trois à trois, &c font repréfentés par les ter- 
mes correfpondans d’une Progreftion géométrique, 
dont le premier terme eft égal au nombre des lettres 
propofées , & dont la Raifon eft égale au même 
nombre. 

I I. 

.239 Dans les Combinaifons dont on vient de par- 
ler , font compris tous les mots qu'on peut faire en 
répétant plufieurs fois la même lettre , & tous les 
mots qui contiennent précifément les mêmes lettres 
différemment arrangées. 

Si l'on vouloir exclurre du nombre des Combinai- 
fons des 2 j lettres , tous les mots où la même lettre 
eft répétée , comme il faudrait faire fi les 2 j lettres 
ii. b. c. dj e.f.g. hj i, jj k. L m. n, 0. p. q. r, s . t, u. v. x.y, ■{. 
répréfentoicnt 25 perfonnes qui doivent être à une 
même table dans tous les ordres poflibles , première- 
ment une à une, puis deux à deux , enfuite trois à 
trois, &c, les différens nombres de Combinaifons 
des 25 lettres , prifes une à une , deux à deux , trois à 
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trois, Sic, fc réduiroient aux termes correfpondans de 
cetteSuite 2$ ; 2 5x24; 2 5x24x23 ; 2 JX24X23X22; 
i jx24X23X22X2i;&c, dont le premierterme 25 eft 
égal au nombre total des lettres qu’il faut combiner , 
& dont chaque terme eft compofé du- précédent 
multiplié par un nouveau fadeur décroiflant conti- 
nuellement d’une unité. 

Car ï °. puifqu’on n’a que 2 J lettres pour compo- 
fer des mots , il eft évident qu’on n’aura que 25 mots 
d’une feule lettre. 

2°. Pour compofer tous les mots de deux lettres 
fans en répéter aucune deux fois dans le meme mot , 
on remarquera que chacune des 2 j lettres ne peut 
être combinée qu'avec les 24 autres , & que chaque 
lettre qu’on voudra écrire la première ne donnera 
par conféquent que 24 mots. La lettres, par exem- 
ple, écrite la première <Sc combinée fucceflivement 
avec les 24 autres , ne donnera que ces 24 mots ab, 
ac , ad, at, af, ag, ah, ai, aj, ak, al, am, an, ao, ap, aq, air, 
af, at, au, av, ax, ay, aç. La lettre b, écrite la première 
& combinée fucceflivement avec les 24 autres let- 
tres, ne donnera que ces 24 mots ba, bc, bd. be, bf. Grc. 
& ainfi des autres ; en forte que les 2 j lettres don- 
neront en tout 2 J fois 24 mots de deux lettres, c’eft- 
à-dire , un nombre de mots exprimé par 2 JX24 qui 
eft le fécond terme de la Suite propofée. 

3 0 . En compofant les mots de trois lettres , fans en 
répéter aucune deux fois dans le même mot , on ob- 
servera que tous les mots de deux lettres , ne pour- 
ront pas être combinés avec les deux lettres qu’ils 
contiennent déjà, mais feulement avec les 23 autres. 
Par exemple, les mots ab. ba, compofés des deux let- 
tres a & fc, ne pourront plus être combinés avec ces 
deux lettres , mais feulement avec les 2 3 autres c. d. 
t, f, g. h, i, j , k, l, m, Tl , 0, p , q. T, f, t, u, v. x, y, j ^ les 

Ff 


Digitized by Google 


4fo Liv. IX. Chap. II. Des Combinaisons. 
deux mots bc , cb , compofés des deux lettres b Sc e, ne 
pourront plus être combinés avec ces deux lettres , 
mais feulement avec les 23 autres a, d, e,f, g, Grc.- Sc 
ainfi des autres ; en forte que chaque mot de deux 
lettres ne pourra plus être combiné qu'avec un nom- 
bre de lettres de deux unités moindre que le nombre 
total 25 des lettres données. Or chaque mot de deux 
lettres écrit le premier , & combiné fucceffivemenc 
avec les 2 3 autres lettres donnant vingt-trois mots 
de trois lettres , il eft clair que le nombre 2JX24, des 
mots de deux lettres combinés fucceflivement avec 
les 23 autres lettres, donnera un nombre de mots 
de trois lettres exprimé par 25x24x23 qui eft le 
troifiéme terme de la Suite propofée. 

4 0 . Chacun des mots de trois lettres qu'on vient 
de trouver ne pouvant plus être combiné avec aucune 
des trois lettres qu’il contient , mais feulement avec 
lps 22 autres , on aura 22 fois autant de mots de qua- 
tre lettres qu’il y a de mots de trois lettres. Ainfi le 
nombre des mots de quatre lettres fera repréfenté par 
2 5x24x2 3x22 qui eft le quatrième terme de la Suite. 

Les mots déjà compofés de plufieurs lettres ne 
peuvent plus être combinés qu’avec les lettres qu'ils 
ne contiennent point, c’eft-à-dire, avec un nombre 
de lettres égal à la différence qu’il y a entre le nom- 
bre total des lettres données , Sc le nombre des let- 
tres des mots déjà compofés. Or le nombre des let- 
tres avec lefquelles les mots faits peuvent être com- 
binés , diminuant continuellement d’une unité, à me- 
fure que le nombre des lettres des mots précédem- 
ment faits augmente d’une unité , il eft évident que 
la Suite des nombres de mots qu’on peut faire avec 
un nombre de lettres données, prifes d’abord une à 
une , puis deux à deux , enfuite trois à trois , &c, fans 
répéter la même lettre deux fois dans le même mot. 


Digitized by Goc 




Des Combinaïsohs. 451 
doit commencer par un terme égal au nombre total 
des lettres données ; & que chacun des autres termes 
doit être compofé de celui qui le précédé , multiplié 
par un nouveau fadeur continuellement décroifiant 
d’une unité. 

Les nombres de mots qu'on peut faire avec 25 
lettres prifes d’abord une à une , puis deux à deux , 
enfuite trois à trois, &c, fans qu’aucune foit répétée 
deuxfois dans le même mot, font donc repréfentés par 
les termes correfpondans de cette Suite 25525x24; 
25x24x23525x24x23x22; 25x24x23x22x21;. .. 
....25X»4X23X xi. 

Les différens nombres de mots qu’on peut faire 
avec les 5 voyelles a. t, i en les prenant une à 
une , puis deux à deux , enfuite trois à trois, fans ré- 
péter deux fois la même voyelle dans le même mot, 
font donc exprimés par les termes correfpondans de 
cette Suite 5; 5x4; 5x4x355x4x3x2; 5X4X3X2XI. 

On voit bien que la Suite dont les termes expriment 
les différens nombres de mots d’une lettre , de deux 
lettres , de trois lettres, &c, qu’on peut faire avec 2 5 
lettres , fe termine néceffairement au vingt-cinquième 
terme ; que celle dont les termes repréfentent les dif- 
férens nombres de mots d’une lettre, de deux lettres, 
de trois lettres, &c, qu’on peut faire avec les cinq 
voyelles , fe termine au cinquième terme ; & que Cha- 
que Suite dont les termes donneront les nombres de 
mots d’une lettre, de deux lettres, de trois lettres, &c. 
aura toujours autant de termes qu’il y aura de. lettres 
à combiner : parce que dans toutes ces Suites , le 
terme qui exprimera le nombre des mots compofés 
de toutes les lettres données , aura l’unité pour der- 
nier fadeur , & que les autres termes qu'on voudroit 
ajouter à ces Suites, contiendroient chacun un fac- 
teur plus petit d’une unité que le dernier fadeur. 
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Or cc nouveau fa&eur étant plus petit d'une unité que 
l'unité, feroit zéro; & il eft évident que tous les ter- 
mes qui contiendront zéro multiplié par tout cc qu'on 
voudra, feront nuis. 

I I I. 

34 ° Les Combinaifons que nous avons trouvées 
dans l’article précédent , contiennent tous les mots 
compofés de lettres données, prifes d’abord une à une, 
enfuite deux à deux, puis trois à trois, &c, fans qu'au- 
cune lettre foit répétée dans le même mot ; mais ces 
Combinaifons renferment encore tous 1 A mot? que 
l’on peut faire avec les mêmes lettres différemment 
arrangées. 

Si dans ces Combinaifons, l’on ne vouloit confer* 
ver qu'un feul mot de tous ceux qui contiennent pré- 
cifément les mêmes lettres , il eft clair qu’il faudroic 
divifer le nombre des mots de deux lettres , par le 
nombre des arrangemens que peuvent recevoir deux 
lettres. Il faudroit auffi divifer le nombre des mots de 
trois lettres par le nombre des arrangemens que peu- 
vent recevoir trois lettres : & ainfi des autres. 

Or nous avons vû (N°. 237.) que deux lettres s'ar*- 
rangent de 2 maniérés ; trois lettres de 3 fois 2 ma- 
niérés ; quatre lettres de 4 fois 3 fois 2 maniérés ; &c. 

On divifera donc le nombre des Combinaifons 1 
de deux lettres par 2, le nombre des Combinaifons de 
trois lettres par 2x3, lê nombre des Combinaifons de 
quatre lettres par 2x3 x4,1e nombre des Combinaifons 
de 5 lettres par 2X3X4X5 : & ainfi des autres. 

Il fuit de là que fi l'on veut avoir le nombre de tons 
les mots qu’on peut compofer avec les 2j lettres 
fl, à. c, dj e,/, gj h , i.j, k, lj m, n, 0, p. q, r,/i r. u, y, x J y J 
non feulement fans répéter aucune lettre dans le 
même mç>t, mais encore fans faire plu Heurs mots qui 
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contiennent précifément les mêmes lettres quoique 
différemment arrangées, il faudra prendre la Suite 
qu'on a trouvée dans l'article précédent pour la 
Combinaifon des 25 lettres; & divifer le fécond 
terme de cette Suite par 2 , le troifiéme terme par 
2x3, le quatrième par 2x3x4: & ainfi des autres; 
ce qui donnera pour les nombres des différentes Com- 
binaifons qu’on demande , les termes de cette Suite 

0 . 15XJ4, 3 1 Xl 4501 # 34XJ4X3ÎX3» ^ 

J » * s** > 3X1X4 1 •••••«••»• M 



3X1X4X * 

Si l'on vouloit avoir les nombres des mots qu'on 
peut compofer avec les cinq voyelles, non feulement 
fans répéter deux fois la même voyelle dans le même 
mot, mais encore fans faire aucun mot qui contienne 
les mêmes voyelles quoique différemment arran- 
gées, on les trouveroit dans les termes de cette Suite 

. 5X4 . 5X4X1 . 5X4X5X1 . 5X 4X5X1X » 

5 5 l * »XI 3 1X5X4 3 IX 5X4X5 * 

Enfin l'on aura tous les différens mots, ou tous les 
différens nombres de Combinaifons d’un nombre 
quelconque de lettres , prifes une à une , deux à 
deux, trois à trois, &c fans répéter aucune lettre dans 
le même mot, & fans faire de mots qui contiennent 
précifément les mêmes lettres , en prenant les termes 
correfpondans d’une Suite , dont le premier terme 
fera égal au nombre total des lettres données ; dont 
chacun des autres termes fera compofe du précédent 
multiplié par un nouveau faéteur décroifïant conti- 
nuellement d’une unité ; & dont le fécond terme fera 
divifé par 2 , le troifiéme par 2x3 , le quatrième par 
3x3x4, «Scc. 
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des unités de même efpece que celles du Multiplicande , 

& aura à fa droite autant de places qu’il y en aurai la droite 
du Multiplicande & du Multiplicateur. 48 

Corollaire II. Le Multiplicande peut être un nom- 
bre concret ou abftrait i mais le Multiplicateur ne pe« 
jamais être confédéré que comme un nombre abftrait. 30 
Corollaire III. i°. On multipliera le Produit de deux 
Faéteurs en multipliant un feul de ces Faéteurs. 1°. Dans 
quelqu’ordre qu’on prenne les deux Faéteurs d’une Multi- > 
plication, l’on aura toujours le même Produit. 3 0 . Il en 
fera de même de 'trois ou d’un plus grand nombre de Fac- 


teurs , &c. • fi 

PROBLEME. Multiplier l’un par l’autre deux nombres , 

repréfentés chacun par un fèul chiffre. J 3 

Table de Pythagore pour la Multiplication de ces nombres. 5 4 
Maniéré de multiplier par les doigts. 5 5 

PROBLEME. Multi^ier un nombre quelconque qui n’a 
point de décimales, par un autre qui n’en a point non plus 
& qui efl repréfènté par un lêul chiffre. 

Exemples. de à 5* 

PROBLEME. Multiplier un noipbre quelconque qui n’a 
point de décimales, par un autre qui n’en a point non plus 
& qui efl repréfènté par plufîeurs chiffres. . ( f 9 

Exemple!. 60 

Remarque fur la maniéré de placer les chiffres de chaque 
Produit. * * 1 

Exemples II. & III. 61 & 6 3 

PROBLEME. Multiplier un nombre qui contient des 
parties décimales , par un autre nombre qui en contient 
auffi ou qui n’en Contient point. *4 

Exemples. ’ de 6 ^ à 67 


F I iiij 
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CHAPITRE IV. Delà Divifïon des Nombres 
incomplexes. 68 

Corollaire I. Le Divifeur ou le Quotient doit être 
un nombre abftrait , & l'un des deux doit avoir des unités 
de même efpece que le Dividende. ibH 

g*. Si le Divifeur a des unités de même efpece que le Divi- * 
demie , le Quotient fera un nombre abftrait qui marquera 
combien de fois le Divifeur doit être répété pour produire 
le Dividende. i°. Si le Divifeur eft compote d’unités abf- 
traites, il marquera combien de fois le Quotient doit être 
Tépété pour produire le Dividende. éjl 

Corollaire II. Le nombre des unités du Quotient fera 
le même,foit que le Dividende & le Divifeur ayent des unités 



la nouvelle Divifion fera égal à celui de la première 

( multiplié 1 . , 

divifë I par le meme nombre. 

~ ,,, fi°. Si l’on multiplie T . 

Corollaire IV. (_ x o. S il’ 0 ndivife J le Divifeur 

d’une Divifïon par un nombre quelconque , fans toucher 
au Dividende, le Quotient de la nouvelle Divifïon fera 

égal à celui de la première ^multiplié} P ar * e m ' me nomb. 
Corollaire V. Si l’on multiplie ou fi l’on divife le 
Dividende & le Divifeur d’une Divifion par une meme 
quantité , le Quotient de la nouvelle Divifion fera le mê- 
me que celui de la première. • 

^Corollaire VI. Lorfque le Divifeur eft compofé de 
plufieurs Fadeurs multipliés enfemblc, on peut divifer le 
Dividende par l’un desFadeurs, puis le Quotient de cette 
Divifïon par un autre Fadeur; & continuer ainfi de divilêr 
|»ar un nouveau Fadeur le Quotient de la Divifion qu’on 
vient de faire , jufqu’à ce qu’on ait divifé par tous les 
Fadeurs. 

'Jvcrrijjemcnt fur l’ufage de la Table de Pythagore pour la 
Divifion. 

PROBLEME. Divifer un nombre par un repréfentc 
par un fêul chiffre. 

Exemples. w de 77 à 

PROBLEME. Divifer un nombre par un autre compoû 
de plufieurs chiffres. 


?* 


n 


74 


ibii 

7 * 

7? 

3 * 


E*E14? les. 
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PROBLEME. Divifer un nombre quelconque par un 
autre , lorfque le Dividende ou le Divifeur contient des 
parties décimales , ou qu’ils en contiennent tous les deux. 8t 

Remarque fur le Problème précédent. 

PKÜllLKM K. Divifer un nombre qui a des parties déci - 
males par un Divifeur qui n’en a point. ibid 

F X E M P t E. ÿ» 

PROBLEME. Divifer un nombre quelconque par un Di- 
vilèur qui n’a point de décimales , & pouffer la Divilïon 
jufqu’à ce que le Quotient ne différé pas du vrai Quotient 
qu’on doit trouver , d’une unité décimale de tel ordre 
qu’on voudra. 91 

E x e m p l e où la Divifion eft poufRe jufqu’aux millièmes, ibid. 
P R O ULE M E. Divifer un nombre quelconque par un 
Divifeur plus grand que le Dividende, & pouffer la Divifion 
jufqu’à ce que le Quotient ne diffère pas du Quotient 
exaét, d’une unité décimale de tel ordre qu’on voudra. 94 

I X e m p l e I. où la Divifion eft pouiîce jufqu’aux cent- 
milliémes. ibid 

Exemple II. où la Divilïon eft pouflée jufqu’aux mil- 
lioniémes. 96 

Averti ffement. Différentes Méthodes Je faire la Divilïon, 97 
Ve la Méthode Italienne abrégée. 9 8 

De la Méthode Efpaguole . ico 

De la Méthode Frartçoife . 1 oj 

Det Suites décimalet compoféet de Période! égale t 

qui fe fuccedent « f infini, ioCi 

■THEOREME.Tout Dividende moindre que y qui fera divile ' 
par 9, donnera pour le Quotient une Suite infinie de chi f- 
fres décimaux égaux à celui du Dividende. Tout Dividende 
moindre que 99 ou 999 o 11, 9999 &c. qui fera divilé par 
99 ou 999 ou 9999 &c. donnera pour Quotient une Suite 
infinie de Périodes décimales de deux ou de trois q^de 
quatre &c figures égales à celles du Dividende. 

Corollaire I. La Somme d’une Suite infinie de Périodes 
décimales compoftes des mêmes chiffres.fcra égale au Quo- 
tient d’une Période divifée par un nombre compofé d’au- 
tant de 9 qu’il y aura de figures dans la Période. 
CoxollaieeII. Une Suite de Périodes décimales qui ne 
commence pas après la virgule , repréfente le Quotient 
d’une Divifion dont le Dividende eft égal à une Période, 

& dont le Divifeur eft compofé non feulement d’autant de 9 
qûe la Période a de chiffres , mais encore d’autant de zéros x 
qu’il y a de places entre la virgule & le premier chiffre de 
la première Période. ibid 

Preuve de la Multiplication, 1 ta 

frçuvt de la Divijton, ««L 


«07 


110 
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Remarque fur le nombre Je chiffres que doit avoir le Quo - 
tient par rapport au Dividende & au Diviteur. 1 1 8 

Preuve par 9. , 119 


LIVRE III. 


Des Fraftions. 


CHAPITRE L Des Fraftions en général 
£r de leur Réduftion. 122 


Corollaire I. Une Fraétion eft le Quotient d’une Di- 
vilîon dont fon Numérateur eft le Dividende & Ton Déno- 
minateur le Divifeur. 1 14 

Corollaire II. On peut toujours convertir un nom- 
bre entier en une Fraâion, en le multipliant par un nom- 
bre quelconque pour en faire un Numérateur & en lui don- 
nant ce même nombre pour Dénominateur. ibid 

Corollaire III. Une Fraétion eft égale à l’unité en- 
tière lorfque fes deux Termes font égaux. ibid 

Corollaire IV. Si l’on multiplie ou fi l’on dirife par 
une meme quantité les deux Termes d’une Fraétion , fit 
valeur ne changera point. 1 tf 

Ce que c’eft que réduire une FraéHon à fes moindres Termes, ibid 
PROBLEME. Réduire une Fraction à fes moindres Termes 
làns en changer la valeur. ibid 

Remarque. Autre maniéré de réduire une Fraétion à fes moin- 
d res Termes. 7 1 

PROBLEME. Réduire deux Fraftions au même Déaomi - 
nate^ fans changer leur valeur. « *9 

PROBLEME. Réduire à un même Dénominateur tant de 
Fraftions qu’on voudra. 13» 


peuvent louvent ctre réduites à de moindres Termes lans 
cellèr d’avoir un commun Dénominateur. * ^ 13* 

PROBLEME, Trouver les Entiers qui font dans les 
F radions, 133 

► 

CHAPITRE II. De ï Addition b de la, 
Soujlraftion des Fraftions. l 34 

PROBLEME. Ajouter enfemble plufieurs F radions, ibid 

PROBLEME. Soultraire une Fraétion d une autre 
Fraction, LÜ 
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CHAPITRE III. De la Multiplication G* 
de la Divifion des Frayions. 13 6 

PROBLEME. Multiplier une Fraâion par un nombre 
entier. 137 

PROBLEME. Divifer une Fraâion par un nombre entier. 138 
PROBLEME. M ultiplier une F raâion par une F raâion. 1 40 
On, peut choilîr celle des deux Fraâions qu’on veut pour 
Multiplicande ou pour Multiplicateur. 143 

Corollaire I. Un nombre entier peut être regardé 
comme une Fraâion dont il eft le Numérateur, 8c dont le 
Dénominateur eft l’unité. On pourra donc rapporter la Mul- 
tiplication d’un Entier par une Fraâion à celle d’une Frac- 
tion par une Fraâion. * ibid 

Corollaire II. La Multiplication par une Fraâion qui 
a l’unité pour Numérateur eft une véritable Divifion parle 
Dénominateur de cette Fraâion. 144 

PR O BLEME. Divifer une Fraâion par une autre Fraâion. ibid 
Corollaire I. La Divifion par une Fraâion Ce réduit à 
une Multiplication par la Fraâion inverfc. 143 

Corollaire 1 1. La Divifion par une Fraâion dont le 
Numérateur eft l’unité eft une véritable Multiplication par 
le Dénominateur de cette Fraâion. 14* 

CHAPITRE IV. Des Fr avions de Fra&ions. ibid, 

THEOREME. Une Fraâion de Fraâion eft égale au Produit 
de la Mult.plication des deux Çraâions par lelquelles elle 
eft exprimée. 148 

Corollaire I. Une Fraâion de Fraâion fera tou- 
jours la meme , quel que foit l’arrangement des Fraâions 
par lefquclles elle eft exprimée. ibid 

Corollaire II. Une Fraâion de Fraâion de Fraâion &c,J 
quel que foit le nombre des Fraâions qui la compofent, 
eft égale à une Fraâion qui a pour Numérateur le Produit 
des Numérateurs de toutes les Fraâions par lelquelles elle 
eft exprimée, 8c pour Dénominateur le Produit des Dé- 
nominateurs des mêmes Fraâions. • ibid 

CH A PITRE V. De la Réduction des FraBions 
décimales compofées d'une Suite infinie de Périodes 
égales. IJO 

PROBLEME. Trouver une Fraâion fimple égale à un 
nombre décimal compofé de quelques chiftres décimaux 
' qui précèdent une Suite infinie de Périodes égales.' 


LIVRE IV. 


Des Opérations de l'Arithmétique fur les Nombres 
complexes. 

Valeur de différentes unités de quelques efpeees & caraderes 
diftindifs de ces unité^. i f J 


CH A P IT RE I. De f Addition des Nombres 


complexes. 

i<6 

PROBLEME. Ajouter enfëmble plufieurs nombres 

complexes. 

>17 

Exemples pour les Monnoies. 

i Ij8 & 1 19 

Exemple pour l'Etendue. 

1 6 a 

Exemple pour les Poids. 


CH A PITRE II. Delà SouftraElion des Nombres 

complexes. 

1 6 i 

• 

. 

PROBLEME. Souftraire un nombre complexe d’un au- 

tre nombre complexe ou incomplexc. 


Exemples pour les Monnoies. 

i<î4 & '»<* 

Exemple pour l’Etendue. 

j 66- 

Exemple pour les Poids. . 

thid 

CH A PI TRE III. De la Multiplication des Nom - 

bres complexes. 

1 68 

) 

PROBLEME. Multiplier un nombre complexe compolc 

de livresjfols & deniers , par un autre nombre complexe. J (9 

Parties aliqtiotes de la Livre. 

17 a 

Méthode abrégée pour multiplier les fols par 

des nombres 

entiers f & pour avoir au Produit les livres 

que ce Prb- 

duit peut contenir. 

*7 J 

Exemples. 

174 & *7Ç 

Remarque. 

>7* 

Méthode pour multiplier les deniers par des nombres entiers» 

& pour avoir tout J'uu coup les livres, les fols & les de- 

niers que le Produit peut contenir t 

tbkk 

Exemples. «_ 

*77 & >73 

Remarque, 

»7 i 
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Démonftration dès deux Méthodes qu’on a proposes pour 
multiplier les fols & les deniers. i So 

PROBLEME. Multiplier un nombre complexe compolé 
de marcs , onces, &c. par un nombre incomplexé. 182 
■dvcrrijfcmnv fur la Multiplication Géométrique. 1(3 

Du Toifé. 1 8 J 

I. Un Parallélogramme eft égal au Produit de fa bafê multi- • 

pli# par là largeur ou hauteur. tSS 

Divilion de la Toile quarrée & des parties de la Toile quarrée 
en parties analogues à la Toife linéaire. 1 80 

II. Un Parallélépipède eft égal au Produit de la fuperficie de 

fa baie multipliée par fa hauteur. 191 

Divilion de la Toifé cube & des parties de la Toife cube en 
parties proportionnelles à celles de la Toife linéaire. 1 93 
Valeur des différentes unités rélatives à la Toife linéaire, à la 
Toife quarrée , & à la Toife cubique , avec les caraéleres 
diftinftifs de ces différentes unités. , 196 

PROBLEME. Multiplier l’un par l’autre deux nombres 
compotes de toiles linéaires & de parties de la 'l'otle linéaire", 198 
PROBLEME. Second Exemple de la Multiplication pré- 
cédente. " _ 200 

PROBLEME. Multiplier un nombre compolé de toifes 
quarrées & de parties de la Toife quarrée , par un nombre 
compolé de toiles linéaires & de parties de la Toife linéaire.ioil 
PROBLEME. Multiplier enlèmble trois nombres com- 
pofés de toiles linéaires & de parties de la Toife linéaire. 203 
Remarque. Réglés pour réduire les mefures fuperlicielles non 
quarrées & moindres que la Toife quarrée, en pieds, pouces 
& lignes quarrés, & pour réduire les mefures (olides non 
cubiques & moindres que la Toile cube , en pieds , pouces 


& lignes cubes. 204 

Exemple pour les mefures quarrées. 20 6 

Exemple pour les mefures cubiques. xog 

Du Toifé des Boit. 2 1 1 

PROBLEME. Toifêr une Piece de bois quarrée, & la ti- 
. duire en pièces ou folives. il>id 

I. Première maniéré d’opérer, ibii 

II. Seconde maniéré. 212 

III. Troiliéme maniéré. 114 

CHAPITRE IV. De la Divijion des Nombres 
complexes. 2 1 7 

Exemple I. Divifèr un nombre compofé de livres, fols & , 

deniers, par un nombre incomplexe. a 19 


^2 , T A B 1 E. 

Exemple II. Divilêr un nombre compolc de marcs , on- 
ces , gros , &c. par un nombre complexe. nf 

Exemple III. Diviler un nombre compote de livres , 
lois & deniers , par un autre compofé de livres fols & den. 2x4 
Exemple I V. Divifer un nombre compolé de toiles 
quarrées & de parties de la Toile quarrée /par un nombre 
compolé de toiles linéaires & de pâmes de la Toile )inéaîfë~.i 16 
Exemple V. Divifer un nombre compote de toiles cubiques & 
de parties de la Toife cubique , par un nombre compoféjle 
toifes linéaires & de parties de la Toile linéaire. 119 

Remarque fur la nature des unités du Quotient lorlque le Di- 
vidende eft compolé de toifes cubiques & de parties de la • 
Toile cubique, & que le Divileur eft compofc de toifes quar- 
rées & de parties de la T oife quarrée. 130 


LIVRE V. 

Des Proportions & des principales Réglés qui en 
dépendent. 

CHAPITRE I. Des Proportions en général. 231 


Il n’y a de Rapport arithmétique ou géométrique qu’entre 
les quantités de même efpece. Le Rapport arithmétique eft 
toujours une grandeur de même elpece que celles qui font 
comparées. Le Rapport géométrique au contraire eft tou- 
jours un nombre abftrait , & ce nombre eft le Quotient de 
la Divifion de l’une de ces grandeurs par l’autre. 131 

Deux Happons égaux font une Proportion géométrique. *34 
THEOREME. On aura le quatrième Terme d’une Proponion 
géométrique , en multipliant le troiliéme Terme par le 
Quotient du fécond divifè par le premier. ibid 

Corollaire I. On aura le quatrième Terme d’une Pro- 
portion en multipliant le troiliéme par le fécond, & divi- 
iànt le Produit par le premier. 136 

Corollaire II. On pourra changer d’ordre le lë- 
cond & le troiliéme Termes fans qu’il en arrive aucun 


changement dans le quatrième. *3 7 

Corollaire III. Le Produit des Extrêmes eft égal au 
Produit des Moyens. *3® 

Corollaire IV. Chaque Extrême eft égal au Produit 
des Moyens divifé par l’autre Extrême, & chaque Moyen eft 
égal au Produit des Extrêmes drvifé par l'autre Moyen. ibid 
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46} 


CH A PITRE II. De la Réglé de Trois & de fes 
différentes efpeces. 239 

De la Réglé de Trois Direfle fimple, 24 c 

Exemples. de 244 à 147 

Corollaik e. L’unité étant le premier Terme d’une Réglé / 
de Trois, on trouve le quatrième Terme en multipliant 
feulement le fécond Terme par le troifiéme ou le troifième 
par le fécond. 247 

Obfervation. On ne doit cependant pas fûpprimer ce premier 
Terme lorfqu’il eflune unité concrète , parce qu’il fèrt à 
fixer la nature des unités du quatrième; & ces fortes de Ré- 
glés de Trois ne peuvent pas être regardées comme de 
(impies Multiplications. ibid 

De la Réglé de Trois Direfte compofée . 149 


Exemples. 


de 140 it|( 


De la Réglé de Trois tnverfe fimple . 


iS7 


Kttiiii. E. 


ibid 


Remarque.La Réglé de Trois Inverfè fe réduit à une Réglé de 
Trois compofée dont les termes font égaux deux à deux. 25g 
De la Réglé de Trois Inverfe compofée. *49 

ibid 
160 


Exemple. 
Remarque. 


CHAPITRE III. Des Réglés de Compagnie. 26 1 


Exemples. 


de 161 à 166 


CHA PI TRE I V. Des Réglés de Fauffes pofitions. 2 66 


Des Réglés d’Une fauffe pofîtion. 

E X E M P LES. 


167 


Des Réglés de Deux fauffes pofitions. 


de 167 à 169 


Exe m p l e. 


269 


270 


LIVRE VI. 

* De la Réglé d' Alliage. 

PROBLEME. Lorfqu’on connoît la valeur & le nombre 
des differentes chofès qui entrent dans la compofition du 
corps allié , trouver la valeur des unités du corps allié. 274 
Exemples. <(<274 » 27 6 
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PROBLEME. Deux unités de différentes valeurs étant 
données * trouver quelles parties il en faudra prendre pour 
compolêr une unité d'une valeur moyenne donnée. 176 

Exemples. de 1 77 à zio 

PROBLEME. Faire une Tomme propofée avec deux for- 
tes de pièces , de chacune defquelles la valeur fera donnée, 

& dont le nombre total fera aufü déterminé. 1* 1 

Exemples. dez 8 iài 88 

PROBLEME. Faire une fbmme propofée avec trois for- 
tes de pièces , dont le nombre total foit donné avec la va- 
leur de chacune en particulier. 2SÜ 

Exemples. de 190 à 196 

PROBLEME. Faire une fomme propofée en quatre for- 
tes de pièces , dont le nombre total foit donné avec la va- 
leur de chacune en particulier. 197 

Exemple. ibid 


LIVRE VIL 

De la Compofitlon des Quarrés & des Cubes, & de 
l’Extradion de leurs Racines. 

CHAPITRE I. De laCompoJhiond.es Quarrés 
fir de l’Extraüïon des Racines Quarrées. 3 0 1 

« 

La Racine quarrée d’un nombre compofé d’un ou deux chif- 
fres , n’aura qu’un feul chiffre. 301 

Celle d’un nombre compofé déplus de deux chiffres aura plus 
d’un chiffre. ibid 

Table de: Qitarrt: depuis 1 jufqu’à 100 avec leurs Racines. 303 

De la Compojition des Quarrés. 

I. Un Quarré, ou le Produit d’une Ligne compofée de deux 
parties multipliée par elle-même, contient le Quarré de la 
première partie , plus deux fois le Produit de la première 

'V* partie multipliée par la fécondé , plus le Quarré de la fé- 
conde partie. 304 

II. Le Quarré d’un nombre entier compofé de deux pWties 

contient pareillement i°.Le Quarré de la première partie; 
i°. Deux fois le Produit de la première partie multipliée 
par la fécondé; 3 0 . le Quarré de la fécondé partie. 306 

III. Le Quarré d’un nombre quelconque partagé en un 
nombre de dixaines & en un nombre d’unités , contient le 

Q-iàrré 
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Quarré du nombre des dixaines , plus le Produit du double 
du nombre des dixaines multiplié par le nombre des uni- 
tés , plus le Quarré du nombre des unités. Arrangement 
de ces parties du Quarré dans ce Quarré. $06 

IV. Dccompofîtion du Quarré en parties relative* au nombre 

de dixaines & au nombre d’unites de là Racine. 308 

g — 

De l’Extraftion des Racines quarrées. 


PROBLEME. Extraire la Racine Quarrée d’un nombre 
propolé quelconque, ou du plus grand Quarré contenu dans 
ce nombre. 

Exemple I. 310 

Trouver le relie de l’opération , première maniéré. 31 » 

Seconde maniéré. 313 

Remarque. Réglé pour s’aflïirer li la Racine quarrée trouvée 
eft allez grande. 314 

Exemple II. & III. , 3 f y 518 

Scholie. Récapitulation des opérations qu’il faut faire pour 
l’Extraéhon de la Racine quarrée d’un nombre quelconque. 3 10 
PROBLEME. Approcher li près qu’on voudra de la Ra- 
cine quarrée d’un nombre qui n’efl pas un Quarté parfait. 31» 

Exemple. 314 

PROBLEME. Trouver la Racine quarrée d’une Fraôion. 313 




/ Application de la Réglé pour réfoudre ce Problème 

aux diftcrens cas qui peuvent arriver. de 313 à 3 z 3 

PROBLEME. Trouver la Racine quarrée d’un nombre 
complexe compolï de toifes quarrées & de parties de la 
Toile quarrée. jaS 

CH A PITRE IL De la Compofîtion des Cubes 

de VExtraElion def Racines Cubiques. 331 


Lorfqu'un nombre n’a pas plus de 3 chiffres, fa Racine cubique 
ne peut avoir qu’un chiffre. 3 3 a 

Lorfqu’un nombre a plus de 3 chiffres , fa Racine cubique 
aura plus d’un chiffre. ibid 

Table des Cubes depuis 1 jufqu’à 1 000 avec leurs Racines. 3 3 3 


De la Compofîtion des Cubes. 334 

I. Un Cube , ou le Quarré d’une Ligne compolïe de deux 
parties multiplié par cette meme Ligne , contient le Cube 
de la première partie d’un de lès côtés 3 plus 3 Parallèle- 

G g 


'^66 TABLE- 

pipedes égaux qui auront chacun pour bafê le Quarré de 
la première partie , & pour hauteur ou épaiflèur la fécondé 
partie ; plus j autres Parallélépidcs égaux qui auront pour 
bafes des Quarrés égaux à celui de la fécondé partie , & 
pour hauteur la première partie ; plus enfin le Cube de 
la lêconde partie. t J3f 

J I. Le Cube d’un nombre compofé de deux parties contient 
pareillement 10. Le Cube de là première partie. i°. Le 
triple du Quarrc de la première partie multiplié- par la fé- 
condé, }*. Le triple du (Quarré de la leconde partie multi - 
plié par la première. 4°. Le Cube de la leconde partie. Ibid, 
I I I. Le Cube d’un nombre quelconque partagé en un nom - 
brede dixatnes & un nombre d’unités , contient le Cube 
du nombre des dixaines de la Racine ; plus le Produit de 
trois fois le Quarré du nombre des dixaines multiplié par 
le nombre des unités ; plus le Produit de trois fois le Quar- 
té du nombre des unités multiplié par le nombre des dixai- 
mes ; plus le Cybe du nombre des unités. Arrangement de 
ces differentes parties dans un Cube. 336 

Dccompofition du Cube en parties relatives au nombre de 
dixaines & au nombre d’unités de fa Racine. . 33g 


De ÏExtrattion des Racines Cubiques. 


PROBLEME. Trouver la Racine cubique d’un nombre,' 
ou du plus grand Cube contenu dans un nombre quelcon- 
que. 340 

Exttirul. . Ibid, 

Trouver le refte de l’opération, 341 

Remarque. Réglé pour s’aflurer fi la Racine cubique trouvée 
elt allez grande. • ' 34} 

Ex emp ce s 11. &1 1 1. de 344 à 347 

ScHQtiE. Récapitulation des opérations qu’il faut faire pour 
l'Extraftion de la Racine pubiquefun nombre quelconque. 34S 

PROBLEME. Approcher fi prés qu’on voudra de la 
Racine cubique d'un nombre qui n’elt pas un Cube par- * 
fait. 350 

p X £ M P L E* ^ j 

PROBLEME. Trouver la Racine cubique d’une Fra- 
âion. 3Î3 

II. /Application de la Réglé pourjéfoudre ce Problème 

III. r auxdiffétenscasquipeuvent*arriver. *353135$ 

IV. 3 » . 

PROBLEME. Trouver la Racine cubique d'un nombre 
complexe compolc de totfês cubiques & de parues de la 
'l otie cubique. 35g 
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LIVRE VI IL 


Des Proportions arithmétiques , des Progreflions 
arithmétiques, des Progreffions géométriques, 

& des Logarithmes. 


CHAPITRE I. Des Proportions arithmétiques. 3 fp 


Une Proportion arithmétique eft compofée de deux Rap- 
ports arithmétiques égaux. 

En renverfant l’ordre des termes d’une Proportion arithméti- 
que , on a une nouvelle Proportion dont les Kxtrcmes & 
les Moyens font les mêmes que ceux de la première. 

Ce que c’eft qu’une Proportion arithmétique continue. 

THEOREME. Dans toute Proportion arithmétique la Som- 
me des Extrêmes eft égale à celle des Moyens. 

Cotoiuui I. Si l’un des Extrêmes de la Proportion 
eft o , l’autre Extrême eft égal à la Somme des Moyens. 

Corollaire II. Dans une Proportion arithmétique 
continue la Somme des Extrêmes eft double du Terme 
moyen. 

Corollaire III. On aura celui des deux 


Extrêmes! 
^Moyens J 


d’une Proportion qu’on voudra , en ajoutant enfemble les 


Moyens 

Extrêmes 


Extrême' 

Moyen 


deux 


& retranchant l’autre 


de leur Somme. 


3 <o 


)gi 

Ibid. 

3 6i 

jAî 


Ibid. 


3 i+ 


CHAPITRE IL Des ProgreJJions arithmétiques. 36; 

Corollaire I. Chaque terme d’une Progreflion arith - 
metique contiendra le premier plus ou moins la Différence 
multipliée par le nombre des termes qui feront avant lui. 3 66 
C orolla ik% II. Chaque terme différera du premier 
d’une quantité égale à la Différence propre de la Progref- 
lîon multipliée par le nombre des termes qui feront avant lui.3 67 
Deux termes qui auront d’autres termes entfeux , auront 
pour différence celle de la Progreflion multipliée par un 
nombre plus grand d’une unité que celui des termes qui 

feront entr*eux. 368 

CorollaireIII. Les termes d’une même Progreflion 
arithmétique ont entr’eux la même différence , lorlqu’ils 
ont entr'eux le même nombre de termes. Ibid. 

G g 
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Corollaire IV. Quatre termes d’une Progreflîon 
arithmétique, tels qu’il y ait autant de termes entre le pre- 
mier & le deuxième qu’entre le troifiéme & le quatrième, - 
font en Proportion arithmétique. 36S 

Remarque fur les Nombres vrais & les Nombres faux. 3 69 

THEOREME. La Somme des deux Extrêmes d’une Pro- 
greflion arithmétique eft égale à la Somme de deux 
Moyens pris à diftances égales des Extrêmes. 373 

Corollaire. Si le nombre des termes de la Progreflîon eft 
impair, le terme du milieu fera égal à la moitié de la Somme 
des Extrêmes. 374 

.THEOREME. La Somme de tousles termes d’une Progreflîon 
arithmétique eft égale à la moitié de la Somme des Extrê- 
mes multipliée par le nombre des termes de la Progreflîon. Ibid, 
Corollaire. On aura aufli la Somme de tous les ter- 
mes d’une Progreflîon arithmétique en multipliant la Som- 
me des Extrêmes par la moitié du nombre des termes. 3 7Ç 
Différentes Quejlionsdansla réfolution defquellcs on fait ufage 
des principes qu’on vient d’établir. de 375 à 380 

CH A PI TRE III. Des ProgreJJions géométriques. 381 

Une Progreflîon géométrique qui n’a que trois termes s’ap- 
pelle une Proportion géométrique continue. 3?a 

.Corollaire I. On peut repréfenter tous les termes 
d'une Progreflîon géométrique croiflante, en multipliant 
• continuellement le premier terme par la Raifon de la Pro- 
grc flion ; & tous ceux d’une Progreflîon géométrique dé- 
croilfante , en divifant continuellement le premier terme 
par la Raifbn de la Progreflîon. Ibid, 

Corollaire II. Ayant deux termes de fuite d’une Pro- 
greflîon , on pourra la continuer autant qu’on voudra Ibit 
en croiftant ou en décroilfant. 383 

Corollaire III. Un terme quelconque d’une Pro- 
greflîon géométrique eft compote du premier terme multi- 
plié ou divife autant de fois de fuite par la Raifon de la 
Progreflîon qu’il y a de termes avant lui. « Ibid, 

Corollaire IV. Quel que foit le nombre des termes 
qui fe trouvent entre les deux termes que l’on compare , le 
lbctond eft toujours cotnpofé du premier multiplié ou divifé 
par la Raifon de la Progreflîon autant de fois de fuite plus 
une fois qu’il y a de termes entre ces deux termes compa- 
rés. 38* 

Corollaire V. Quatre termes d’une Progreflîon géo- 
métrique dont le premier & le fécond ont autant de termes 
entr’eux que le troifîéme & le quatrième font en Propor- 
tion géométrique , & réciproquement &c. jlf 
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Trois termes pris de fuite dans une Progreflion géométri- 
que font en Proportion géométrique continue. 38 6 

THEOREME. Lorfque trois termes font en Proportion con- 
tinue , le Quarré du Moyen eft égal au Produit des deux 
Extrêmes. Ibid. 

Corollaire. Le Moyen d’une Proportion continue eft 
égal à la Racine quarrée du Produit des Extrêmes. 387 

THEOREME. Le Quotient d’une Divilïon dont le Dividende 
» eft plus grand d’une unité que le Divifeur, eft égala la Somme 
de tous les termes d’une Progreflion géométrique décroit 
fante compolëe d’une infinité de termes dont le premier 
eft l’unité , 8 c. dont la Raifon eft égale au Dividende} Ibid» 
THEOREME. On aura la fomme de tous les termes d’une 
Progrellion géométrique décroilîante à l’infini, quel que 
foit Ibn premier terme, en divifânt la Raifon de cette Pro- 
greflion par un nombre plus petit qu’elle d’une unité, & en 
multipliant le Quotient de cette Divilïon par le premier 
terme de la Progreflion. 385 

* Remarque . On peut démontrer ce-Théorême de la même 
maniéré en prenant une Fraélion pour premier terme de la 
Progreflion. 371 

Corollaire. La Somme de tous les termes d’une Pro- 
greflion géométrique décroiifante à l’infini, qui aura pour 
premier terme une Fradion dont le Dénominateur lùr- 
paftera le Numérateur d’une unité, & qui aura ce Dénomi- 
nateur pour Raifon , lèra égale à l’unité. 35* 

.THEOREME. On aura la Somme d’un nombre quelconque 
de termes pris de fuite dans une Progreflion géométrique, en 
divifant la Raifon de la Progreflion par un nombre plus petit 
qu’elle d’une unité, en multipliant le Quotient par la diffé- 
rence du plus grand terme au plus petit , & en ajoutant 
le plus petit terme au Produit de cette multiplication. Ibid. 

CHAPITRE IV. Des Logarithmes & de leur 

O f 

ufage dans V Arithmétique. 3P J ' 

Corollaire I. Zéro eft le Logarithme de l’unité. Ibid, 
Corollaire II. Les nombres 1 , 1 , 3 , 4 , 5 , &c font 
les Logarithmes des ic, 3 e , 4“, 3 e , 6 e , &c termes de 
la Progreflion décuple, ou de telle autre Progreflion dans 
laquelle on imaginera que tous les nombres font conte- 
nus. Ibid. 

Corollaire III. On aura donc autant de Syftêmes 
de Logarithmes qu’on voudra conlîdérer de Progreflions 
géométriques différentes ; mais dans toutes ces Progref- 
fions l’unité qui fera toujours à l’origine aura zéro pour 
Logarithme. * . 396 


\ 


\ 
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CoroliaireIV. Le Logarithme d’un nombre eft le 
nombre des Raifons de la Progrefïion qui compolènt ce 
nombre par leur multiplication. 

Corollaire V. Les termes de la Progrefïion géomé- 
trique 1,10, 100, 1000, St c ayant pour Logarithmes les ter- 
mes correfpondans de la Progrefïion arithmétique o, 1, 1, 
j, 8tc. fi l’on confïdere la meme Progrefïion géométrique 
. en décroiirant , fes termes auront pour Logarithmes les 
termes correfpondans de la Progreflion arithmétique dé- 
croiliante 3, a, 1, o, Stc : & fi l’on continue la Progreflion 
géométrique au-deflous de l’unité» fes termes 
&c auront pour Logarithmes les termes correfpondans de 
la Progreflion arithmétique qui feront des nombres néga- 
tifs-i, -1,-3, Stc. 

Corollaire VI. i°. Les nombres plus petits que 
l’unité ont pour .Logarithmes des nombres moindres que 
zéro. Ibid . 

»°. Deux termes de la meme Progrefïion qui font à diflan- * 
ces égales de l’unité , mais dont l’un eft plus grand St l’au- 
tre plus petit que l’unité, ont le meme nombre pour Lo- 
garithme ; avec cette différence que le Logarithme du 
terme plus grand que l’unitc eft un nombre vrai , St celui 
du terme plus petit que l’unité un nombre faux. 39? 

! Avertiffcmnu . Des Logarithmes des termes intermédiaires 
à ceux de la Progreflion décuple. Ibid. 

Caraüériftique du Logarithme. » 40 J 

Les Logarithmes de tous les nombres moindres que le der- 
nier Extrême delà Progreflion intermédiaire dans laquelle 
ils feront compris , auront pour Caraétcriflique le Loga- 
rithme-du premier terme de cette Progreflion. Ibid. 

Table des Logarithmes de tous les nombres depuis 1 jufqu’à 
100. 404 & 4 °ï 

La Caraétériftique du Logarithme de chaque nombre contien- 
dra autant d’unités moins une qu’il y aura de chiffres dans 
ce nombre. On peut donc dans une Table de Logarithmes 
fopprimer la Caraétériftique. 

Les Logarithmes des nombres qui occupent des places fera- 
blables dans les différentes Progreflions intermédiaires 
ont les mêmes chiffres décimaux. ' - Ibid. 




THÉORÈME. Lorfque quatre nombres font en Pro- 
portion géométrique , leurs Logarithmes font en Propor- 
tion arithmétique. 4«7 

Corollaire I. Si quatre nombres ne font point en Pro- 
portion géométrique , leurs Logarithmes ne feront pas en 
Proportion arithmétique. ’ Ibid. 

Corollaire II. Si quatre Logarithmes font en Pro- 


« 


a ■ 


Digitized by Google 


TABLE. 471 . 

portion arithmétique, les quatre nombres aufouels ils appar- 
tiendront feront en Proportion géométrique. 408 

CorollaireIII. Lorlque quatre nombres font en Pro- 
portion géométrique , la Somme des Logarithmes des Ex- 
trêmes eft égale à la Somme des Logarithmes des Moyens. Ibid • 
CorollaireIV. Si l’unité eft le premier terme d’une 
Proportion géométrique» le Logarithme du quatrième ter- 
me lèra égal à la Somme des Logarithmes des deux termes 
Moyens. . 409 

C o R o Ly 1 r r V. Si trois nombres font en Proportion 
géométrique continue , la Somme des Logarithmes des 
Extrêmes eft égale au double du Logarithme du terme 
Moyen. Ibid. 

De l'Ufage des Logarithmes dans 1 ‘ Arithmétique. 410 


I. De “urufage dans h Multiplication. Ibid. 

II. Dans la Divifîon. 41 1 

III. Daris la Réglé de Trois. 411 

IV. Dans l'Élévation d'un nombre au Quarré ou au Cube. 41 j 

Ou à d’autres Puiflances. 41 y » 

V. Dans l’Extraâion des Racines quarrées ou cubiques. Ibid. 

Ou des Racines 4% 5% &c. 4 17 


De la ConJiruBion des Tables de Logarithmes. Ibid. 

PROBLEME. Trouver le Logarithme du nombre 3 , ou 
en approcher jufqu’à 7 chiffres décimaux. 419 

Table des Moyens proportionnels, géométriques & arithmé- 
tiques qu’il faut trouver pourÿ parvenir. 423 

PROBLEME. Trouver le Logarithme d’une Fraéüon 
dont le Numérateur furpafle le Dénominateur d'une unité, 

& pouflêr le calcul julqu a ce que le Logarithme contienne 
dix chiffres décimaux. 4*4 

Exemples. de 424 à 4*6 

PROBLEME. Connoiflànt le Logarithme d’une Fra- » 
étion & celui de l’un de lès Termes, trouver le Logarithme 
de l’autr&Terme. 

Exe mp les. 

PROBLEME. Conflruire une Table de Logarithmes, en 
fiippofant que les Logarithmes des termes de la Progreflïon 
géométrique décuple r, 10, 100, 1000, 10000, 8tc. font 
o, 1, 2, 3, 4, &c. 

Quejlioru qu'on peut réfoudre par le moyen des logarithmet. 
Queftion première. Le premier terme & la Railon d’une 
Progreflïon géométrique étant donnés , trouver le numé- 
ro d’un terme égal à un nombre propofé. 

• 


427 

42* 
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Exemples. 

Remarque. Réglé pour trouver le numéro d’un terme connu T3> 
d’une Progreflîon géométrique lorfque l’unité eft le pre- 
mier terme. Moyen d’appliquer les Exemples à des Pro- 
grelfions décroiilantes. ..g 

Autres Queftions, &c. ^ *43*^438 


• L I V R E I X. 

Des Changemens d'Ordre & des Combinaifons. 

CHAPITRE I. Des Changemens dû Ordre ou 
Permutations. 4.4 a 

CHA PITRE IL Des Combinaifons. 4.4 j ' 

* I. Combinaifons qui renferment les Changemens d’Ordre 

t des choies combinées , Si dans lesquelles la meme choie 

eft répétée plulîeurs fois. 446 

II. Combinaifons qui renferment les Changemens d’Ordre 

des chofes combinées , & dans lefquelles la meme choie 
n’eft pas répétée plulîeurs fois. 44$ 

III. Combinaifons qu’on peut faire en n’employant point 

une chofe plulîeurs fois en même temps , & en n’ayant 
point égard aux Changemens d’Ordte que les choies que 
l’on combine peuvent recevoir. 4f 1 

Fin de 'la Table. 


Fauter à corriger. 

P Age 6 3. Ligne 3. 113)8840800 lifez 11*8640800. 
P. 84. lig. 33. trouvées lif. trouvés. 

lig. 34. dividend. lif. dividende. 

P. 90. lig. 16. quotient lïf dividende. 

P. 143. lig. 14. un entier lif. un nombre entier. 

P. 101. lig. 17. & 18. que le tiers lif. que les deux tiers, 
P. 104. lig. y. & lônt djvifées lif. & fous-divifees. 

# P. 168. lig. 30. 3 fois lif. i fois. 

• P* 307. lig. t. dans ce nombre lif. dans ce Quarré, 

P. 3 8 y. lig. 18. & 1*. le troifiéme lif. le fécond. 

P. 4 iÿ. Hg. xo. ; lif. { , . 
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